
.1 





















V- • 


r|T 



r 

, ACTES 

E T 

MEMOIRES 

DES 

NEGOTIATIONS 

DE LA 

PAIX 

DE NIMEGUE. 

TOME QUATRIEME. 

SecmJeEditimreviié, corrigée ^ auÿmntée. 
.Tak Le SiEVK De S. DisciEx. 





Et à la Haye^ 

^ Chez Adriaen Moetjëns. 

M D G L XXX., 








’-T 


IJL 




f.v ':j ■' 


J i 


- - * »• • i ^ r - * ‘ 

. ,-• ; 4 *i . . • - . ^ a ’ 

3.G ;:.I ;i«'." ' ‘ 


TABLE. 


DES MATIERES, 


Suivant le rang & la fituation 
qu’elles ont dans ce pre- 
fent Volume. 


M Empires & Negotiations de plulieurs Prin- 
ces interdlcs dans la Paix. t 

Lettres & Mémoires prefentés à l’AlTemblée 
de la Paix generale à Nimegue, de la parc 
de Monlèignem le Duc de la Trimouille , avec les Pro- 
teftations pour la confervation de les droits fur le 
Royaume de Napels. ibid. 

Lettre de Monfeigneur le Duc de la Trimouille , à Mon- 
fieur le Nonce Médiateur Apoôolique. j. 

Mémoire preÆnté à Meflieurs les Médiateurs, 6 yir fiuiv, 
Proteftation faite es mains de Monfieur le Nonce. i . 

Mémoire de l’Envoyé de la Ville de Hambourg, prefènté 
, au Médiateur d’Angleterre, le 28. Septembre, 15787^ 

zi_ 

Mémoire des Villes Hanlcatiqucs, Prclènté aux Média- 
teurs d’Angleterre le 4. Novembre, 1678. 22 

Traité de Marine, fait entre fa Majefté Tres-Chreftienne 
Louis XIV. & les Villes Hanfeatlques en l’armée. 

Prétention jufte&railbnnable, julques-àprelèntgene-- 
raie , mais qui dans la fuite fera plus amplement {pe- 
cifiée en vertu de cette claufc favorable qui la va pré- 
céder , ptefentée à Leurs Excellences Meflieurs les 
AmbalTadcurs Plénipotentiaires de fa Sacrée Majefté 
le Roy de la Grande Bretagne, faUàins Toflîcede Me- 
iluteuis» d’une çoniUnce mgne.de louange inunottd- 

2. le 




m 


T A B L 

le , entre les Couronnes qui font prelcntcmcnt en 
guerre,* au nom duScrcnilîime Prince Monficur le 
Duc de Mecklenbourg Chrilüan Louis , Prince des 
Wandalcs , par fon Envoyé, lequel par l’ordre, qu’il en 
areçu, afuffilàmment déclaré Ion nom. 3<ï 

Conefulion de fa Sacrée Majefté le Roy de la Grande 
Bretagne, concernant les interdis de Mecklenbourg , 
délivrée a l’Envoyé du Duc dcGullrau lejolanvier, 
KS78. 40 

Mémoire de Mo nlîeur l’Envoyé dé Mecklebourg- S v vé- 
rin, .touchant l’impôt de Warnemund. 44 

E.xtrait duRegiftre des Refolutions de très Hauts, Ôc 
tres-PuifTans Seigneurs , Mefleigneurs les Etats Gene- 
raux des Provinces Vnics. 4P 

MemoireduDuc de Mecklebourg-Svverin , touchant la 
fàtisfation qu’il prétend. 54 

Menaoirc pour la Maifon de Mecklebourg-Guftrovv, 
prefènte à M. M. les Médiateurs d’Angleterre. 6 2 
Mémoire pour la Maifon de Mecklebourg, touchant la 
DoiiancdeWarncmund. 66 

Mémoire pour la Maifon de Mecklebourg-Svverin, con- 
cernant fa Réception & Participation à la Paix de 
l’Empire. 6 p 

Mémoire des Envoyés de Mecklebourg, prefènté à Mcf- 
fieurs les Médiateurs, tendant à ce que les prétentions 
des Ducs de Mecklebourg , foient inférées dans le 
Traité de la Paix prête à conclure. 73 

Ecrit des Envoyés de Mecklebourg , prefentépourférvir 
de Mémoire à Ion Excellence M. l’Ambafladeur Mé- 
diateur. 80 

Mémoire des Envoyés de Mecklebourg , prefenté à 
Monfleurlenkins, afin que l’interet desDucs leurs 
Maîtres, foit appuyé par ton Excellence, Ôc compris 
dans la Faix à faire entre l’Empereur £c la Suede. 87 
Déclaration des AmbalTadeurs del’Empereur , en faveur 
des Envoyés de Mecklebourg , faite le iz. Février, 
1679. 9 Z 

Mémoire pour la Maifon de Mecklebourg, prefenté au 
Médiateur d’Angleterre , à ce que les delirs & deman- 
des de Mecklebourg foient couchés ôc inférés dans le 
Traité delà Faix , qui va être faite entre l’Empereur de 
-le Roy dc.Suedc , en xejettant l’amiable compofîtion 

ÔCK- 


'fl 


T A B 


T 


F 


& accord prétendus , offerts pat les AmbafTadcurs de 
Suède. 97 

Remontrance contre le péage de Warncmunde, préfen- 
téeparMonfîeur leNonceà Monllcur l’Ambalfadcur 
Colbert, le 29 Mars, 1679. 99 

Proteftation & Déclaration des Ambafladeurslmperiaux 
fur le Traité d’Ofnabrug. ro7 

Relation de rAmbafiadeur de l’Empereur Tcan Crâne à 
fa Majefté Impériale. r r r 

Lettre de Piccolomini Duc di Amalfi,à fonAltcflc Roya- 
le de Suede, le Palatin Charles Guftave. r t7 

Arrcfl de la Diète de l’Empire , prononcé à Ratisbonne , 
Je 26 Mars, 1654. rzr 

Arreft de laDiétc de l’Empire , prononcé à Ratisbonne , 
le 8 luin, 1672. r25 

Commiflîonde l’Empereur, donnée aux Direfteurs du 
Cercle de la Baflè-Saxe , touchant le péage de Warne- 
munde. raS 

Commifïïon renouvellée de l’Empereur, pour Meffieuxs 
les Direfteurs , Augufte Duc de Saxe . Adminiftrateut 
dcMagdebourg, & Augufte Duc dcBronfvic. rj r 
Lettre du Comte de Montecuculli , écrite à la Régence 
de Meckicbourg-Sucrin du Camp auParchem, lé 
21 Mars, fan r 660. 134 

Commillion d’execution, réiteréepatrEmpcreur,pour 
les Direfteurs du Cercle de la Baffe-Saxe, les Princes , 
Augufte Duc de Saxe , Aminiftratcur de Magdebourg, 
ôc Augufte Duc de Bronfvici étrite à Vienne le 20 luin 
l’ani66r. ijg 

Mémoire de l’Envoyé de Mecklcbourg-Suerin, ptclcnté 
à Monfieur Colbert AmbaffTadeut de fà Majefté Tres- 
Chrefticnne, le “ Miy 1679. 14» 

I luia 

JMemoire des Miniftres de S. A. S. le Duc de Neubourg, 
ptefenté à Monfieur le Nonce Médiateur, le 27 Dé- 
cembre, r678. 143 

Mémoire des Miniftreyde S. A. S. lcDucde Ncubourg, 
prefente à Meilleurs les Amballàdeurs de Hollande, le 
3 r Décembre, t678. 144 

Mémoire du Duc de Neuboiug, ptefenté aux Ambaflà- 
deurs de fa S actée Majefté Impériale à Nimegue , le 
12 Février, 1679. r4« 

* 3 Mcmoiic 


table. 

Mémoire des Miniftresde fon A.S.leDuc de Ncubourg, 
prefenté à MefTieuis les Ambafladeuts de France le 

n Mars, 1679. ^ 

Memoiredes Miniftres du Duc de Ncubourg, prelente à 
M M. les Ambafladeurs Plénipotentiaires de l'E^; 
percur , avec un autre Mémoire François , ajoute 
pour M. M. les Ambafladeurs de France, à Nimeguc, 
lea May, 1679. 

Mémoire des Miniflrcs de fon A.S. leDucde Ncubourg, 
prefenté à Meff. les Ambafladeurs de fa Majefte Tres- 
Chreftienne, le î . de May, 1679 - ^ S® 

Extrait d’une Lettre écrite à Monfîeut du Mouçeau , par 
Monfeiffneur de Louvois a S. Germain , cczi d Avril 

i<579- , 

Autres griefs deslujetsduDuchédeluliers, aveccequi 
y a cfté ajouté , marqué i . 2. ôc 3 . prefentés aux Ara- 
bafladeurs Plénipotentiaires de faSacréeMajefté Im- 
périale, le 8 May, 1679- O J 

Mémoire des Miniftres de L. AA. SS. deLiege ôc de Neu- 
bourg, prefenté àMonficur le Nonce le 13 de May, 
1679. ^ 

Mémoire des Envoyez du Duc de Gottorp, prefenté au 
Médiateur d’Angleterre , avec la Propofîtion de la 
Paix , pour être délivrée aux Ambafladeur* de Danne- 
niarc,du 28 Décembre, 1677. , „ . 

Propofition d’accommodement avec fa Sacrée Majelte le 
Roy deDannemarc , au Nom du Serenif Duc de Hol- 
ftein-Gottorp, faite par lèsEnvoyés, prefentee à la 
Médiation d’Angleterre le 30 Décembre, 1677. 172, 

MemoiredeMeflieurs les Envoyés de S. A. S. leDucdc 

Holftein-Gottorp,touchantl’admiflion,prclènté aux 

Ambafladeurs de Mefleigneurs les Etats Generaux , 

le Fevricr,i678. ^74 

Mémoire pour la Mailbn de Gottorp , a^ d obtenir 

uneDeclaration , portant que les Ambafladeurs de fa 
facréeMajefté le RoydeSuedene continflront pomt 
leurs Negotiationade la Paix avec lesAmbafladeurs ^ 
Dannemarc, à moins que ceux-ci n’admettent aufli 

au Traité de Paix les Miniftres de Gottorp. 197 

Dcclatâtion des Ambafladeiusdc Suede > faite en faveur 
du Duc de Holftein-Gottorp , ôcprcfentécà la Média- 
tion d’Angleterre. 

Memoi- 




TABLE, 


Mémoire desEnvoyés des Ducs de Holftcin-Gottorp , 
prefènté aux Amballadeurs de France , à l’occaAou 
de l’Aimiitice, propofé entre les Couionncs du Nord. 

201 

Mémoire desEnvoyés de Hoiftein, prefenté aux Am- 
balTadeurs de Suède , à l’occafion efe l’Arinilüce, pro, 
pofé entre les Couronnes du Nord. 20a 

Mémoire de l’Env^é de Holftcin-Gottorp , pour Mef- 
fieurs les AmbalTadeurs de Suède, pour l’inclulion 
dans la Paix à faire avec fa Majefté Impériale & Suc< 

doilè,prclèntélc *3 oâobte 167g. aoî 

I Novemb. 

Mémoire des Envoyés de la Maifon de Gottorp , donné 
à la Médiation d’Angleterre le 29 Oftobre , enfuite 
de la Piopofition de Paix ^ qui doit eftrc prefentée ■ 
pour la deuxième- fois aux Ambaftadetus de Danne- 
marc. 206 

Mémoire dcMiniftrcs du Duc de Gottorp , prefenté à 
Melfîeius les AmbalTadeurs , touchant l’affaire d’OI> 
dembourg, le 12 Novembre, 167g. 209 

Edit de S. A. S. le Duc de Gottorp , dont le Mémoire 
précèdent fait mention. x 1 1 

Mémoire des Envoyés du Duc de Gottorp contre les 
Danois. 21S 

Mémoire des Envoyés du Duc de Holftein-Gottorp 
pour les Amballadeurs de France , lur Tinclulîon 
dans la Paix à faire avec la Majefté Impériale Sc 
Txcs-Chtefticnne , prclènté le 23 Décembre, 167g. 

2Ig 

Propofîtion des Envoyés de la Mailbn de Gottorp, 
prelcntéeàla Médiation d’Angletenc. iz» 

Mémoire des Miniftres du Duc de Gottorp , prclènté 
à l’AmbalFadc Impériale, à l’occalion des quartiers, 
que quelques Troupes du R.oy de Danneraarc avoient 
pris dans le Duché de Hoiftein. 215 

Mémoire prefenté aux AmbalTadeurs de làM. lmp. par 
les Envoyés du Duc de Gottorp, afin quele Duché de 
Hoiftein jouilTcdcla proteftign de l’Empcrcut , pro- 
xnife par la Paix faite entre fa Majefté Impériale , oc les 
Couronnes de France ôc de Suede. 227 

Mémoire de TEnvoyc du Duc de Gottorp , prefenté 
aux Ambaflàdcuxs Impériaux , afin que le Province» 

^ 4 dudit 


s 


TABLE. 

auditDuc foicnt délivrées au-plutôtdesexaélionsdu 
Dannemarc. 

Propolition des Ambafladeurs de Suède, pour obtenir 
la corrcfpondance des Lettres, prelèntée à laMcdiation 
d’Angleterre , pojur être délivrée à Monficur l’Ambaf- 
fadeur de Dannemarc. 23 î 

Réponfe des AmbalTadeurs de Dannemarc & de TEle- 
deur de Brandebourg à la Propolition de la Suede. 

a37 

Réplique des Ambafladeurs de Suede. 241 

Duplique des Ambafladeurs deDannemarc 8 c deBran- 
debourg. ^43 

Déclaration deMeflieurs les Ambafladeurs de France, 
fur le flijet de la Paix , qui relie à faire entre les Roys 
de Suede , de Dannemarc ôc rElefteur de Brande- 
bourg. ^45 

Mémoire de l’Ambafladeur de fa Sérénité Elcftoralc de 
Brandebourg , prefenté aux Ambafladeurs du Roy 
d’El^agne le >i Février, 1679. 24« 

Extrait du Regître des Refolutions de Hauts 8c Puiflàns 
Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Vnies des 
Pays-Bas, lèrvant de rélponlè au Mémoire deMon- 
lieur l’Ambafladeur de Brandebourg, du 26 Février, 
IcudilezMars, 1679. 25 S 

Réponlè de Monfieur l’Ambafladeur de Brandebourg , à 
la Déclaration de Meflieurs lesAmbafladeurs de Fran- 
ce , fut le lujet de la Paix qui telle à faire avec la 
Suede. 260 

Réponfe ou Répliqué de Meflieurs lesAmbafladeurs d« 
France, au Mémoire de Monfieur l’Ambafladeurde 
fon Alteflc Eleftorale de Brandebourg, le ii Mars, 
1679- 

Duplique de Moniteur l’AmbalTadeur de Brandebourg, 
à la Répliqué de Meflieurs les Ambafladeurs de Fran- 
ce, du 14 Mars, *679. ^^9 

Déclaration de Meflieurs les Aimbafladeurs Extraordi- 
naires , Plenipotentfaires & Minillres des SerenilH- 
mes Seigneurs le Roy de Dannemarc , l’Eleéleur de 
Brandebourg, 8c le Reverendiflime Evêque dcMun- 
fter touchant l’Armiftice. 273 

Réponfe deMeflieurs les Ambafladeurs de Suede, à la 

Decla- 


V 


TABLE 


Dcclâxatlon de Meflicurs les Ambafîadeurs Ex traordi- 
naires. Plénipotentiaires & Miniftres des Serenilïimcs 
le Roy de Dannemarc , de l’Elefteur de Brandebourg, 
& du RcverendiflîmcEvcqiie deMunfter, touchant 
rArmifticc oufufpenlion <r Armes, écriteà Nimeguo 
le Z 2 Février , prefentée & communiquée le 24 du 
meme Mois par le Secrétaire de la Médiation d’An- 
gleterre. ^ ^ 27» 

Repliqueà laRéponlè donnée feulement dcboucheau 
Secrétaire de rAmbaflade de la Médiation , parMef- 
fieurs les AmbalTadcurs du Roy Très - Chreftien. 


28î 

Répliqué à la Réponfe precedente de Meflîeurs les Am- 
bafladeurs de Suède. zg s 

Déclaration de Meffieurs les Ambafîadeurs de France,du 
26 Mars, 1679. 29 1 

Projet des ArticlesSc Conditions d’Armifticc , dont les 
AmbafradeursE.\ttaotdinaircs & Plénipotentiaires de 
France font convenus , tant au nom de fa. Majeûé 
Tres-Chreftienne, que de fes Alliés, avec les AmbaC> 
fadeurs Extraordinaires ôc Plénipotentiaires dcDan- 
nemarc & de Brandebourg, du 27 Mars. 294 

Mémoire en forme de Réponfe des AmbafTadeurs de 
Dannemarc, par lequel ils déclarent vouloir accepter 
la S ufpenfion d’armes, qui leur eft offerte. 29 g 

Articles £c Conditions de laSufpcnflon d’ Armes, pro- 
jpofés par les AmbafTadeurs deDannemarc. 305 

Reponfè dcMonfieur l’AmbafTadeur de Brandebourg, 
à la Déclaration de Meflicurs les AmbafTadeurs de 
France , du 26 Mars, 1679. donnée à Nimeguele 
i 7 Mars, 1579. 309 


Ï7 

Projet des Conditions de l’Armiftice , propofées par 
l’AmbafTâdeur de Brandebourg. 310 

Réplique des AmbafTadeurs de France aux Réponfes des 
Ambafîadeurs de Dannemarc & de Brandebourg,com- 
munimiécs, du 2 8 Mars. 3 1 z 

Commimon du Secrétaire de l’Ambaflade de Brande- 
bourg. 313 

Déclaration du Secrétaire de l’Ambaflade de Brande- 
bourg, à la Repliq ue de Mefïïeurs les AmbalTadcurs de 
de France, donnée le Mars. 315 




Decla- 


TABLE. 


~Pi:cIaration pat laquelle M. M. les Ambafladeurs de 
Suède donnent leur confentement àTArmifticc, fait 
& conclu entre M.M. lesAmbafladeursdeleursMa- 
jeftés les Roys Tres-Chreftien ôc de Suède, & M.M. 
les Ambafladeurs de Danneinarc & de Brandebourg. 

318 

Afte de feurcré poiu le Pays de Cleves au de-Ià du Rhin 
& de Wal, fait par Mcfiîeùrs les Ambafladeurs de Hol- 
landeôc de France, ce 13 Mars, 1679. 320 

Articles & Conditions d’Armiftice, dont les Ambafla- 
deurs Extraordinaires ôc Plénipotentiaires de France 
font convenus , tantaunomdeiàMajefté Tres-Chre- 
tienne que du Roy deSuede, avec les Ambafladeurs 
Xxtraorainaires ôc Flenipotcntiaircs de Dannemarc ôc 
de Brandebourg. 323 

Articles ôc Conditions de l’Armiftice, dont les Ambafla- 
deurs Extraordinaires ôc Plénipotentiaires de (à Sacrée 
Majefté le Roy de Dannemarc ôc de N or vvegue,ôcc, Ôc 
de là Sérénité Eleftorale de Brandebourg font conve- 
nus, avec les Ambafladeurs E.xtraordinaites ôc Pléni- 
potentiaires de fa Sacrée Majefté le Roy Très Chré- 
tien , tant au Nom dufufdit Roy Ttes-Chrétien , que 
duRoydeSuede. 327 

Réponfe de Monfieurl’Ambafladeur de Brandebourg , à 
la detniere Déclaration de M.M. les Ambafladeurs de 
France, publiée le m Février. 3 3 ^ 

Traite fait le 26 d’ Août, 1678 , entre M. duMouçeau 
Intendant pour Sa Majefté Tres-Chreltienne à Ma- 
ftricht , ôc les Etats du Pais de Cleves en deçà du 
Rhin , touchant la contribution des années 1677. 
ôc 1678. 34 + 

Traité fait le 3 Décembre, T678, cntreM. duMouçeau, 
Intendant de l’Armée du Roy dans le Pars de luliers , 
Eiége, ôcc. MonfieurleBarondeQwcl, deWickraes, 
de Cruysbergen , ôc le Sieur lean Théodore Schmitz, 
Doéàeur en Droit ôc Echevin de la Ville de Cleves, 
Députez des Etats du Pais de Cleves , touchant la 
demande qui a été faite par mondit Sieur l’Intendant 
aux habitans dudit Pars le z6 Oâobre dernier , de 
f cent quatre vingts dix mille Rations de foin , paille ôc 

avoine, ôc de quatre mille vaches. 247 

Lettre 


)0^ 


TABLE. 

lettre cerîtepar ordre du Confeil de Cfevcs à rAmbaflà- 
deui de Brandebourg à Nimeguc, touchant la Ville de 
Lipftat. 349 

Projet de Paix entre la France & le Brandebourg. 353 

Projet de Paix entre 1 a S uede 8c le Brandebourg. 360 

Idemoiic de l’AmbalTadeur de Brandebourg , prelênté à 
Monlieiu le Médiateur d’Angleterre , & délivré le 
J Avril, 1679. 36S 

\i 

Garantie de Brandebourg pour le palTage des Troupes de 
Koningsmarc. 368 

Paflèport de Dannemarc pour le pafTage des Troupes de 
Koningsmarc. 37 r 

Lettre deSaMajcftéTies-Chrétiennc àMonfîeur l’Elâ- 
fteur de Brandebourg, du s de Mars, 167p. 373 

Lettre del’Elefteur de Brandebourg aux Etats Generaux 
des Provinces Voies, du ïSMar» 167p. 37+ 

7 Avril 

Traite de Paix entre Sa Majefté Trcs-Chrétîcnne , 8c 
Monfieur l’Evéque de Munfter ôc de Padetborn , con- 
clu ôc ligné à Nimeguc, le 2p Mars, 1679. 379 

Pleinpouvoir de Monfieur l’Evéque de Munfter, pour 
traiter avec les Ambafladeurs de France. 3 8 j 

Ratification de fa Majefté Tres-Çhrétienne, du Traité 
de Paix fait avec Monfieur l’Evéque de Munfter, le 
2p Mars, 167P, ôc échangée le 15 Avril. 387 

Ratification de Monfieur l’Evêque de Munfter du Traité 
de Paix fait avec fa Majefté Tres-Chreftienne le 
2p Mars, 167P, échangée le i s Avril. 388 

Traitédc Paix entre fa Majefté le Roy de Suède ôcMon- 
fieur l’Evêque de Munfter , conclu ôc figné à Nimegue 
le if Mars, 167p. 39 -S 

. 

Pleinpouvoir des Ambafladeurs de Suede. 404 

Ratification delaSuede, du Traité de Paix fait avec Mon- 
ficurrEvéque de Munfter. 408 

Ratification de Monfieur l’Evéque de Munfter,du Traité 
de Paix fait avec le Roy ôc la Couronne de Suede. 

Motifs pourlcfquels, pour l’avancement de la Paix ge- 
nerale , la France doit procurer à l’Elcfteur de Branae- 
bourg plus de fatisfaftion , que les EHics dcBronfvic- 
Lunebour^ n’en ont reçu : Et pourquoy la partie delà 

Pome- 




TABLE. 

Pomcranic, quil a recouvrée par les armes, luy doit 
demeurer J & comment on peut contenter la Suède. 

J . . 

Lettre d’unMiniftre d'Etat delaScreniflîmcMaUbnde 
Bronfvic & Lunebourg , à un Conlèillcr d’Etat de 
S. A. E. de Brandebourg, écrite au lUjct du Mcmdlre 
prclcnré par le Sieur Blalpiel le 6 d’ Avril. 4zz 

Réponfe, ou plutôt Avertiflement à l’Auteur d’un cer- 
tain Libelle, dont la rubrique cft ; Lettre d’un MinL 
lire de la Serenilïïme Maifon de Bronfvic & Lune- 
bourg, à un Conlèillcr d’Etat de S. A.E. deBrande- 
bourg, écrite au fujet du Mémoire prclènté par le Sieur - 
Blalpiel le 6 d’Avril. 43 7 

Lettre d’un fujet de la ScrcniHîmc Maifon de Lune- 
bourg, écrite à l’Auteur de l’Ecrit fait au lujet de la 
Lettre d’un Miniftre de ladite Maifon à un Confciller 
de S. A. E. de Brandebourg. 44a 

Déclaration de L. L. E. E. Melficurs les Ambafladeurs 
deDannemarc, touchant la liberté desLettrcsôcdcs 
Courtiers de Leurs Excellences Melficurs les Ambaf- 
ladeurs de S uede. 467 

Articles & Conditions d’une Prorogation d’Atmillicc, 
entre fa Majcfté Très- Chrellienne , & Monlieur l’Ele- 
ôeur de Brandebourg, conclu & ligné à Santé, le 
3 May, 1679. 45 j 

Déclaration de Melficurs les Ambalïàdeurs Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires de France, à l’AmbalIàde 
deDannemarc, pour la continuation de rArmilUce, 
conclu à Nimegue, le 3 r Mars, 1679. 47a 

Déclaration de S.E. Monlieur l’AmbalTadeur deDanne- 
marc , touchant la continuation de l’Armifiice arrête 
à Nimegue le 3 1 Mars. 474 

Mémoire de M. le Comte d’ Avaux AmbalTadeur de 
France, ptelenté à Mefleigneurs les Etats Generaux 
des Pmvinces Vuies, pour leur faire connoitre, que le 
Roy Ion Maître avoir refuie de mettre gatnilbn dans 
lcFortdcSchcnck,du yMay, 1679. 475 

Extrait du Regître des Rélblutions de Hauts &Puillàns 
Seigneurs des Etats Generaux des Provinces Vnies des 
Pays-Bas. 47^ 

Affaires particulières dont le jugement a été renvoyé aux 
Traites de Paix à Nimegue. 477 

Sentence prononcée à Nimegue le i4May, 1677. 481 

Lettre 


T A B L E. 


Lettre de M. de Pomponne à M. Colbert Ambaflàdcur 
duRoydeFranceàNimegue, du8May, 1679. 4*3 

AâepalTé entre Meflieurs les Ambaffadeurs de France 8c ^ 

de Brandebourg , pour faire cefler les hollilités en 
rAmcric.ue, pafféà Nimegue le 16 May, 1679. 484 

Lettre du R.oy de France à Monfieur le Comte d'Etrée^ 
du 18 luin, 1679. 48s 

Lettre de Monfieur Colbert à M. le Comte d’Etrée, du 
18 luin. 1579- 485 

Lettre de M. Colbert à M. l'AmbalTadcur fbn Fieie, du 
isluin, 1679. 487 

Ordre de fa Sérénité Eleâorale de Brandebourg aux 
Capitaines de (es Fregates , de ne rien entreprendre 
contrôles vaüTeaux 8c fujets de fa Majelié Très Chxe-< 
fiienne. 487 

Lettre de (à Sérénité Eleftorale de Brandebourg à (à 
Majefté Tres-Chrcfticijne, pat laquelle Elle lui remet 
la meilleure partie de (es conquêtes, du May,i679. 

*« 48S 

Traité de Paix entre faMajefté Tres-Chrétiennc ôc le 
Roy de Suède d’une part , & (bn Altefle Elcél. de 
Brandebourg de l’autre j conclu ôc ligné à St. Ger- 
main en Laie le 29 luin, 1679. 490 

Ratification de làMajcftéTres-Chteftienne, de la Faix 
avec Monfieur l’Eleéleur de Brandebourg , échangée 
le 22 juillet, 1579. ‘ sot 

Déclaration de l’Ambalfadeur de Brandcboiug , lignifiée 
aux Médiateurs d’Angleterre, à l’occalion de l'échange 
des Ratifications de la Paix , conclue entre fa Majefté 
le Roy Tres-Chreftien, ôc fa Sérénité Eleâorale de 
Brandebourg. S°S 

Lettre de S. A. E. de Brandebourg, écrite à L. H. P. les 
Etats Generaux des ProviiKos Vnics , le J luillet, 

1579» " Sio 

Rélponfe de L. H.F. les Etats Generaux des Provinces 
Vnics , à fon Altefic Sercnilfimcl’Eleâeur de Brande- 
bourg, 5ï* 

Autre Lettre de là Sérénité EleAorale de Brandebourg, i 
L. H. P. Mefleigneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Vnics, du 24 Août, i 679 > -SiS 

X>ctcic du Mediatcur aux Ambafladeuis de Suede , pro- 

pofaot 


TABLE. 

pofant un Expédient pour faircla Faix avec l'flpagne. 

529 

Projet de la Dcclaiation de la Paix entre l’Efpagnc ôc 
la Suède, envoyé leiôd’Août, 1679. pat leMedia- 
tcur d’Angleterre aux AmbaiTadeuts d’Eipagne ôc de 
Suède. 534 

Lettre de Mclïïcurs les AmbaiTadeuts de Suede à M. len- 
kins, par laquelle ils déclarent d’accepter le Formu- 
laire de la publication de la Paix entre Ics .Couionnes 
de Suede ôcd’Elpagnc. 537 

Certificat de Moniieurlenkins, touchant l’acceptation 
du Formulaire de la publication de la Faix entre les 
Couronnes de Suede ficd’Elpagne, de la part des Am- 
. bafladeuts de Suède. S 39 

Certificat de Moniteur le Médiateur, déclarant que les 
Lettres precedentes font conformes à leur Original. 

5+0 

Certificat, de la Paix faite entre la Suède & l’Efpagne, 
donné par le Médiateur aux AmbalTadeurs de Suède.. 

5+1 

formulaire de la Déclaration de la Faix , fiute entre 
l’Efpagne ôc la Suede. 545 

Acceptation duFormulairedelaDeclarationdePaix en- 
tre l’ElpagneSc la Suede. 548 

Lettre de Monfieur de Feuquieres àMonfieur leGrand- 
Chancellier de Sa Majefté Danoilè , de Chtiftian- 
ftadt le I de May , 1679. &c. pour traiter la Paix du. 
NordenScanie. 551 

Autre Lettre de Moniteur de Feuquieres au Chancel- 
Jier de Dannemarc, touchant la Negotiation de la 
PaLx du Nord en Scanic, de Chtiftianftadt le 25 May , 

5 5 2 , 

Traité de Paix entre les Sercnilïïmes Roys de France , de 
Suede, & de Dannemarc. 555 

Traité de Faix entre le Roy de Dannemarc, deNorve- 
gue,&c. d’une par t,& le Roy de Suede, ôcc. de l’au- 
tre, conclu ôc fi^é à LUnden en Scanie, le 26 Septem- 
bredel’anifiyp. 592 

Réponfè de Hauts ôc PuilTans Seigneurs les Etats Gene- 
raux des Provinces Vnics à Don Emanuel dcLira, Am- 
bafladeut Extraordinaire de là Majefté Catholigue , 

> touchant la reddition de la Ville de Maftricht. 610 

Réplique ou Mémoire de Monfieux de Lira, Envoyé 

£xua- 


T A B L E, 


Extraordinaire de (à Majcfté Catholique , prelènté 
à Meflicigneurs les Etats Generaux le is d’Août, 
1679 , fur la Réponlc qu’ils luy ont donnée lut 
&s inllanccs, touchant la celllon de la Ville deA^a> 
ftricht. 614. 

B-cponfe deuxième de Hauts & Fuülàns Seigneurs, Mel^ 
ligueurs les Etats Generaux des Provinces Vnics, aux 
Mémoires du Sieur Don Emanuel de Lira, Envoyé 
Extraordinaire de fa Majefté Catholique. 6 3 S 

Avertiflement de L. H. P. MelTeigneurs les Etats Gene- 
raux des Provinces Vnies , touchant la deffence aux 
habitans d’arreftet les AmbalTadeurs ôc Miniftres 
Etrangers oiycurs meubles > pour quelque debte que 
cefoit. 647 

Récit de ce qui s’eft paffé pendant la Negotiation de la 
Paix entre fa Majeftc Suedoife, ôc Mellèigneurs les 
Etats Generaux des Provinces Vnies. 649 

Traité de Paix entre lcRoydeSuede & les Etats Gene- 
raux des Provinces Vnies. Fait & conclu le ^ Oéèo- 
bre, 1679.. “ 6S7 

PleinpouYoir deMelfieurs les AmbalTadeurs du Roy de 
Suède. 666 

Pleinpouvoir de Meffieurs les AmbalTadeurs de MelTci- 
gneurs les Etats Generaux. 670 

Articles lèparés pour le Traité dePaix entrelcs Suédois 
ôclesHollandois. 67$. 

Aâe touchant les Formulaires des Lettres de Mer. 

67 * 

Traité de Commerce , de Navigation 8c de Marine > 
fait ôc conclu àNimegue le _j Oftobre, 1679. en- 

11 

tre là Majefté Suedoilè d’une part , ôc les Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces Vnies des Pays-Bas de 
Tautre.. 705 

Formulaire des Lettres, qui fe doivent donner dans les 
Ports de Mer de Suede aux Navires ôc Barques fuivanc 
l’Article XX. du prelènt Traité. 731 

Formulaire du contrelèing de Suede. 733 

Formulaire des Lettres qui fe doivent donner par les 
Villes ôc Ports de Met des Provinces Vnies aux Navi- 
res ôc Barques qui en foitixont} fuivant TAxticle ful^ 
dit. 7*4 

Foi- 


1 


TABLE. 

Formulaire du Contrefein^ des Provinces Vnics. 73 « 

Article feparé pour leTraitc de Commerce entre les Sué- 
dois & les HoUandois. 738 

Traité fait pat provifion , entre le Roy de Danncmarc 
& les Habitans de la Ville de Hambourg. 745 

Formulaire de la trcs-humble Déclaration desDcputés 
de la Ville de Hambourg au Roy deDannemarc. 749 




Z 


MEMOIRES 

E T - 

NEGOTIATIONS 

de plufieurs Princes intéreflèz 
dans la Paix. 


ADVERTIS SEMENTv 

1 Omm , pendant la Negotiatïon des 
' Traités de Paix^ les Envoyez, de plus • 
^ ieurs Princes interejfex. prefenterent 
» les Memoh'es fuivans , l'on a jugé à 
\ propos de les ranger en la maniéré qtd 
jfuit, pour ne pas interrompre le 
cours de la Negotiation. 



LETTRES 

ET . - 

ME MOIRES 

prefentés à rjûjfemblée de la Paix generale à Nimeguei 
• de la part de MonJèig7jeur le Duc de la Tremoiüe , a- 
rvec fes Protejlations pour la confervation de fes droits 
fur le Royaume de Naples. 

epistola 

Célfiflimi Ducis de Trcmollia ad Illuftriffimum 
D. Nuntium Apoftolicum. 

I jJuflrime & ReverendiJJime Domine, 

Cumvejha Qmniamftlia eo tantum Restent re^ 

iman A 


Memoirti NegotUtions 

feranturque , ut ir^auratâ per Qrbem ChrijUafUtm 
ce , Reges ^ Principes quotquot fmt , qui aliquam 
pajp. funt’velmjuriamnjeljaBuram , fua injurapri^ 
Jiimtmque Jlattinirefiituantur t meiipjtus&aviudi- 
piitaîis oblitus njidear »ft tremsmijfum in me à Serenif- 
fmo Frederico tJeapolitofio Rege avi mâ triavotjus in~ 
Hubitatum & Legitimum coram Dominatione vefhrâ 
lUttPhiJJimâ , tatn opportunâ data occaJJone , non per/ê- 
jfuar. OptimusiUe,utcuilibeteJînotorifa7it ^ paca- 
tiore feculo dignijjimuf PrincepSy cùm à SereniJJimo 
ç^rragonum Rege Ferdinando CatholicOy patrueleyNo- 
•uerca Germano , petpetuamque amicitiam profejfo , fibi 
j ojîentatam priùs , promifamque fepius opem Jponde- 

j rety abeodemindignitatis fortunammque totiusadeo 
familiæ pemiciem adduEius y priufque ab illis , quas att- 
tciliatrices credebat, copils elî opprejfus y quàm •velint- 
minens periculum pravidercy velillatam ftbi 'uim U- 
ceret propulfare y liberû ejuf y eorumque pojîeris jus iî- 
îud legitimum reliquit. Nunc •vero cùm fapiéntijjîmâ 
Dei Providentiâ Jub ip^s univerjîe Europeujculis Prtn~ 
cipum quorwncwnque rationes , earundemque moments 
lUunrtJJîma Dominationi vejlra yeniant expendenda y 
•vifum ejî mihiycum bond Chrijlianijftmi Regis Domine 
mei Jhpremi venia , meo meorumque nomine y lUu- 
firijfima Domingtioni vejha denmtiàre , me tmictan 
Legitimum haredem y recîâlineâ ab ipjh Rege ortum, 
que?n nuUius offenfa reum , nuUà belli indibhone prse- 
cedente folio fortunifqtieuniverfts excujftt Ferdinandus 
^Imntus z^rragonutn Rex. CÙm autem Catholicus 
HiJpaniarumRex Carolus 1 1. Regnum Meapolitanum 
fiullo aliojure quàm Succefftone dicH Ferdinandi Invafi- 
ris retineaty id officii mei rationempojîulare credidi > ut 
Illujlrijfima Dommationi Vejhra Mediationem Apofo- 
licam. dignijfime obeunti y caufam meam comnenda- 
rem. HocConflioGenerofum VirtmJommemGahrie- 
lem Sanguiniere , Domintan de Charanfac , Régi Chri- 
JiianiJfvnoàConftliis ^inCmà PréifidiftH Pariftenfi 

SiVflm 


de U Paix de Nlmegue. % 

Senatorenti adDominationem •uejhrammiji t quimea 
Jîudia exhibens caupe aqmtatem exponatt cujus pro mé- 
rita Juo officiiquedemandatiReligionerationemhabeat 
lUu]hi[fima Dominatio veftra « meofque bene^ 

uolenti fit anima t demifsè ara ér obtejior. 

■ llluftriffime & Reverendifllme Domine , 

Dominationi ve(h^ addiâilBmuà' 

Carolus Belgicus Hollandus 

D £ T,R E M O L L I a 

Dâtumex Excrcitu Régis 
Chriftianiffîmi > die IC'* 
ptimaluUi 1678. 



IIluftriflimo& Reverendiffimo D.D. Aloifîo de 
BevilaquaPatriarchæ Alexandrino, SacræSe- 
disApoftolicæ Nuntio Extraordînario , 8c ad 
Pacis Univer/àe Traélatus Noviomagenîcs Me- 
diatori æquilïlmo. 

TRADVCTION. 

LETTRE 

de Monfeigneur le Duc de la Tremoille à Mo?ifieur le 
Nonce Médiateur jdpofoîique. 

Monseigneur,' 

T Ous vos bons offices 8c Confèils n’ayant 
point d’autre but, fi non que la Paix efiant 
rétablie dans toute la Chrétienté, tous les Roys 
8c les Princes, qui ont foufifert quelque perte ou 
injufiieefoient remis dans leurs droits, 8c dans 
leur premier eftat , il fcmbler'oit que je me fufle 
lAbliéiQoymcÜQÇy 8c la dignité de mes Ayeux, 

A a fijÇ 


j(; Mémoires & Neÿ)tiatms 
1t ]C ne poürfuivois « dans une li favorable Gonjon- 
éfure devant voftre Seigneurie Illuflriffinic» le 
droit indubitable & légitimé, qui m’eft acquis 
parleSereniflimeFridericRoy de Naples, Tri- 
iayeul de mon grand Pere. Ce Prince Tres- 
hommedebien, ( ainfi que perfonne n’en dou- 
te, ) &tres-digne d’un Siecle & plus heureux 8c 
plus tranquille, fe promettant de recevoir toute 
* forte d’afliftance du Sereniflîme Ferdinand le 
Catholique Roy d’Arragon.fon Coufin Germain, 
Frerede fa belle Mere, & qui faifoit profeflion 
d’eftre fon parfait amy, ( ainfi qu’il le luy avoit 
fait paroiftre auparavant, 8c qu’il l’en avoit fou- 
vent afluré,) il en fut neanmoins fi mal-traité, 
foit en fa dignité foit en fes biens , au grand mal- 
heur 8c deftruélion de fa famille , 8c tellement 
foulé par fes troupes, qu’il croyoit eftre venues à 
fon lècours,que n’ayant pas eu le temps de prévoir 
le péril qui le raenaçoit,8c de repoulTer la violence 
qui luy eftoit faite , il a lailTé ce droit tres-legitimc 
à fes enfans 8c à leurs defeendans. Or maintenant 
puisque par un effeéf de la tres-fage Providence 
de Dieu , voflre Seigneurie Illuftriflime eft en 
train d’examiner, à la veüe de toutes les nations de 
l’Europe , les raifons 8c les pretenfions des Princes 
quels qu’ils foient, j’ay cru être obligé, d’infor- 
mer voftre Seigneurie Illuftrifîime , tant en mon 
Nom , qu’au nom de toux ceux de ma Mailbn , 

( fous le bon plaifir du Roy tres-Chreftieri mon 
' Souverain Seigneur,) que je fuis l’unique 8c legi-^ 
time Heritier , defeendant en droite ligne de ce 
Roy , lequel Ferdinand V. Roy d’Arragon chalTa 
de fon Throne 8c de fes Eftats , fans avoir efté of- 
fenfé par luy en aucune maniéré, 8c fans luy avoir 
au préallable déclaré la guerre. Or comme le Roy 
Catholique d’Efpagne CharleslI. n’occupe ce 
Royaume de Naples, par aucun autre droit q«£ 

par 


de la Paix de 'Nimtgue. j 
par celiijr, qu’il a d’avoir fuccedé audit Ufurpateur 
Ferdinand , j’ay crû qu’il étoit de mon devoir, de 
recommander la juftice de ma caufcà voftre Sei- 
gneurie Illuftrinîme, laquelle remplit lî digne- 
ment la charge de Médiateur Apoftolique. Dans 
cette ycuë j’ay dépêché' à voftre Seigneurie Jean 
Gabriel Sànguiniere, Ecuyer, Sieur de Charanfac, 
ConfeillerduRoy Tres-Chrefticn en fa Cour du 
Prefidial de Paris , lequel en luy rendant mes de- 
voirs , luy fera entendre la j uftice de ma caufe , à 
laquelle je prie 8c conjure très -humblement vo- 
ftre dite Seigneurie Illuftriflime , d’y avoir égard, 
& de m’eftre favorable & à ma Maifon,fui vaut fon 
inclination gcnercufe, 8c l’obligation de la charge 
tres-importante, qui luy a efté donnée. 

Monseigneur, 

de vôtre Seigneurie lUHjîriJJîme 
le tres-accfttis ferviteur 

Charles i. eBelgi qjj e H o l l a n* 

DOIS DE LA TrEMOILLE. 

Ecrit en l’armée du Roy 
Tres-Chreftien le 7. jour 
dcluillet 167s. , 

rinfcription étoit 

tA Monfeigneitr lütiftrijftme ^ Keverendijfme , Louit 
de BevilaqiM , Patriarche dl <LÂlexandrie , Nonce 
Extraordinaire du faint Siège jdpojloîique ^ é’tres- 
éqttitable hlediatetcr pour le Traité de la PaixgeTteç 
raie à Nimegue, 

avertissement. 

U Ne femblable Lettre fut délivrée à Monjteur 
Jenkins Médiateur. 
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Prefenté à Mejpeurs les Médiateurs. 

C omme ainfi {oit que du premier mariage de 
Frédéric d’Atragon Roy de Naples avec An- 
ne de Savoye foitifluë Charlote d’Arragon, qui 
fut femme de Nicolas de Laval , furnommé Guy- 
ièiziéme, 8c mere d’Anne de Laval, dont tres>- 
haut 8c tres-puifTant Prince Charles Hollande Bel- 
gique de la Tremoille, Prince de Tarente 8c de 
Talmond, Duc delà Tremoille, deThouarsSc 
de Loudon , Comte de Laval , de Montfort , de 
Guignes, de Jonvelle8cde Taillebourg, Baron 
de Vitré, deMauleon, de Berrie 8cdeDidonne, 
Viconte de Rennes , de Bais 8c de Marfillé , Mar- 
quis d’Efpinay, Pair de France, premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roy tres-Chreftien, 
8cc. efl: defcendu en Ligne direéte , 8c que du fé- 
cond mariage dudit Roy Frédéric avec Ifabelle 
des Baux ne (oient (brtis aucuns enfans qui ay ent 
laiflfé pofterité , tous les droits qui luy appartin- 
rent , 8c particulièrement la Propriété du Royau- 
me de Naples, luy font 8c demeurent à cau(è de ce 
tranfmis, comme heritier de ladite Charlote d’ Ar- 
agon 5 8c que pour la demande 8c pourfuite de 
(es droits ledit Seigneur de la Tremoille ait, (bus 
le bon plailir 8c avec la permilTion de fa Majefté 
fres-Chrediennefon Souverain Seigneur , envoyé 
le Sieur Jean Gabriel Sanguiniere de Charanfac, 
Confciller au Châtelet de Paris, en cetteA(Tem- 
bléedeNimegue, où il fe traite de la Paix entre 
les Princes de l’Europe , 8c entre autres entre (a 
Ma]efté tres-Chreftienne 8c le Roy Catholique, 
de mefme que feu très-haut 8c très- pui(fant Prince 

Hen- 


de la Vaix de Nimegue» y 
Henry delà Tremoille, DucdeThouars, Prince 
de Talmond , Pair de France, 8cc. fon Ayeul en- 
voya à Munfter, pour y reraonftrer fesjuftes 8c 
légitimés prétentions , 8c pour demander en con- 
lèquence d’ellre maintenu en lès droits , 8c refti- 
tué en la pleine 8c paitible poflèflion du Roy* 
aume de Naples j qui a efté pris 8c retenu fur le- 
dit Roy Frédéric par les armes de Ferdinand 
cinquième, Royd’Arragon fans aucun prétexte 
légitimé ny dénonciation de guerre , 8c qui 
cft à prefent occupé par fa Majefté Catholique 
Charles fécond , aufli fans autre titre, queceluy 
du plus fort 

Je Jean Gabriel Sanguînîere de Charanfac En- 
voyé de mondit Seigneur de la Tremoille, en 
vertu de fon Pleinpouvoir,daté au çamp de la peti- 
te Bigarde, du fept du prefent mois de Juillet, 
duquel la Copie fera tranferite à la fin du preient 
Mémoire , 8c l’Original par moy monftré & com-' 
muniqué à M. M. les Médiateurs, me fuis adrelTé à 
M. I’llluftriflime8c Reverendiflime Aloys deBe- 
vilaqua , Patriarche d’Alexandrie 8c Nonce Ex- 
traordinaire de Nôtre S.Pere Iç Pape Innocent XL 
exerçant la Médiation de fa Sainteté en cette Af- 
{emblée , 8c luy ay très- humblement 8c avec tout 
le refpeét , qui m’a efté ordonné par mondit Sei- 
gneur de la Tremoille, reprefenté en qualité 
ae Médiateur, les juftes droits 8c prétentions de 
mondit Seigneur de la Tremoille fur le Roy- 
aume de Naples , pour la preuve defquell j’ay 
prié (a Seigneurie IllutirilTime , d’avoir agréa- 
ble de lire un petit Traité du droit Héréditaire 
appartenant au Duc de la Tremoille au Royaume 
de Naples, imprimé à Paris en 1674, 8c les preuves 
juftificativesducontenu audit Traité eftansdans 
un Cahier feparé auITi imprimé à Paris , par où il 
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paroîft clairement de fon droit, & l’ay enfuitê 
tres'liumblement fùpplié, de vouloir employer U 
Médiation de fa Sainteté, pour luy faire faire 
juftice en cette Afîèmblée, 8c le faire rentrer en 
la pofleffion 8c jouïffance dudit Royaume de Nar 
pies, luy ayant remis à cet effet une Lettre de 
mondit Seigneur de la Tremoille, par laquelle il 
luy fait la même priere 8c inftance. 

Fait à Nimegue le vingtième Juillet 1 678. 

Signé i 

sanguiniere: 

reconnoissance. 

dudit Mémoire far devant notaire. 

L *kn mil fix censfoizantcScdixhuit, le trei- 
ziéme jour du Mois d’Aouft , par devant 
moy Adrien Roukens , Notaire admis au Duché 
de Gucldres , refi^^*^*^ ^ Nimegue , 8c en prefence 
des tefmoins ci-aprés nommés, eft comparu Meifi- 
re Jean Gabriel Sanguiniere Seigneur de Charan- 
fac, Confeiller de fa Majcfté Tres-Chreftienne 
en fon Chaftelet de Paris, envoyé exprès par Mon- 
feigneur le Duc de la Tremoille , en cette Alîem- 
blce de Paix Generale , à l’effet du contenu au 
Mémoire ci-deifus; lequel a déclaré 8c reconnu, 
avoir eferit 8c figné de la main le Mémoire ci- 
devant, 8c en avoir délivré autant aufli figné de la 
main dà le vingtième Juillet dernier, jour 6c 
date d’îceluy , à la Seigneurie Illuftriflimc M®n- 
feigneur Alois de Bevilaqua, Patriarche d’Alexan- 
drie , Nonce Extraordinaire de nôtre Saint Perc 
le Pape Innocent X I. exerçant la Médiation de là 

Sain- 


de U Paix de Nimegue, ^ 
Sainteté, aux fins qu’il luypluft comme Média- 
teur, s’employer pour faire rendre Juftice à mon- 
dit Seigneur de la Tfemoille,pour le Royaume de 
Naples,qui luy appartient par les caufes contenues 
audit Mémoire j depuis lequel jour vingtième 
Juillet, quelques diligences & infiances qu’il ait 
pû faire auprès de fa Seigneurie Illuftriflime, il 
n’en a pu tirer aucune rèfponlè , quoyque mondit 
Seigneur le Nonce ait reccu ledit Mémoire, & les 
pièces julHficatives du droit de mondit Seigneur 
de la Tremoille, C’eft pourquoy apprenant , que 
le Traité de Paix de la France avec la Hollande elt 
ligné dés le dix de ce Mois, & qu’on dit, que celuy 
d’Efpagnefcdoibt ligner bien-tôt, ileft refoluSc 
neceflité , de protefter inceflamment , que tout ce 
qui fe pourra faire , conclure, & arrefter audit 
Traité d’Efpagne, ne pourra nuire, ny préjudicier 
aux droits , que mondit Seigneur de la Tremoille 
a an Royaume de Naples , 8c cependant reconnoi- 
Ure prelèntemcnt ledit Mémoire du vingtième 
î uillet , de laquelle reconnoiflance 8c déclaration 
ledit Sieur Sanguiniere audit nom m’a demandé 
' Aéte , 8c requis de vouloir garder comme perfon- 
ne publique, 8c mettre parmi mes Minutes lesdits 
Mémoire 8c Déclaration, 8c d’y attacher Copie de 
Ibn Pleinpouvoir du fept dudit Mois de Juillet, 
pour y avoir recours en tout temps à luy oétroyé. 
Fait à Nimegue , les jour 8c an que deflus, en pre- 
fcace de Marcus de Bert, 8c DiemerPaulusvan 
Verlèn , Bourgeois de cette Ville, témoins à ce re- 
quis 8c appeliez, lefquels ont ligné avec ledit Siéiir 
Sangui nicre, 8c moy Notaitc en la Minute des pre- 
{èntes demeurée par devers moy dit Notaire, 

Siÿiê» 

Adrien Roukens, N. P. 

■ K s ■ K N- 
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ENSUIT 

la Teneur eU la Pmw'atim dudit Seigneur de . 
la TremeiUe, 

C Harles Hollande Belgique de la Tremoille; 

Prince de Tarenteôc de Talmond, Duc de la 
Treraoi 1 le , de Thouars & de Loudun Comte de 
, Laval , deMontfort, de Guignes, de Jonvelle, 8c 
deTaillebourg, Baron de Vitré, de Mauleon, de 
Berrie & de Didonne, Vicomte de Rennes.de Bais 
8c de Marfillé, Marquis d’Efpinay, Pair de France, 
premier Gentil-homme de la Chambre , 8cc. à 
tous ceux qui ces preièntes Lettres verront , Salut. 
Comme ainli foit que du premier mariage de Fré- 
déric d’Arragon Roy de Naples, avec Anne de Sa- 
voye, foit ifluë Charlote d’Arragon, qui fut fem- 
me de-Nicolas de Laval, dit Guyfeiziéme, 8c 
merc d’Anne de Laval, dont nous fommes defcen- 
dus en ligne direélé, 8c que du fécond mariage du- 
dit Roy Frédéric avec Ifabelle des Baux ne foient 
fortis aucuns enfans , qui ayent laifTépoflerité ; à 
caufe dequoy tous les droits à luy appartenans , 8c 
particulièrement la Propriété du Royaume de 
Naples, nous ayant efté tranfrais, comme héritier 
de ladite Charlote d’Arragon , 8c que pour la de- 
mande 8c pourfuite desdits droits nous ayons re- 
folu, fous le bon plaihrduRoy nôtre Souverain 
Seigneur , d’envoyer nosDéputez en l’AfTembléc 
de*Nimegue, ou fe doit conclure le Traité delà. 
Paix Generale î A dés caufès fçavoir faiipns,: 
qu’eftans à plein informez de. Pintegrité, capa- 
cité 8c fuffi^nce de Meflire Jean Gabriel San- 
guiniere. Seigneur de Charaufac, Confèillerdu 
Roy en fon Çhaftelèt , 8c:voulans luy faire con- 
npiflre l’enticre confiance que nous avons en 
- /' ' fa 
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fa perfbnne, nous l’avons nommé & conftitué, & 
par ces prefcntes nommons 6c conftituons nôtre 
Procureur general 8c fpecial , pour fe traniporter 
en ladite Ville de Nimegue , 8c fuivant les inftru- 
«ftions particulières , que nous luy avons baillées, 
reprefenter la juftice de noftre pretenfîon , 8c de- 
mander que nous foyons reftituez en la pleine 8c 
paifiblepoflcflion dudit Royaume de Naples, pris 
8c occupé fur ledit Roy Frédéric, par les armes du 
Sereniifime Roy Catholique Ferdinand cinquiè- 
me, fon plus proche parent , fans aucun prétexté 
légitimé, ny dénonciation de guerre, 8c à prefenc 
pofledé par leSereniflime Roy Catholique Char- 
les deuxième , fans autre titre que le droit du plus 
fort i Et en cas qu’il foit fait refus de prendre 
connoifTance de la Juftice de nos droits, 8c de pro- 
noncer fur noftre demande, nous donnons charge 
& pouvoir audit Sieur Sanguiniere, de faire en 
noftre nom les proteftations neceflaires , pour la 
confervation de nos pretenfîons, 8c de tous les 
droits, dignités, rangs, 8c prérogatives qui en 
dépendent , 8c d’en retirer des Aftes en la meil- 
leure forme que faire fe pourra, à ce que tous les 
Traités de Paix generaux ou particuliers faits ou à 
faire ne puiflent en façon quelconque déroger, 
nuire , ny prejudiciér à nous ny aux noftres , pre- 
lens ou avenir, direélement ou indireftement j 8c 
généralement nous donnons pouvoir audit Sieur 
Sanguiniere de faire en la Négociation prefent* 
de cette affaire 8c de ce qui en dépend tout ce qu’il 
jugera à propos , pour en avancer 8c procu- 
rer le fuccez j promettans avoir le tout pour 
agréable , ferme 8c ftablé , conime fi nous-mefme 
y avions eftépreftns en perfonne. En foy 8c té- 
moignage de quoy nous avons ligné ces préfentes 
de noftre main , icelles fait contre figner par l’un 
de nos Confeillers 8c Secrétaires , 8c y appeler le 

A 6 Séel 
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Scel de nos armes , donné au camp de la petite Bi- 
garde , le lèptiérae Juillet mil fix cens foixante 8c 
dixhuit. S\^ê ; Charles Hollande Belgique de 
la Tremoille j fur U Replis : par Ton Alteflc , 
Magueuxi 8c fcdlé du grand Sceau de Cire rouge 
pendant à lacs de foye. 

L a prefente Copie de Procuration , collation- 
née fur l’Original, en parchemin a efté jointe 
au Mémoire , ce jourdTiui reconnu pardevant 
moy Notaire 8c témoins par mondit Sieur San- 
guiniere,pour eftre tranferipte aux fins d’iceluy,8c 
gardée avec la Minute de l’Aéte de ladite recon- 
noiflance, demeurée parmi mes Minutes. Fait à 
Nimegue le treiziéme jour d’Aouft , mil fix cens 
foixante 8c dixhuit ; ftgné Sanguiniere , à" de moy 
Adrien Roukens Notaire. 

Signé i 

Adrien Roukens, N. P.‘ 

N Or Cofjfules , Scabini , Cotijîîium JJrhîs 

tloviomagenfîs in Giieîèrik fidem f admis ^ 
tejîamur univerfts é" fingulisy Adriantm Roukens, qui 
praferipta Injîrumenta rogatus recepit iy JûbftripJit , 
ejfe publicum Ducatus Gueldriæ Noviomagirefidentem 
JSlotarium,ejusque Script uris , ABibus ^ Injhumen- 
tisabeo fubfcriptis plénum fidem adhib eri ^ haBetms 
adhibitam fùijfe, htdies adhiberi indttbiam , injudi~ 
cio éy extra. In cujus rei tejlimonium prafentem atte^ 
Jlationem per nojhttm Croit atis Secret arium fierï, ac 
fubfcribi, ac Sigillo ejufdem Civitatis mUniri maîidavi- 
mus. zABum NoviomagidieU zAuguJïi, annimille- 

ftmi fexcentefmi feptuagefinù oBavi. 

EX Maniito fupradjftorum Dominornm meorum. 

Signaiura I. van G A E S B E E C K. - ’ 
. . Secrennus. 

Sigillo Civitatis mCea 
cubninunitum. 
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PROTESTATIO 

Domus Trcmollianæ apud Illuft. D,D. Nuntiunj 
Apoftolicum, de refervato fîbi jure in 

Regnum Neapplitanura. r 

I N" iJomirte Dommî. Amen. Ver hoc publicum In- 
Jtrumentim ctmEiis pateat evidenter fit nottem, 
fuod Armo Domini miîlefimo fexcenteftmo Jèptuagefim» 
oEîavo , <üe décima fextâ Menfis Augufii , in met 
driani Roukens DwatusGueldri<e tHovimagi refiiden- 
tupttblici RotarU,teftiumque injramminatorumpr£-‘ 
fentiâipetitâ ac obtentâperme ab lUufi. ô'Reverend. 

Domino, Domino t^lcyfio de Bevilaqua , Patriarchâ 
Alexatidrino, Nwitio Extraordinarie, mxmus Mediatio- 
nis pro SanSîiJfimo Domino noftro , Innocentio XL Papâ, 
adTraBatus Pacis Unwerfalis Roviomagï traBandet 
obeioite, hujus Infirtmenti faciendilicentia ^ Robilis 
Dominas Joarmes Gah'ïél Sanguiniere Domhms de 
CharoTifac, Régis Chi'iSianiJJimi in fua Curia Præfi- • 

Mali Parifienfi Confiliarius , nomme Plenipotenîiarii 
Celfiffimi ac Illufi. Principis Caroli HoUandi Belgici de 
TremoUiâ, Tarent iac Taïemundi Principis ^ TremoU 
liæ, Thoar(ii ac Loduni Ducis i VaUîs, Montisfortis , 
Gijharum,fonvelLe ac Taliaburgi Comitis,Viîrei,Ma~ 
UUoniSfBerriæ CT Didonna Baronisi Rhedonum, Bai- 
fii ac MarfiUei Ticecomitis ; Spin^i Marchionis } Paris 
francia ac Regis Chrifiianijfimi Robilixtm Cubicula* 
riorum Primarii,é^c. ejusque Plenipotentia Mandate 
Jub die 7 Juin proximèprateriti dato, ad Calcem pree~ 

Jèntium defcribendo, jpecialiter munit us , fie contuîit ho- ' 

rd décima mat ut ma ad Palatiim pradiBi Illufi.^ Re~ 
njcrendijfimi Domini Runtii Apofiolici , éf fi drrigens 
ad ejus perfinam , ipfi, me Rotario tefiibusque injra 
nominaîis pra fintiints, expofiiit > declaravit ac repetiit, 
fi iUilibeî^ fupplkem nomme Plenipotentimi Celfifi 

A 7 fimi 
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ftmi éf* Illuji. Prhtcipis de Tremeüia , ctm hmà veniâ 
Regts Chrijîianif. Domvni fui Clemevtijfimi , fub die 
njigeftmo Menjîs fuUi noviffimè elapfi , eâ quâ par eji 
re'verentiâ exhibui(fe,juo ^ Injîrumentis amexis eum 
clarè doctùt Jura antedicii Principis de TremoUia circa 
Regrium Neapolitanum ^ quod ipji îanquam ex ajfehæ~ 
redi Carktæ Arragonia^ Caufts ^ Juribus , inpradi~ 
Bq libella aîlegatis abunde probatis^ légitimé campe- 
fit , ac ipjùm vigore Mandati Plenipotentiæ fit<e enixè^ 
CÎr ea (jua potuit fiudiat tam voce quàm fcriptis obfe- 
crajfe^ut aquifimæ caufe cognitianem fufcipienst prffa- 
tum Celftftmim ér lüuB. Prmcipem de TremoHiattan- 
tjuam è Frederico Neapolitano e folio deturbato ortum^ 
adverfus Ser. Prmcipem , Carolum 1 1. Hifpayiiarum 
Regem^ Ferdinando Arragonio Neapoli intrufo editum, 
enidiret audhri procuraret^ manifejhjftmoque ejiss 
jurit ut par erat, opitularetur : Rihihminus tamen 
contrajpem, licet diBuslUuJî. ac Revei". Nuntiw Me- 
diator dicîum LibelUmac Inlhumentaadcaufamfa- 
cientia receperit, accidijfet ut petitioni tamjujîa prafati 
Domhii SanguinierePlejiipotentiariinihildatum %offi- 
ciaque Jua omnia irrita, ajfUBa domus patrocmiumne- 
gleBum , & o?mia juris remedia denegata fuerint. 
^in^obrem P ace à tempore dati libelli cmn Bat avis 
JùbJcriptd, éy cumUiffanis deherâinharam, utfer- 
tur , fubfcribendâ , protejîatus e(î ac éleclaravit pradi- 
Bus Dominas "feannes Gabriel Sanguiniere , in vhn 
Mandati fui, Jî quid ftve in prafensftveinpojîerum 
generalibus (perata Pacis PaBis , hîc Noviomagivel 
alibi faciendis, quocumque modo vel pratextu inferatto", 
quod kareditariispradiBi Celfjftmi éy lUufl. Princi- 
pis de TremoUia, liberorum ejus , aut ab eo caufam ha- 
bentiumjuribus, dignitatibus , gradibus, prarogativis 
ac commodis inde pendent ibus , ac nominatimjuri , illi, 
eJus liberis, aut ab eo caufam habentibus circa Regnum 
Neapolitanum competenti dhreBe vel indireBè derogare 
queat , muneris ftln commijfi ergo , per ejus exprejfum , 

man- 
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inandatum injra ut fertur defcribendttm, hac otmùa me^ 
lioribus quibus potuit ^ debuH 'verbisy déclarons co- 
ram Deo eîr homhiibus jfe nunquam acquieviffe , Jicut 
necper itérât a Mandata acquiefcere potmffe , imo nihtl 
intentatumreliquijfe, ut quod attentatum fuerit prave-^ 
nireti dy w / minimum caufe ftbi conmijpe prajudicium 
amoveret, quemadmodum inprajèntiarumfiicit, ad me- 
liora tempora provocanst Ù" inte^um iüibattmque 
Celfijfima ^ Illtiflrijftmæ Domui Tremollianajus, qui~ 
bus potuit vindiciis afferens ; de quibus omnibus ac 
Jtngulis pitbîicâ hdc apud omnes cÎT Jtngulos , non folùtn 
prafentes fed abfentes etiam dy pojleros , Protejlatione 
petiit à me Notario publico » tejiibusque infi'a nomi- 
natis femper ajl antibus-, fibi fieri dr tradi In^ru-* 
mentum, iüi fub hoc formâ concejjumy dy Cellî(fi- 
mo , ac lUujîriJfimoPrincipi deTremoUia, fuoprinci- 
pali, prout de jure valiturum. Cujus exemplar à me 
Notario fubfcriptum diSîus Dominas Sanguiniere Pie- 
nipotentiarius prafato lUuflriffimo dy Keajerendiffi- 
tno Domino Nuntio ad majorem rei évident iam tradi- 
dit df dimifit , iüumque rogavit , ut Proteflationem 
f nam in regijhris Médiat ionis jdpojîolicæ mandare régi- 
firaridignetur. ABafuerunt hac Moviomagi , inPa~ 
latio pradicii lUuJlriJjtmi ^ ReverendiJJimi Domini 
Nuntii , prafentibus Hobili Firo Domino Ægidio de 
Bourgeauviüe , dy tiobili Viro Domino z>drmando de 
Bofcager , tejîibus ad pramijfa Jpecialiter vocatis atque 
rogatis-, armo,dde dyhorapradiBis. DiBas Dominas 
Sanguiniere. ac pr^nominati tejîes Jig?iarunt mecum 
Notario tn Minuta prafentium,quapenes me remanfit. 


Signatum Adrien R o u k e n s, N. P. 
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N Os Confulest Scahini ér Conftlium XJrbis tJovio^ 
magenp in Gueldria,fidemfacimî4s à" tejîamur 
univerps & fingulisy Aèriamm Roukenst (fui prafcri- 
ptum Inpumewtwn ngattis recepit (fr Jubfcrippt , ejps 
Pubîicwn Ducam Gueldria Novio7nagi refidentem 
Notarmn , ejusque Scripturis , ASfibus ^ Injhumen- 
tis ab eo ptbfcrtptis plenam fidem adhiberit ^ haBe^ 
vus adhibitam fwjfe y dfidies adhiberi indubiam * 
in judicio & extra î In cujus rei tejlimonium pra^ 
fefitem Attejîatimem per nojîrttm Civitatis Sécréta^- 
rium fieriy à" fubfcribi» ac Sigillé Civitatis mumri 
■mandavimiu. 

z^cîttm Noviomagiy die U Augupi » armi miÜeJi-^ 
nti fexcentefmi feptuagepmi oBavi. 

Ex Mandato fupra didorum Dominorum 
meorum , 

SigTiatnm 

J. van G A E s B E E C K 
Secretarius. 

SigilloCîvitatisin 
cera rubra mu- 

tum. • : 

TRADVCTION. 

PROTESTATION 

faite és mains de Monfeur U Nonce. 

A U Nom de Dieu. Amen. Sçachent tous Sc 
foient deuè’ment informez en vertu de cet 
Aâ:e public , que l’an mille fix cens fbixante dix- 
huit > le ièiziéme jour du Mois d’Aouft , en pre- 
fcnce de mojr Adrian Roukens Notaire public du 

Duché 
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Duché de Gueldres , habitant de Nimegue , 8c des 
témoins nommés ci-deilbus ; apres en avoir de- 
mandé la permiffioh à Monfèigneur Pllluilriïn- 
me 8c Reverendiffîme Louis de Bêvi!aqua,Patriar- 
che d’Alexandrie , Nonce Extraordinaire 8c Mé- 
diateur delà part de fa Sainteté Innocent X I. pen- 
dant le Traité de la Paix Generale à Nimegue, 8c 
après l’avoir obtenue pour drelïèr le prefent A<âe , 
Jean Gabriel Sanguiniere , Ecuyer , Sieur de Cha- 
ranlàc Conlèiller du Roy Très- Chreftien en là 
Cour Prefidiale de Paris , vulgairement dite du 
Chaftelet, en qualité de Plénipotentiaire detres- 
Haut 8c tres-llluftre Prince Charles le Belgique 
fcHollandois de la Tremoille, Prince de Tarentc 
8c de Talmond, Duc de la Tremoille , de Thouars 
8c de Loudun , Comte de Laval, Montfort , Guif- 
nes, Jonvelle 8c Taillebourg , Baron de Vitre, 
Mauleon , Berrie 8c Didonné , Vicomte de Rhen- 
nes, Baifi 8c Marfîlly, Marquis d’Efpînay , Pair 
de France , 8c premier Gentil-homrae de la cham- 
bre du Roy Très- Chreftien, 8c cftant deuëment 
muni de fa commiffion de Plénipotentiaire , délN 
vréc le feptiéme jour de Juillet dernier , trans- 
crite tout du long à la fin de cet Aéte. Il s’eft trans- 
porté à dix heures du matin au Palais du fusdit 
rilluftriffime 8c Reverendiffîme Nonce Apoftoli- 
que, 8c s’adreftant à fa perfonne , luy a expofé 
déclaré 8c reditcnraaprcfenceScdcsfousfignez, 
qu’il luy aprefenté avec tout lerefpeét convena- 
ble, le vingtième jour du mois de Juillet dernier, 
une Requefte en qualité de Plénipotentiaire de 
tres-Haut 8c tres-llluftre Prince de la Tremoille, 
(fous le bon plaifir du Roy Tres-Chreftien fon 
Souverain 8c très* débonnaire Seigneur, ) par la- 
quelle Requefte 8c par les A«3:cs qui y font joints,!! 
l’a pleinement informé des droits , que ledit Prin- 
ce de la Tremoille a fur le Royaume de Naples, 

qui 
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qui luy font légitimement acquis , comme elhnc 
l’heritier Univerfèl & Succefleur en toutes les cau- 
fos 8c adHons de Charlote d’Arragon , ainli qu’ils 
font expofez & fuffilàmment prouvez dans le 
contenu de ladite Requête j Et qu’il l’a inftam- 
ment 8c ardemment prié de bouche 8c par écrit, en 
vertu de fa commiffion de Plénipotentiaire, qu’en 
. s’informant à fond d’une fi jufte caufe , il luy plût 
donner 8c procurer audience, 8c fouftenir en tou- 
te équité le droit tres-evident du très -Haut 8c 
tres-Illuftre Prince fusdit Charles de la Tremoille, 
comme defeendant de Frideric, dépouillé du Roy- 
aume de Naples , contre le Serenifllme Prince 
Charles II. Roy d’Efpagne , defeendant du Ro]pb^ 
Ferdinand d’Arragon,Ufurpateur du Royaume de 
Naples : il eftoit toutefois arrivé contre fon elpe- 
rance, 8cquoyqueleditIlluftrifrime8cReveren- 
^ diflime Nonce Médiateur eût reçeu cette Reqiie- 
lleBcIesAéles, qui y eftoient joints concernans 
cette caufo , qu’on n’avoit eu aucun égard à une 
demande fi jufie dudit Sieur Sanguiniere Plenipo- 
'V4entiaire, que tous lès foins ont efté inutiles, qu’on 
avoit négligé de protéger cette Maifon affligée, 

& qu’on luy avoit refuie tous les remedes, 8c les fo- 
cours juftement dûs. En cette confideration la 
Pai^ ayant efté fignée avec les Hollandois , depuis 
le temps qu’il a prefenté fa Requefte , 8c qu’on eft - 
fur le point , comme l’on dit , de la ligner avec 
les Efpagnok,Iedit Sieur Jean Gabriel Sanguiniere>* 
à protefté 8c protefte en vertu de fa commilTion 
qu'en cas que l’on viepne à inferer quelque choie , 
en quelle maniéré 8c fous quel pretexte que ce 

J >uîlleeftre, foit pour le prelènt foit à l’avenir, dans 
es conventions 8c paÀes generaux de la Paix , 
qu’on efpere devoir eftre bien-tôt conclue icy à 
Nimegue ou ailleurs , quelque chofe qui puifle di- 
rcâement ou indireétement déroger , 8c porter 
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préjudice aux droits héréditaires du fusmentionné 
très- Haut &tres-IIluftre Prince de laTremoille, 
de Tes enfans,ou heritiers ayans cauièaux dignitez» 
rangs.prerogatives 8c avantages qui en dépendent, 
8c nommément au droit qui luyefl acquis, ou à 
lès enfans, 8c ayans caufes 8c aélions fur ledit Roy- 
aume de Naples ; qu’en vertu dclacommiflioa 
qui luyenaeftédonnée (dont la teneur fera cou- 
chée tout du long à la fin de cet A£l:e) enfaifant 
là Déclaration de la maniéré 8c aux termes les plus 
authentiques, qu'il luy eft poffible, devant Dieu 8c 
devant les hommes, qu’il n’a jamais acquiefeé à 
ce que defius, 8c que même, pour railbn des ordres 
^réitérez qu’il en a receus,il n'y a jamais pû acquief- 
• cer , 8c qu’il n’a rien épargné ny oublié pour pre-* 
venir ce qu’on attenteroit au préjudice de fa cau- 
lè , 8c pour en détourner toutes les conlèquences 
dommageables, comme il le fait 8c réitéré pre- 
lèntement , 8c en appelle à une conjonébure de 
temps plus favorable , appuyant 8c mettant à cou- 
vert,tout autant qu’il a efté en fon pouvoir,le droit 
de la très- Haute 8c tres-Illuftre Maifbn de la Tre- 
moille , afin qu’il ne foit point altéré , 8c qu’il de- 
meure inesbranflable } Et en vertu de cette Prote- 
ftation publique , faite à tous , non feulement aux 
prefens, mais encore aux abfens, 8c à ceux qui * 
viendront après nous , il m’a requis, (eftant com- 
me je fuis Notaire public, } 8c les témoins icy pre- 
fens 8c Ibusfiguez , de luy en drelïèr 8c délivrer un 
Aéle , conçu dans les termes couchés ci-delTus, que 
nous luy avons délivré, pourlèrvir, comme de 
railbn, autres Haut 8c très- 111 ullres Prince de la 
Tremoille, en faveur duquel il eft drelTé. Duquel 
Aéte ledit Sieur Sanguiniere , Plénipotentiaire a 
baillé 8c lailTé au fusnommé M. l’IluftrilT 8c Rev. 
Nonce une Copie , afin que cette aftion en foit 
d’autant plus authentique 8c plus évidente. Et l’a 
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prié qu’il daignât ordonner, qu’on couchât la pre- 
fcnte Proteftatioii dans les Regiftres de fa Média- 
tion Apoftolique. Ce qui fut fait 8c pafîe à Nimc- 
gue dans le Palais du {usdit M. 1 llluft. 8c Rev. 
Nonce , en prefence de Noble-homme Gillis de 
Bourgeauville 8c de Noble-homme Armand de 
Bofcager , témoins requis 8c priés aux fins que de^ 
fus. L’an , j ou r 8c heure marquez ci-delTus.^ Led it 
Sieur Sanguiniere, 8c les fusnommez témoins ont 
figné avec moy Notaire la minute des prefentes, 

laquelle cft reftée par devers moy , 

Ainfi figné Anm en Roukens N. P. 

N OusConfuls, Efchevins, 8cConfeil de W 
Ville de Nimegue en Gueldres, certifions ' 
& faifons foy à tous ceux qu’il appartiendra, com- 
me Adrien Roukens» qui a receu 8c figné le pre- 
fent Aéfe, eft Notaire public du Duché de Guel- 
dres, habitant de Nimegue : qu’on adjoufte foy 8c 
qu’on l’aadjouftee jusques a preiènt aies Ecritu- 
re, Ade 8c Inftrumens fignez de luy, 8c que jour- 
nellement l’on le tient pour certains 8c inconte- 
ftable , dans les procedure de juftice 8c hors d’el- 
le. Enfoy dequoynous avons fait drefler la pre- 
fenteatteftation, 8c l’avons fait figner par noftre 
* Secrétaire, 8c y avons fait mettre le fceau de la Vil- 
le. Fait 8c pafle à Nimegue le g Aouft KÎ78. 

Par le çorrmandemerït des mesdits Sieurs 


AVERTISSEMENT. 


tJe Protejlation femblable fat délivrée âMm* 
Jieur fenkins Médiateur d' Angleterre. 


Ainfi figné J. van GaesbeeckJ 
Secrétaire. 


L. S. 
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N E G O T I A T I O NS 

DESVILLES 

H A N S E A T I QU E S. 


M E M O I R E 

de r Envoyé de la Vtüe de Hambourg , prefenté oh 
Médiateur d'Angleterre le Septembre^ 1 678 . 


L 


A Ville de Hambourg a 7 ant été fî malheu- 
reufe, que de ne jouir pas pendant cette 
guerre de l’afFedlion , que Sa Majefté Tres- 
Chreftienne , & les Rois fes Predeceffêurs, 
par l’efpace de plus de deux fiecles ont témoignée 
pour fa confervation , 8c pour celle des autres Vil- 
les Hanfeatiques , les citoyens 8c habitans de ladi- 
te Ville en ont fouffert autant de perte 8c de dom- 
mage , par|Ia prilê d’un grand nombre de leurs 
vaifleauXf 8c d’une plus grande quantité de leurs 
marçhandifesj qu’ils ont a cette heure d’efperance 
que Sa Majefté, qui veut glorieufement rendre la 
Paix à toute la Chrétienté , leur rendra de mefme 
par une gencrofité toute Royale fa première bien- 
veillance. 

Et comme le Magiftrat de cette Ville a aufli 
grand defîr d’obtenir ce bien ineftimable, qu’il 
eft -perfuadé , que l’afliftence de Vos Excellences 
lui fera abfolument neceflàire , pour en vAtir à 
bout. Il a donné charge au fousfigné Envoyé de 
fupplier Vos Excellences en fbn Nom , 8c celui de 
toute la Ville tres-humblement, de la recomman- 
der à Sa Majefté Tres-Chrêtienne, afin qu’elle ne 
reçoive pas feulement ladite Ville dans fes bonnes 
grâces 9 mais lui en dQime aulli une preuve en ce 

qu’elle 
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qu'elle la faflè comprendre de la part dans lesTraî- 
tésdePaix, queSa Majeftéafaits ici à Nimeguc 
le lo.du mois pafTéavec M. M. les Etats des Pro- 
vinces Unies de Païs-Bas, & nouvellement avec 
• Sa Majefté Catholique, SclailTe jouir fes citoyens 
& habifans au fait de la navigation & du trafic par 
mer 8c par terre, des mêmes franchilès, immu* 

J nités 8c privilèges , qui font déjà ou feront accor- 
dés de Sa Majefté auxdits Etats. Cette grâce fera 
fans doute aufti profitable à la grandeur de la Fran- 
ce, qu’elle remettra peut-être en quelque façoa 
la Ville des pertes fufmentionnées } Qui en garde- 
ra, fi elle l’obtient, la plus profonde reconnoif. 
fance à Sa Majefté, 8c la témoignera félon fon pou-^^ 
voir en tous temps 8c en tous henx. 

Elle en fera aufiî infiniment obligée à Vos Ex- 
cellences 8c ne manquera jamais de pafiion de leur 
rendre fès tres-humbles lèrvices. ANimcguelc 

S 9 

-g Septembre, 1678. 

• H , ■ 

MEMOIRE 

de futiles Hanfeatiques pfefenté aux Médiateurs i An^ 
gUterre le 4. Novembre 1678! 

L Es Villes de la Hanfè-Teutoni<^ue ayant ap- 
pris avec joye, que Sa Majefte Tres-Chrê- 
tienne par les foins infatigables de Vos Excellen- 
ces avoit déjà fait la Paix avec Sa Majefté Catholi- 
que 8c Meffeigneurs les Etats Generaux des Pro- 
vincft Unies des Païs-bas,8c qu’il y avoit beaucoup 
d’apparence, qu’elle laferoît encore dans peu de 
temps avec Sa Majefté Impériale 8c tout l’Empire, 
ccsdites Villes efperent, que Sa Majefté leur rendra 
auffi l’affeétion , qu’elle même 8c les Rois fès Pre- 
deceffeurs, par l’efpace de plus de deux fiecles, leur 
pat toûj ours fût conaoître, 


V 
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Dans cette efperance Meflfieurs les Confuls & 
Sénateurs des Villes de Lubec , de Bremen , & de 
Hambourg ont donné charge en leur nom , 8c ce- 
luy de toute la Hanfe-Teutonique auxfbusfignés. 
Envoyés, de féliciter aufîi-bien Vos Excellences de 
l’heureux fliccés , qu’ils ont déjà eu dans leur glo- 
rieufe Negotiation pour la Paix generale , que de 
leur fouhaiter , qu’ils l’acheventoien-tôt entière- 
ment au repos de toute la Chrétienté , 8c les fup- 
plier en même temps très- inftam ment, de faire par 
une recommandation favorable auprès de Sa Ma- 
jefté , en forte qu’elle n’honore pas feulement de 
nouveau lesdites Villes de fa bienveillance, 8c les 
falTe comprendre de fa part dans tous les Traités de 
Paix , qui au nom de Sa Majefté font déjà faits ici 
à Nimegue , & fe feront encore en ce lieu ou ail- 
leurs , pour, terminer la prclènte guerre \ mais 
qu’elle laiflê auffi jouir fcs citoyens 8c habitans 
au fait de la navigation 8c du trafic par mer 8c par 
terre, des mêmes droits , franchilès 8c privilèges, 
qui font ou foront accordés à MelTeigneurs les 
Etats fusdits, 8c aux autres Nations, qui font ou fo- 
ront en amitié , paix. 8c correfpondance avec la 
France, 8c renouvelle à la fois le Traité de Marine, 
que Sa Majefté eut la bonté de faire avec ladite 
Hanfe - Teutonique en l’an i Dont il y a cy^ 
joint la Copie. 

Et comme tout ce qui leur fora accordé à ces 
tres-humbles demandes ne fera pas moins profita- 
ble aux fujets de Sa Majefté , qu’aux citoyens 8c 
habitans desdites Villes à caufe de leur commerce 
réciproque, lesfousfignés Envoyés ont d’autant 
plus d’affeurance de l’obtenir } 8c promettent,que 
Meflieurs leurs Maîtres en témoigneront éternel- 
lement à Sa Majefté une tres-fousmife reconnoif^ 
fance. Ils en feront aufti infiniment obligés à Vos 
Excellences , 8^ ne manqueront jamais de paifion 
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de leur rendre en toute occaûon leurs tres-hum« 
blés fervices. 

Fait à Nimegue le 4. Novembre, 1578. 

TRAITE' 

Marine fait entre Sa Majejîé Très - Chrejîienne 
Loftis Xiy. ily les Filles Hanjeatiques . , 
en V armée 16/^. 

L e Roy voulant faire connoître aux Villes 8c 
CitezdelaHanfè-Teutonique, qu’il a pour 
Elles la même afleâion 8c bonne volonté, que les 1 
Rois fes Predecefleurs leur ont témoignée, 8c qu’il 
defire cntrenir avec Elles une amitié 8c intelli- - 
gence auffi fincere , que celle qu’ils ont oblèrvée | 
pendant tant d’années, à l’avantage ^es fujets de ' 
SaditeMajefté, 8c de ceux desdites Villes. Sadite ' 
Majefté a eu bien agréable les inftantes prières 8c 
fupplications , quiluy ontcllé faites de leur part , 
par les Sieurs Penshorn 8c Môller , Sénateurs de la 
yille de Hambourg , leurs Ambafladeurs Députez, 
en cette Cour , de leur accorder la confirmation 
des Privilèges , qui leur ont efté concédez par les- 
^ dits Rois fes Predecefleurs , mefmes les expliquer 
8c augmenter, en forte que leurs fujets puiflenc 
en toute liberté exercer leur commerce avec qui 
bon leur lèmbleroit, nommément avec les enne- 
mis de cet Etat , làns en pouvoir eftre empefehés 
par les Capitaines delès vaifleaux de guerre , 8c au- 
tres Capitaines Armateurs , fous quelque prétexte 
que ce ibit. Et pour examiner av ec eux les condi- 
tions, {bus lesquelles ils puiflent jouir de cette grâ- 
ce j Elle à commis le Sieur Comte de Briennc, 
Commandeur de lès Ordres , Conleiller ordinaire 
CD tous fès Confcils , 8c en fà Cour de Parlement 
de Paris , 8c premier Seaetaire d’Etat 8c de fes 

COIU-î 
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commandemens } le Sieur d’Haligre auffi Con- 
ièillér en fesdits Conlèils & en ladite Cour de Par- 
lement, Direâreur de fes Finances, & le Sieur Bi- 
gnon auflî de les Conlèils , 8c fon Avocat general 
en ladite Cour de Parlement, lesquels apres plus- 
ieurs conférences, qu’ils ont tenues avec lesdits 
Sieurs Penshorn 8c Müller , ont conjointement ea 
vertu de leurs pouvoirs refpedfifs , dont les Copies 
font ci -aprez inférées, relblu 8c arrellé ce qui 
fuit. 

. . 

ArticleL 

Que les Habitans des Villes Hanlèatiques pour- 
ront en toute fcureté trafiquer 8c naviger tant en 
France, qu’autres Royaumes, Etats, Pais, 8c mers, 
lieux , ports , colles , havres 8c rivières en dépen- 
dantes, pour y aller, venir, palier 8c repalïèr tant 
par mer que par terre , avec leurs navires 8c mar- 
chandilès , làns que les fujets de la Ma) . qui aurcÉft 
-des vaîllêaux armés en guerre , ouautrement^ les 
puilTent empelcher, an'efter.ou retenir, Ibus quel- 
'^ue prétexté que ce Ibit j quand * même ils iroient 
dans les villes, ports ,• havres , ou autres Lieux de- 
"pendans des ennemis de la Ma), ou qui le pour- 
roient eftre à l’avenir , liiqen’eft qu’ils fulTent 
chargez de marchandifes de contrebande ci- après 
delîgnées, pour eftre portées a;üx Pais 8c places ea^ 
'nemis de la Couronne^ 


IL 

Lesquelles marchaadilès de contrebande font 
entendues être munitions de guerrc,8carmes à feu, 

■ Içavoir canons, moulquets, mortiers, bombes, 
pétards, grenades^ làucilîès , cercles , affûts , four- 
'chettes , bandolieTes , poudre , melche, falpettre, 
-8c toutes autres fortes* d’armes , comme picques , 

■ efpées , marions , calques, cuiralTes, liallebardes , 

Toi^ B " ■ javelqtps 
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javelots, 8c autres armes fervant à la guerre, etW 
femble des chevaux des cordages,. 8c des toiles 
noyales, qui ne puiflent fervirqu’à faire voiles, 
pourront neantmoins porter des bleds 8c grains de 
toutes fortes , legumes 8c autres chofes fervans à 
la vie , fi ce n^eft que les villes 8c places où ils les 
tranfporteront fuflcnt attaquées par fa Majefté , 8c 
que volontairement ils les y transportaffent , feus 


les Commandans des vaifleaux de fa Majefté rete- 
nir lesdits grains 8c autres choies fervans à la vie,, 
en payant leur.' jufte valeur, fuivant feftimatioa 
8c les payant en deniers comptans , les fujets 
defdites Villes Hanfeatiques pourront fe retirer li- 
brement avec leurs vaifleaux 8c marchandifes , fii 
ce n’eft qu’ellcsfuflentde la qualitéde celles ipeci- 
fléesci-deffus^poureftrede contrebande. Ne ypa- 
fant fadite Majefté , que les Capitaines de fcsvaif- 
feaux puiflent arrefter aucuns navires, appartenans^ 
aux Habitans desdites Villes Hanfeatiques,; q.ue 
ceux qui fe trouveront chargez de marchandifes. 
de contrebandeftesquellcs feront jugées fuivant Ifes 
Ordonnances du Royaume de François Premier», 
en l’année iff 4 . 8c de Henry Troifiérae i yS4. 8c 
s’il fe trguvoit defdites contrebandes fur des vaife 
feauxdefilits Habitans, chargées à cueuillette em 
un ou plufieurs lieux , elles feront confisquées pu- 
rement 8c Amplement > fens que les autres mar- 
chandifes, ny le vaiflèau le puiflent eftre, 8c celuy 
qui les aura chargées , fera tenu à tous les dépens, 
dommages 8c interefts foufferts pour raifon de ce, 
par les intereflës aux vaifleaux» 8c ce cas arrivant il 
lcra jugé félon la rigueur du prefent Article, 8c 
non fuivant lefdites Ordonnances, Sccefaifent 8c 
apres le jugement rendu , le vaÜTeau pourra partir 

Ubre-j 


y eftre forcez par les ennemis de la Majcite , oc le 
fervans par violence de leurs vaifleaux trouvez de- 
dans leurs ports, ou ailleurs j. auquel cas pourront 
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librement avec le refte de fa charge , & pour cet 
effet feront les Officiers de TAdmirauté tenus de 
procéder inceffamment au j ugement desdites prU 
îès. 

III.' 

Et bien que les mêmes Ordonnances desdits 
Roys François Premier, 8c Henry Troifiéme por- 
tent, que fi les fujets de fa Majefté font en temps 
de guerre des prilès par mer d’aucuns navires , ap- 
partenants aux Allié 8c Amis de ladite Majefté, 
elquelsilyaitbiens 8c marchandifes d’ennemis } 
ou bien aufli des navires d’enneraisjefquels il y ait 
des marchandifes/ju biens d’Amis, Alliez ou Con- 
federez, ou efquelslcsdits Alliez ou Amis fuflent 
partionniers, le toutfoit déclaré de bonne prifè; 
Sieftce que pour l’égard des Habitans 8c fujets 
desdites Villes Hanlèatiques, 8c en confideration 
de leurs Privilèges, fa Majefté desrogeant auxdites 
Ordonnances, veut 8c entend, quelesditsHabi- 
tanslbient déchargez de la rigueur d’icelles, pen- 
dant le temps 8c efpace de quinze années , en forte 
que la robbe de l’ennemy ne confisque point celle 
del’amy, 8c que les navires à eux appartenants 
foient libres, 8c rendent toutes leurs charges libres^ 
bien qu’il y eût de la raarchandifo appartenante 
aux ennemis,!! ce n’eft qu’il s’y en trouvât de con- 
trebande, ou que les Maîtres desdits vaifibaux eu!^ 
font jette' leurs papiers ci-aprés fpecifiez dans la 
mer, ou combattu les vaiffeaux de fa Majefté , la- 
quelle entend pareillement, que les marchandüès 
trouvées dans les navires d’ennemis, quifejufti- 
fieront appartenir aux Habitans desdites Villes 
Hanfeatiques, leur feront rendues. 

I V. 

S’UarrwQit qu’aucun des Capitaines François 

• fît 
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fît pHfe d’un vàiffeau chargé desdites marchandi- 
fes de contrebande, ne pourront lesdits Capitaines- 
faire ouverture ou rompre les coffres , malles, bal- 
les bougettes , tonneaux ou autres cailles , ni- les 
tranfporter , vendre & échanger , ou autrement 
aliéner, qu’elles n’ayent efté defcenduës en terre,, 
qu’en la prefence des Juges de l’Admirauté , après, 
inventaire par eux fait desdites maxchanducs> 
trouvées dans lesdits vaifleaux. 

Il fera pareillement deffcndu fous les peines por- 
tées par les Ordonnances, 8c de confiscations de- 
bien, à toutes PerfonnesjMarchandsou autres d’ac- 
heter,échanger ou recevoir en don ou fous d’autres 
prétextes quece foit, ni de celer ou cacher par eux 
ou par autres , direftement ou indireéfcment , les 
marchandifês , ou biens , trouvez efdits vaifleaux 
chargez de contrebande , que les prifes n’aye^ 
cfté déclarées bonnes parles Juges de fa Majcfté, 
auquel cas, les Capitaines des vailTeaux fur lelquefs 
lesdites marchandifês auroient efté prifes , les 
pourront rachetter, s’ils veulent pour le prix dé 
leur adjudication , 8c feront préférez à tous autres. 

" VI. 

Et afin que l’on ne puiflé douter de la qualité 
des marchandifês chargées dans lesdits vaiffeaux, 
feront les Capitaines8c Maiftresd’iceux, trouvez 
en mer , tenus de montrer aux Capitaines des na- 
vires de guerre de fa Majeflé un pafleport ou lettre 
de mer , 8c un certificat ou police de chargement, 
par lequel pafleport apparoîtra , comme le navire 
appartient au;f Habitans desdites Villes Hanfeati- 
ques , ce qui fera attefté fur leur ferment par le: 
Magifirat du lieu d^ù il fera , 8c fçclié; de fon ca- 
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chet , ficdans le certificat fera contenu la charge 
du navire, le Heu d’où il part , & où il va , & qu’il 
n’y a pas de marchandifès de contrebande. 

V I I. 

Et pour éviter les inconvenîens , qui pour- 
roient arriver, lors que les vaifleaux des fujets des- 
dites Villes Hanfèatiques feront rencontrez, par les 
navires de guerre de fa Majefté , & ofter tous les 
prétextés des violences qui leur pourroient eftre 
faites , apres avoir abbatu le pavillon auffi-tôt 
qu’ils auront reconnu celuy de France , ou en fe- 
ront advertis, par le fignal qui leur fera donné par 
les François d’un coup de canon tiré fans baie , de- 
meureront à la portée du canon , paroîtront fur le 
bord, & attendront la chaloupe qui leur fera en- 
voyée du vaifleau de guerre de Sa Majefté, avec 
deux ou trois hommes desdits vaifleaux de guerre 
outre l’equipage de la chaloupe , lesquels entre- 
ront dans lesdits vaifleaux marchands , dont les 
Capitaines & Maiftres feront tenus leur montrer 
lesdits pafleports ou lettres de mer, 8c certificats 
ou police de chargement, auxquels fera donné en- 
tière foy 8c creance , fans qu’aprés les avoir veûs, 
& reconnu par iceux, n’y avoir aucunes marchan- 
difès de contrebande , ils puiflent faire autre re- 
cherche dans le vaifleau , ou demander autre Pa- 
pier, ni ouvrir aucuns coffres, balles, malles, 
tonneaux , ou autres caifles de quelque nature 
qu’elles foient, retenir les navires , ni prendre au- 
cune forte de droits fous pretexte de falaire, va- 
cations ou prefens. Et pour empefeher que pen- 
dant la vifite desdits papiers , il ne fort fait aucune 
violence aux Officiers desdits vaifleaux du Roy, 
entrez dans lesdits vaifleaux marchands, feront te- 
nus les Capitaines 8c Maiftres desdits vaifleaux, 
fûre paflèr dans ladite chaloupe deux ou trois de 

B J leurs 
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leurs principaux Officiers au deflbus d’eux » pour 
y demeurer tant que ladite vifîte des papiers aura 
efté faite, & lesdits hommes de SaditeMajeftérc- 
palTez dans ladite chaloupe. 

VIII. 

Seront les Armateurs des vaiflèaux de la Maje- 
llé, conformément à fcs Ordonnances , obligez 
avant leur partement , de donner caution folvablc 
pardevant les JugesdesAdmirautezdela fomme 
de dix mille livres, pour refpondre des malver- 
fations, qui Ce pourroient commettre en leurs 
courfes Sc contraventions aux chofes ci-deffiis 
convenues. 

I X. 

Que les Villes Hanfeatiques avec leurs ci- 
toyens, habitans& pais jouiront, quant au fait 
de la navigation 6c traficpar mer 8c par terre, de 
tous 8c melrnes Droits, Franchifes, Immunitez 
8c Privilèges , lesquels font ou ierônt accordez 
aux Etats des Provinces Unies des Pais bas 8c au- 
tres Nations, qui font ou feront en amitié, paix 
8c correfpondence avec la France } en forte nean- 
moins qu’il ne foit dérogé en aucune façon aux 
Accords , Traités 8c Privilèges oétroyez par les 
Rois de France predecefleurs de fa Majefté, les- 
quels demeureront en leur force 8c vertu , & que 
la Majefté entant quebefoin feroit, renouvelle 
8c ratifie. 

X. 

Et à cet effet , fa Majefté entend , que tous 
les autres Traités d’Amitié, d’AIliance, de Con- 
fédération , faits entre les Rois predecelïèurs 
de fa Majefté, avec lesdites Villes Hanfeatiques, 

fie 
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& mefmes tous les Privilèges & Advantages à 
eux accordez , notamment par les Rois Louis 
XI. 1464. & ^483. de Charles VI II. de l’an 
1489. de François premier de l’an de 

Henry H. de l’an i ff 2^ 8c de Henry I V. de 
l’an 1604 Quoy qu’ils ne Ibient point icy fpeci- 
fiez , demeurent ratifiez 8c confirmez par le pre- 
lent Traité , comme fi de mot à mot ils y eftoient 
înferez, pourenjouïr par eux.* comme pareil- 
lement jouiront les fujets du Roy dans les Vil- 
les Hanfeatiques des mefmes Privilèges, 8c feront 
traitez aufli favorablement que , les fujets des au- 
tres Rbys, Princes 8c Etats, avec la mefme li- 
berté 8c franchi le ,- qui ont efté accordés ci-de- 
vant. 

X T. 

t^^aprés les Ratifications faîtes du prelènt 
Traitéde part 8c d’autre, il fera enregiftré daqjs 
les Parlemens de fa Maj. 8c publié dans tous les 
ports, havres, 8c villes où il fera befoin , à ce qu’il 
xiy fort contrevenu} 8c qu’aux Copies foi fera ad- 
joufiée comme aux Originaux. 

X I I. 

Que fi en attendant l’efchange des Ratifications 
du prefent Traité , lesquelles feront fournies dans 
deux mois, il arrivoit qu’aucun des vaiffeaur 
appartenans aux Habitans desdites Villes Hanfea^ 
tiques , fût pris par les Armateurs de ce Royau- 
me, la prife fera jugée conformément au prefent 
Traitez. 

-En tefmoin dequoy , nous Commiffaires fiis- 
dîts 8c Ambafladeurs Députez , en vertu de nos 
pouvoirs refpeétifs, avons figné ces prefentes 

• B 4 


r 


' 3 i Mémoires Û? Negotimons 
des nos fcings ordinaires, 8c y avons fait appofèr 
le cachet de nos Armes. 

^ Fait à Varis le dixiéme jour de May mil fix cens 
cinquante cinq. : ^ * 
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D E 
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Meffieurs les Envoyez 

DES DUCS 

- de Mecklcboiirg-Suetin & Giiftrau. 


PRÆTENSIO 

Jufta ’perinde ac æqua , haélenus taraen gene- 
ralis, rpecialitatibits pofthinc fuis, præmilsâ 
hacfalutari claufulâ , amplianda. SacraîMaje- 
. ftatis Magnæ Britanniæ inter Coronas belligé- 
rantes Mediatoris partes , fummâ 8c nunquam 
intermoriturâ laude , indefinenter 8c citra tæ- 
. dium fuftinentis, IllufirilTimis 8c Excellen- 
tiflîmis Dominis, Dominis Legatis Plenipo- 
tentiariis, nonaine Sereniffinai Principis ac Do- 
mini, DominiChriftiani Ludovici, Ducis Me- 
gapolitani , Principis Vandalorum , exhibita 
per Ablegatum cum mandato fuo nomenlu- 
culenter profeflum. 

D Ura fatis gravijjimo quottdiè mwbo labo- 
rantium jars condition dum continuis ferè 
cruciarnentis lacer ati dies noSlefyue exigunty 
injormiaque animi ^ corporîs, perpétua 
quafi teloconfixif nihil ardentiùs y praterquam opitu- 
lantium lensamenttarn, liber ationem à tanto , quodurit , 
malo expeBant. Gpmdrrùrùrrtyqxtodjmgulis y pluribus- 
w adeo conûiciatis , id parili dejî^io Serentjjtmo 
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PwTtcipi ac Domino t Domino Chrtjiiano Ludovico j Duci 
MegapoUtatio contingere. Vix enim dubitandumyquem^ 
quam latere , quando necejfitas dwrU injtans verticibuf, 
jujjit » Dominorum Confcederatorum coUebhtm cejjtm 
exercitum Provinciis « DucatuFt Principatihus , amo~ 
liendo, quod fuJpicabatur,graviori maloy ingruere , quâ 
ceu tanta armata manuSy numéro quaÂragint a miU 
lium à" ampltùs , ft non prafentium , tamen abfen- 
tium viBâ caterùque ad jUpendium ordinatis » reBiàs 
licet duriùs extenfis praftatimibus provijhrum , eva^ 
lefcentis occafionot Prafebîura., FeudayUrbes,Pagi, 
Pradia , Magifiratus > Robiles , Subditi > ornnefyue 
quos prejftt , fine perfimarum acceptione , calamitasy 
pri(îirue anteriore beUo quidem interruptay fed indefejfâ 
fvigilantntm diligentiâ reparata feücitatis gîoriâ ce- 
cidere. 

§lwd ignif omnium ferme, qua ajfiduitate confingun- 
Uir perficmnturque , rerum tmdique edaci, id bello fané 
tribuitur , quippe cujus indomita 'vis tranfitu, fiativü, 
UyhemU , in longum fie protendentibus afiivis omnium 
facilitâtes perreptans haurit , exfor bet, vixullo, pra- 
ter mifere affliilorum querimonias, lacrimas , Jpem re- 
cwnbentium dejeBam , denique zAdminifiratorum pie- 
nas eîr mfartas prafiationibus, fed alibi detortis, ratio- 
num tabulas , otiofiim pro Dominü 'vacuum , reliFlo. 

plura alias in corpore 'vulnera, eo fefiinantiàs,nifi 
promptum adhibeaturfomentum, mfelicemperagunt. 
Idem excelse memorati calamitatibus inprajentiarum 
non exfoluti Principis ,fine dubio offliBus Status, uni- 
cum adbuc folamen in fuflitiâ ér aquitate , unicutn 
in Sacrâ Imper atoriâ Majefiate, coeterübeüigeranti- 
bus inter feParîibus, Coronis, quotquot ad Pacem, 

'verùm fiabilem ^ æquam concurrimt, omnibus ira" 
Bantibus, Imperiique Statibus , in eorundem, profôr- 
tunà maxiwam partem exuio Serenijftmo Principe Con- 
(lufis Comitialibus auxilium. De Sacra Magna Bri- 
tannia Regiâ Majefiate, ExceUentiarftm F'efirarum 
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tant'â jM inversâ plané forte fatifienti , per 
fatisfacHonem adhiberir.ecejfumerit. Beüi mgmiwn 
diminueretdejhiiere i cœterum Pacte redderey reparare, 
yejharum Excellenfiarum decue ^jpiendor incmjm- 
gendts dijftdentitm animisjuxta ac injîaurandâ , qtue 
cuicmque futan , tanto magîs îabafcentibus tribuit, 
conftjîit'. Ad earmdem frimùm ceu inter- 
condltojjtitm y ab üsdem deinceps ad coetererunt bellU 
gerantiwn , mamis laborantium defideria perferrï opor- 
tet. Magna in reperiendâ aquitate ^ 3 “ Jitflitiâ cele- 
britas , major in perfeEloribus perftdit , quæ ple?io, 
quod dicituTy comu in Fejhas Exceüentias irons fitn- 
detur. Specialia quodconcemity adquantamafcende- 

ritfurnmamdanmumProvinciismharensy quibus, oc- 
currendo in futurum malo, remediis reparandwny'vigore 
fcntecedentis claufuUefalvatoriæ y commodioritempori 
refervantor. 

Ploviomagi die 3 o Decembrisy atm i Ô7 7. 




Anthok. Bessel,’ 


In fimilî ad Mediationem 
Apoflolicam. 
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TRAPVCTION. 

PRETE NS I O N 

jujie ^[raifomablet jusques à prejent generale y mais 
qui dcms la fuite fera plus amplement ^ecifiée , en 
fuertu de cette claufe favorable qui la va précéder 9 
prefentée â Leurs Excellences Meffiewrs les Am- 
bajfadeurs Plénipotentiaires de fa Sacrée Majejié le 
" Roy de la Grande Bretagne , faifans l’office de Mé- 
diateurs y d’une conjlance di^e de loüange immortelle, 
entre les Couronnes qui font prefentement en guerre , 
au nom du Sereniffime Prince le Sieur Duc de Meck- 
lenbourg , Chrijîian Louis , Prince des TVandales , 
par Jon Envoyé y lequel par l’ordre, qu’il en a re- 
eeu a fuffifament déclaré fon nom. 

L e deftin 8c la condition de ceux, qui font affli- 
gez d’une tres-grandé maladie , eft afles de- 
plor^le , lors qu’eftans accablez de continuelles 
douleurs, comme s’ils étoient frappez d’un coup 
de flèche , dont la playe fût toûjours ouverte , pal- 
fans les nuits 8c les jours fans aucun repos , 8c fan# 
fermer les yeux pour jouir du fommeil, ils ne fou-^ 
Laitent rien fl paflionnément, q ue le foulageraent 
de la main de ceux, qui peuvent leur donner la 
guerifon j comme auflî d’être délivrez d’un fi 
grand mal,qui les tourmente inceflamment.Quel- 
le merveille , que ce qui arrive à un chacun*, ou à * 
plufleurs qui foufirent de la forte , fe rencontre de 
même 8c foit pareillement defiré par leSerenilfi- 
me Prince le S. Duc de Mecklebourg Chriftian 
Louis : car l’on n’a pas lieu de douter , 8c l’on doit 
être très pcrfuadé , que perfonne n’ignore , que la 
neceflité prclTante ( qui n’à ordinairement aucun 
egard, àquoy quecefoit) ayant contraint l’Ar- 
mée de Meflieurs les Confederez , de fondre en fo 
retirant (pour éviter un plus-grand mal qu’elle 
ayoit lieu d’apprchcndcr ) fur fos P rovi nces , fur 
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ton Dacpé , Sc fur Tes Principautez , dans laquelle 
occaiipn de tant de Troupes fous les armes, £è 
montans à plus de quarante mille hommes effe- 
â:ifs, pour l’entretien desquelles , foit qu’elles fut 
iènt a£tuellement toutes dans le Pais , ioit qu’elles 
en fuirent éloignées, l’on a établi fort équitablé- 
ment des étapes , quojr qu’enfuite elles ayent elle 
drellees & prifes avec grande rigueur, les Gouver- 
nemens , les Fiefs , les Villes , les Bourgs , les Mai- 
ibns de Campagne , les Nobles, les Sujets, en un 
mot tous ceux^qui (ans dillinétion dc perlbnnes, 
ontellé tourmentez de tant de mîlères , ont elle 
privez du bonheur 8c delà gloire , qui avoient efté 
interrompus par la guerre precedente j mais qui 
paroilToient eftre revenuspar les foins infatigables 
de ceux, qui avoient prisàtâdie de les rétablir. 
On compare la guerre au feu, qui dévoré toutes 
les chofes , qui fc forment 8c £è perlèÊtionnent par 
fuccelTion de temps , parce que là fureur, dont on 
voit les effets dans lès marches , 8c dans les quar- 
tiers d’hyver, (qui font très-longs 8c prolongez 
bien avant jusques dans l’Efté,) engloutit 8ccon- 
fume lesfacultez de tout le monde , ne lailTant au- 
tre choie que les plaintes 8c les larmes des milè- 
rables affligez , failànt perdre tqjjfe efperance de 
relTource , 8t ne laiffant enfin rien autre choie que 
des regiftres remplis 8c chargez des payemens, 
dont le fonds le trouve employé 8c diverti ailleurs, 
étant rendus par ce moyen inutiles à ceux, en fa- 
veur de qui ils dévoient eftre'faits. Lors qu’un 
corpseft cou vert d’un grand nombre de playes , lî 
l’on n’y apporté promptement remede , il efi: à 
plaindre, 8c malheureux. Il faut avoüer , que le 
Prince cy-delTus nommé, n’eftant point encore li- 
bre des milères , dont il a efté accablé , le peut dire 
dans le rnêrac état ; 8c il n’attend Ibn foulagcment 
que de la jullice 8c de l’Equité. 11 cfperc toute; 
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ion afliftance de fa Sacree Majefté Impériale, pen- 
dant que ceux des autres Partis fe font la guerre 
cntr’eux , & que ce Prince Sereniflime par un re- 
vers étrange de la fortune , fe trouve dépouillé de 
la plus-grande partie de fès Etats. Cependant les 
Têtes couronnées & les autres Intereflez , & Etats 
de l’Empire , dans les conclufions decette Aifem- 
blée tâchent de faire une Paix folide , équitable 8c 
permanente. L’onferoitconfcience, &ceferoit 
un crime de n’avoir une tres-grande confiance en 
fa Sacrée Majefté le Rojr de la Grande Bretagne, 8c 
en la vertu de vos Excellences. Il lèra necefiTaire 
d’employer le même remede par le moyen de la 
fatisfaétion , qu’on donnera à ce Prince Sereniffi- 
me, qui eft attaqué du même malheur , quoy que 
d’une maniéré tout à fait differente, que ces corps 
bleifez, qu’on entreprend de guérir de leurs bleP- 
fures , de même que de déraciner 8c de détruire la 
paffion de faire la guerre, de rendre, 8c de reparer 
ce qui manquoit pour affermir la Paix.L’honneur 
8c la gloire de vos Excellences confifte aulTi-bien à 
reünir les efprits divifez.qu’à faire valoir lajuftice 
8c l’équité, laquelle donne à chacun ce qui luy ap- 
partient , lors mefme qu’il paroift luy être moins 
affuré 8c en danger d’être perdu.Les defirs de ceux 
qui font dans la fouffrance, doivent toucher en 
premier lieu le cœur de vos Excellences 8c parve- 
nir jufques à leurs mains, enfuitejufques à celles 
de ceux qui font en guerre entr’eux. C’eft une 
grande gloire de trouver la juftice 8c l’équité, c’en 
eft encore une bien plus-grande pour ceux qui 
l’accompliront, laquelle comme la corne d’abon- 
dance recompenfera vos Excellences. Pour ce qui- 
concerne les choies particulières, fçavoir à quelles 
fommes peuvent monter les dommages 8c les per- 
tes que iès Provinces ont fouffertes , par quels re- 
mets on les peut reparer à l’avenir, en allant aa 

devant 
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devant de tous ces maux £c defordres * cela eft re- 
ièrvépourun temps plus-commode , en vertu de 
cette claufe precedente, dont le but eft de fe meU 
tre à couvert de tout dommage. 

' A Nimegue le 30 jour de Décembre, l’an mil 
fix cent foixante ôc dixfept. 

Anthoine Bessel^ 

Un femblable povr là Médiation ApoftoUque, 

RESOLUTIO 

Sacræ Regiæ Majeftatis Magnæ Britanniæ con*; 
cernens interelTe Mecklenburgicum, data 
Ablegato Guftrovienfî 30 Jan. 1 678. 

S EreniJfmus ac Potentijfimus Magna Britanma 
Rex vifo Memoriali quodam^ qmd CelftJJimi Prin- 
cipis Domini Gujiavi Adolphi Ducis Mecklenhurgi~ 
Gujhovienjis ConfUiarius Dominas Reuter, ei ante ali’- 
quot fepthnanas tradidit, quofuÇiùsidemConfiliarius 
exponit quantis cladibus ^ miferiis Provmcia Meck- 
lenburgica ab initia ufque hujufce beUi afliBa fuerint, 
^ prafati Ducis nomine Sacrant Regiam Majejiatem 
enixiùs rogat , ut, initâ Pace univerfali , damnorum 
qua irmocuus utique fujhnuit , jufia ratio habeatur } 
Sacra Regia Majeflas ad præfatum Memoriale hoc Re- 
Jbonfum reddi juffit. Ipfam nempè maximo aÿïci do~ 
tore, prafati Ducis Regiones tant gravia , per plttres 
rétro arnios, perpejfasfuiffe, feque Ut ont omnino luben- 
temque comtus fuos S" officia arnica adhibituram, qui 
inter Pacem generalem , per funrnam Dei mifericor- 
diam féliciter rejhtuendam , prafato Principi , utpotè 
quem Sacra Regia MajeJIas ftngulari amore ^ bene~ 
niolentia profequitur , prout aquum ejf, fatisfiat. Id 
qmd Serenifsimus Rgx Legatis fms Extraordinariis 

Noviomagi 
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iioviomngi agentibiM in mandatis jam dédit > etscjut ■ 
pr<ecepit , ut id orrme peragant , quod ad res prafati Du- 
cis promovendas , Minijîer iîle ofuem ad Congrejfttm ab^ 
legaturus fit , expedire judicaverit. 

Dabantur in Aulâ R.egiâ de WhitehaU 30. ^e îâen- 
fis Januarii anno 167^. 

J. Williamson.' 

tradvction. 

CONCLUSION 

de Sa Sacrée Majefié le Roy de la Grande Breta^e , 
concernant les Interefis de Mecklebourg , délivrée à 
l'Envoyé de Gu(how le^o Janvier-, 1 678. 

L e Sereniflime & tres-puiffant Roi de la Gran- 
de Bretagne ayant veu certain Mémoire, que 
le Sieur Reuter , Confeiller de très-haut Prince, le 
Sieur Guftave Adolphe,Duc de Mecklebourg Gu- 
ftrow , luy a donné depuis quelques femaines, 
dans lequel ledit Confeiller luy reprefente fort au 
long les dommages 8c miferes , que les Provinces 
deMecklebourg ont fouf&rtes depuis le commen- ' 
cernent de cette guerre j usques à prefent , 8c prie 
inftamment au nom du Duc mentionné fa Sacrée 
Royale Majefté , que lors qu’on fera la Paix gene - 
rale , l’on ait un j ufte égard aux dommages qu’il 
a fouflferts,fans avoir rien fait qui le méritât, fa Sa- 
crée Royale Majefté a commandé , que l’on fît de 
fa part cette refponfc à fondit Mémoire , fçavoir. 
Qu’elle reffent un très-grand déplaifir, que les ter- 
res du Duc fusdit, ayent fouffert depuis tant d’an- 
nées de li grandes miferes , 8c qu’elle fera volon- 
tiers tous les efforts poflibles,8c employcra fes bons 
offices 8c fonentremife, en bon 8c cordial Ami, 
à ce que dans la Paix generale , ( laquelle , par un 
effet de la mifericorde de Dieu, l’on doit heurefe- 

ment 
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ment rétablir) l’on donne fatkfaétion , ainlî qu'il 
cft tres-raifonnable , au fusdit Prince , pour lequel 
fa Sacrée Royale Majefté a une amitié 8c bienveil- 
lance particulière. Ce queSadite Majefté Serenifti- 
me a commandé tres-exprej[ïement à fes Ambafta- 
deurs Extraordinaires , qui font maintenant à Ni- 
megue, 8c leur a ordonné de s’employer de tout 
leur pouvoir, pour faire valoir les interefts, 8c 
avancer les affaires du Duc fusdit , fuivant ce que 
fon Envoyé à cette AlTemblée , j ugera eftre à pro- 
pos 8c neceflaire. 

Donnéau Palais Royal de Wihthalllejo. jour 
du mois de Janvier l’an i^ 7 |- 

J, W I L L 1 A M s O N. 

-MEMORIALE 

Domini Abicgati Mekienburgenfîs Sùerinenlîs in 
punûo veéUgalis Warnemundenfîs. 

' JllHfirijfimi Excellentijftmi Domini 
Legati Aiediatores, 

Q Uemuàmodum Regia jùa Majejtas Suetta , tenu 
pejiate fuperiori ad nuperum ufque ipji ab Im~ 
perio iüatum bellnm t veffigalTVanemundenJè fihifa» 
£io folùm vindicaverit , Excellentiae Fefhras forfan 
non latet. Cujtis profeBo ufurpatione commercia , in- 
genio Jùo caterùm îtBtra , graviter defioruere. War- 
nemunda màib'itatè ad Serenijfimos Duces Megapoli- 
tanos pertinet , nec in iUam 'vel iUius •veBigal Regia 
fua Majejîas Sttecica wicjuam habuit , çfuod mérité præ- 
tendere potuijfet. Infirma fiat talo , qmd & Inftru-- 
mentum Pacis Wefiphalica Art. 10 . §. i^.verf. ad 
haec concedit, coloranda caufie quafitimi fiât argu- 
ment 
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mentum ; iftam enim concejftonem ad tranjlata dun^ 
taxai , Megapoliijue avulfa kca rejîringi debere ,jujla 
nec in firûjlrmn detorta Juadet interpretatio » imàna- 
twralis verberttm fenftts ér cabarentia princtpii diBii 
§. 1 3 . pracedentis §.12. exigit. TraBatu TVeJi^ 
phalico diBo Art. 10. §. .6. prater Civitatem 
Portum IVifinarienfem unà cum portalitio Waljisch 
PrafeBuris Poel ^ Reuenclojîer , wre nihil terrée 
Megapolitana in manu 4 KegU Sacra MajeJîatU Sue-^ 
fiatranjiit j <juàm aliénai ionem ifuoque Articalw ix. 
mici compenfavit, nuüibi de Fortalitio Wamemtmdenp, 
oui ejus obtrttsâ fervitute faBâ mentione. Domini 
pacifcentes autem abfque exprefsâ conventione ér de~ 
Jîgnato aquivalente Serenijfimos Duces tante onere ta- 
cite gr avare aut veluijfe , aut potuige , nemo facile 
arbiîrabitur j praprimis qui inciderit in leBionem 
Art. 9. quo omtiia veBigalia occaftone beüi neviter e^r 
propriâ aathoritatCy uti Wdrnemundenfe , inveBa dam- 
TurntuTt penitiifque eum in finem^ toUtmtury .ut com- 
mercia , quæ tum temporîs in turbamentis Germamse 
quafi fepulta jacebant , ad veterem rejùrgerent cele- 
britatem. Sedquidjuvat in causa adeoperjpicuâltt- 
menlumini addere^ fufficit Cajàream Legationem Ô* 
nomme JmperiiDireBorium Moguntimm peculiari firi- 
pto in ipfo Conventu Wejîphatico Contejîatos ege , ex- 
tenfionem aüegati §. 13. W omnes Portui maris Pair 
thicif cfr confequenter ad fVamemundenfem, à mente. ^ 
intentione ipfurum fiùge alienigimam , ^ cwn hanc 
declarationem, in cmferentiâ §. 19. ^xx.JulUanne 
1 648. Ojhabrugis habit à ^ coram Dominis Légat is Sue- 
cicis répétèrent , hos et acquievige , quod demonjîrat 
doewnentum Lit. A additum : in tantum » ui ulüus 
( imo omnium locorum Megapol. in Coronam Sueci^e 
verè tranjlatorum , fiqutdemgener alitas textus inde- 
finitam utrique Parti indulgeret explicationem ) reJH- 
tutio , pojleà in Receffum executionis Norimbergenjem 
non obfcurèfuerit relata: neque Jilentioinvolvendum » 

quod 
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qitod in ComitiU , efii£ amo 1 6|'4. Ratisborte hare- 
hant , manimi iteràm dtcretum fnffragio ( ceu Con~ 
CÎufum Imperii Jub lit. B. indicat ) fasejj'e, ut dij^o~ 
Jîtio fepiàs citati §.13. reJhriElim ^ m locis faltem 
cejjiî obtnteret. ^td plus ejl ^ pojlquam ait ijjîmème^ 
morati Serenijftmi Duces de hoc gtavamine ^ quod fuos 
Jiibditos pTtepriviis Civitatem Rojîochienfem mijèrè 
affecit ét tantiim non confecit , in Judicio Aulico 
conquejH funt , res eo cecidit , ut Sacra Sereniffirna 
Cafarea Majejîas ormem preefati Telonii competen- 
tiam Regia Sacra Majejlati Suecia folemniter abju- 
dicaverit , Dominis DireBoribus Circuit Jnferio^ 
ris Saxonia injunSiam Jèntentia iftiue executionem 
aliquantifper dîfferentibus , fummum fua Militia Pra~ 
feêhm Dominum Comitem de Montecuculi et accekran- 
eùemanum admovereju^it i quod etiam anno 1660. 
diBumfaBum fuit » cm^rmante idipfum ipftusmet Epi^ 
Jlolâ Lit. C. annexa. 

rerùmenimverôneimpojîerîim hac caufa •veîprail 
textui dijflenfue anfam prabere pojftt , Serenijfmus Dux 
Megapolitano-Suerinenfts y Dominus meus Clementif- 
Jtmus prafentius non pravidet remedium nift in his 
TraBatibus y ubi ormes y qui fe contra ténor em Pacis 
iVeftphalica la fis exifiimant y conveniunt : ^ idcircà 
imprafintiartan enixè contendit , ut toties diBi inde- 
biti .'veBigalîs Wamemundenjts mtegerrima abolitio 
candida Injîrwnentum Pacis menti , Sacra Serenijftma 
Cdfarea Majeflatis fintentia y ac denique Imper ii de~ 
clarationi congrua , quemcunque etiam rebus Pomera- 
ma fors largietur eventum , cmcordia tabulis Deo 
dante , ctmifu lÜttfiriffvma MediaUonù Anglica 
erigendis coûte infiratur y à'rationiperceptorum injî- 
miil fatisfiat. Sua Serenitas certijftmâ alitur fidu- 
tiâ y Regiam Sacram Majeflatem Magna Britamia 
pari y quà cateras Pacis difficultates miré fuperavit, 
prudentiâ ^ aquanimitate huic aqm acfutteram ejfe 
deftderioy nec minus ormem benevolomabExceUentiis 
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yejhls J^erat operam, Pro <fuâ jujli tutamînîs induis 
gentiâ Regioe Sua Majijîati Serenijp.mw Duxquali~ 
bet officia , quibus tefîatior reddi poffit fuagratitudo , 
^ Excell. Vejhis debitum tanto facinori redhojîimen- 
tum rependere indefcfsè curabit. Datmn Hoviomagi 

die ‘-j Februarii Amto 1678. 

Anthonius Bessel7 

In lîmili ad Mediatiohem Apoftolicam. 

^ » 
tradvction. 

MEMOIRE 

de Monfiettr PEnvoyé de Uecklehourg-Sroerm > fouh 
chant Pimpojî de Wamemund. 

TresJllHjlres Tres-JExcellens Mefsietfn^ 
les AmbaJfadeHrs Médiateurs 
la Paix generale, 

S A Sacrée Majefté le Roy de Suède, s’eftant em- 
paré par voye de fait avant & depuis cette 
guerre , pendant laquelle l’Empire a pris les ar- 
mes contre luij s’étant dis-je emparé de l’impôt 
& du péage de Wamemund , fans doute que vos 
Excellences n’ignorent pas , qui eft celuy qui a efté 
la caufè par £bn ufurpation, que le commerce (qui 
de foy-même doit Qlire tres-libre) ait dépéri li no- 
tablement. Wamemund appartient incontefta- 
blementaux SereniffimesDuesde Mecklebourg, 
& Sa Majefté le Roy de Suede n’a jamais dû y pré- 
tendre avec juftice , ni s’approprier le droit d’y 
mettre des impôts. C’eft un foible argument pour 
l’autorifer, que celuy que l’on tire de l’Article 
10. §. 13. vers. Ad hac concedit de la Paix de 
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Weftph. pour donner quelque couleur à cete eau-» 
fc. La plus jufte interprétation & qui n’eft point 
prHe à contrefens , fait connoiftre clairement que 
ce qui a efté accordé & cédé , doit eftre erjtenda 
preeifément des Places que l’on a transférées feu- 
lement 8c détachées de Mecklebourg j bien plus le 
fens naturel des paroles 8c la Iraifon du commen- 
cement dudit §.13. avec le iz. qui Te précédé, le 
requièrent ainiif La Ville 8c le port deWismar 
avec la Fortereffe de Walfifeh 8c les Gouverne- 
mens dePoel 8c de Neuenclofter, 8c rien autre 
choie des terres de Mecklebourg font venues fous 
la PuilTance de fa S. Majefté le Roy deSuede, en 
vertu du Traité delà Paix deWeftphalie dans le 
fusdit Article i o. §. 6. laquelle alienation a efté 
particulièrement compenfée 8c indemniféfc par 
l’Article 1 2 , làns qu’on ait fait mention en au- 
cun endroit de la Forterefle de Warnemund, ni de 
l’invafion qu’on y avoit faite. Or il n’eft nulle- 
ment croyable, que Meflieurs les Traitans ayent 
eu intention de fouler 8c grever tacitement d’une 
ligrande charge ces Ducs Sereniflîmes, fans faire 
une exprefle convention , 8c fans leur affigner 
quelque choie d’équivalent , fur tout fi l’on prend 
garde à l’Article 9 , par lequel tous les péages , 
entre autres celuy de Warnemund , nouvel- 
lement établis , 8c depuis la prelènte guerre, 
font entièrement abolis, afin que le commer- 
ce, qui pendant tout ce temps des troubles d’Al- 
lemagne , a efté comme ruiné 8c enfevely, re- 
vienne aufli floriflant qu’il étoit autrefois. Mais 
pourquoy nous amulcr à l’eclaircilTement d’une 
'choie fi évidente d’elle même j II fuffit, que les 
‘ AmbalTadeurs de l’Empereur , 8c les Direéleurs de 
Mayence , au nom de tout l’Empire , ayent prote- 
ftédans l’Aflemblée de Weftphalie par un écrit fait 
exprès, qu’ils n’oat jamais eu la penfée, ni l’in- 
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tention de comprendre dans ce paragraphe ijj 
tous les ports de la mer Baltique, ni par confe- 
quent celui de Warnemund , 8c que lorsqu’ils ont 
réitéré cette Déclaration 8c Proteftatimi dans la 
conférence, qu’ilseurent à Ofnabrug le 19. 8ci2. 
du mois de Juillet de l’année mil fix cens quaran- 
te huit , en prelènce de Meflieurs les Ambafladeurs 
deSuede, ceux cy y ontacquiefcé, ce que jufti- 
£el’A£l:e qu’on y a joint 8c inféré : û-bien que la 
reftitution de cette Place ( mefme de toutes les 
autres de Mecklebourg , qui ont efté effective- 
ment transférées 8c cedees à la Couronne de Suè- 
de, vûque les termes generaux femblent favora- 
bles aux deux Partis, laiflant leschofes indéter- 
minées 8c illimitées ) cette reftitution dis- je a efté 
diftinCtement comprife dans le Recez d’execu- 
tion paffe à Nurenberg. Et l’on ne doit pas pafler 
fous filence, que dans la Diète, qui fut tenue à Ra- 
tisbonne l’année mil fix cens cinquante quatre , il 
fut ordonné d’un confentement univerfèl (ainfi 
que le decret de l’Empire fous le titre fus-allegué 
le déclaré) qu’il feroit permis d’interpreter le pa- 
ragraphe fi fouvent cite avec reftriClion , en forte 
qu'il n’auroit lieu à tout le moins , que pour les 
Places cedées. Davantage depuis que les Serenif- 
fimes Ducs fusnommés fe font plaints en la Cham- 
bre Impériale du tort, 8c du dommage que leurs 
fujets , fur tout la Ville deRoftock avoientlbuf- 
fert 8c dont ils ont efte'pour ainfi dire accablez , le 
fuccés de cette affaire fut , que fa Sacrée Majefté 
Impériale ofb par un decret folcmnel à fa S. Ma- 
jefté le Roy de Suede toute forte de prétenfion 8c 
d’ufurpation de bienfeance fur le fusdit péage s 
Et comme Meflieurs les DireCleurs du Cercle de- 
là Baflè-Saxe marchandoient en quelque façon 8c 
differoient d’obeïr à l’ordre qui leur avoit efté- 
donné) de mettre en execution cette Sentence», 
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Elle commanda au Genehil defes armées M. le 
Comte de Montecuculi détenir la main pour la 
faire exécuter fans délaya } ce qui fut fait Tannée 
mil fix cens foixante , ainfi que fa Lettre jointe 
au mefme titre prouve vifiblement. Or afin que 
cette afïaire ne fefve pas à l’avenir de prétexte de 
divifion , le Sereniffime Duc de Mecklebourg- 
Swerin mon très- débonnaire Seigneur, ne voit 
rien de plus afleuré , que de s’addrelTer à cette Af- 
femblée , à laquelle ont recours tous ceux , qui fe 
croient lézez 5c grevés contre le contenu de la 
Paix de Wcftphalie. C’eft pourquoy il infifte pre- 
fentement ,que le Decret de l’entière abolition da 
fusdit péage de Warnemund , lequel eft confor- 
me à Texplication 8c à l’intention fincere de cet 
Inftrument de Paix , au Decret de fa Sacrée Maje- 
fté Impériale, & enfin à la déclaration de l’Em- 
pire, (quelque fuccez que la fortune puiffe don- 
ner aux affaires de Pomerainie,) que le Decret de 
l’abolition de ce peage foit couché avec grande 
arconfpedrion dans le Traité de la Paix , qui fe- 
ra fait 8c drelfé. Dieu aidant, par le moyen de L.L, 
E. E M. M. les Médiateurs d’Angleterre , 8c qu'on 
lefatisfalTeenmefrae-temps de ce qui a efté pris 
fur lès terres. Sa Sérénité a une confiance particu- 
lière que fa Sacrée Majcfté le Roy de la Grande 
Bretagne , aura égard à une demande fi jufte , & 
qu’elle agira en cette rencontre avec la même 
prudence 8c juftice desintereffée , avec laquelle 
Elle a admirablement bien furmonté toutes les 
autres difficultez de la Paix , il efpére auifi la mê- 
me grâce de l’entremife 8c des foins de vos Excel- 
lences. Et defoncôté, en vûe d’une fi jufte pro- 
teéfcion 8c defenfe , ledit Serenif. Duc s’efforcera, 
en toute rencontre , de témoigner à fa Sacrée Ma- 
jjcfté le Roy de la Grande Bretagne, par tous les 
devoirs imaginables > Imparfaite reconnoiflànce : 
— Conir 
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Comme aufli à vos Excellences en confideration 
de la peine, qu’elles auront prife de faire valoir 
fes interdis. Donné à Nimegue le «/ dé Février 
millix cens foixante dix-huit. ^ 

Anthom BesselJ 

Le mejme a été délivré à la 
; Médiation yipojloli^ue. 

E X T R A C T . 

Uyt het Regîfter der Refolutien van de Hoogh"" 
Mogende Heeren Staten Generael der 
Vereenighde Nederlanden. 

Mercurii den 49. Junii Anno 1678. 

O tdtfangejt een Mijftve van den Heere Hartogh 
van Mecklenburgh - Sxoerin , gefihreven tôt 
Hamburgh den 1 7. ikfer , verjoeckende om geallegeerde 
redenen, dat haat' Hoogh-Mogende derfelver Amba(pt~ 
deurs , ende Pïenipotentiarijfen op de Vreàehandelinge 
tôt titmroegen aüenthalven ernflelijck roillen injunge- 
ren y dat defelve bydeaan tejleîlene Fredes-Canferen- 
tien haar ftjne FurJlehjcke Doorî. fatisfoBie ten befien 
laten aangelegen zijn y ende met desfelft Folmachtig’- 
den y foo dicktoils fy -wegens ftjne inter ejfen tôt Nwjwe~ 
gen of elders iets fullen aengevenydiesToegen te commmi-^ 
ceren , foodanig point me de in het voorfz. Vredens-Tra- 
Bsat te begrypen , ende den felven daar toe ejfeBivé- 
Ifck y ende onfeilbaarî^ck te verhelpen. Waar op ge- 
. delibereert zijnde y goedt gevonden en verjîaan is ; dat 
iCopievande vçorfz. MiJJîve falwerden gefonden aan 
de Üeeren haar Hoogh- Mogende ExtraordinarisAmbaf 
fadeurs ende PlempotentiarifenopdeVrede-handelinge 
tôt Mimwgeni ende daar nevew aangefehreven mat 
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de Vohnachtigden van den Hooggemélten Reere JJertûg, 
foo dickroüs ait fulcks fuUen komen te verfiechen , over 
<desfelfs geleàen fihade in conferentie te treden , ende aU 
le goede O fficienaan te vendent te7t eynde medeinhet 
f^redensTra^aatmochteioerdenbegre^. 

> Acccofdêertmett’voors. Regîfter, 

H. F A G E 
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E , ,X. T R A I T 

du Regître des Refoîutions de très- Ratas ^ tres-Puif- 
fans Sapeurs , Mejfeigneurs les Etats Generauit 
des Provinces Unies. 

MéCredi ip de Juin 1678. . * 

A Yantrcçu une Lettre dé fa Sérénité Mon/îeur 
le Duc de Meçklenbourg-Swcrin , date'e à 
Hambourg du 17 du courant, par laquelle il fup- 
. plie pour quelques raflons y alléguées, queL. L. 
H. P. veuillent envoyer leurs ordres à leurs Am- 
baflàdeurs & Plénipotentiaires, touchant Je Traité 
de P^ix à Nimegue, de conférer avec les AmbàC. ' 
Odeurs de ia Sérénité, 8c de les afliUèr en tout ce 
jgu’ils jugeront leur être neccflâire , & important 
a l’intérêt de fa Sérénité , 8c auffi fouvent qu’ils le 
jugeront à propos , leur communicant tout ce qui 
fe paflcra dans les Conférences. Et de redreflèr iin- 
jnediatcment tous les points , quipourrpient être 
au prejudicc de ladite Sérénité. Ladite Lettre 
ayant été cxaélement examinée > on a trouvé bon 
îcrefolu, d’en envoyer la Copie aux AmbalTa- 
deurs Extraordinaires de L. L. H. P. dépêchés par 
Elles à Nimegue pour le Traité dePaix> avecor- 
; • * ' C dre 
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dre audits Ambafladeurs 8c Plenipotenthiws , dà, 
fterefufer aucune Conférence aux Ambafladeurs 
8c Plénipotentiaires de fa Sérénité», mais aücon-» 
traire de les leur accorder toutes les fois , qu’ils la 
fouhaiteroient, 8c de leui< rendre toutes fortes dû, 
bons offices î afin de pouvoir rétaUir leurs pertes, 

8c être-ébmprtS dans les Negotîatibns & dans le 
Traité de Paix. . 

CoUatîormé audit Regijhe. 

r. ■ ?' ^ ^ 

Et etoit figne. 

iî, F* A G lÈ L» 

M E . ‘M O R I A I? E 

Megapolitano* 

! V 

. i • 

ïlluftHpime Çj ' Reverendifsime pominç 
Nfintïe Mediator jdfofiolice, 

T Andem Deo dante à‘ g^omjiffm'e maderantt Bea* 
iitudifie fuâ eo ^ervtntum éjf, ut aUiJftmis ?tuh 
fcentièui firktprdfentts funejfijittti beïïi é ÇhrlflimH 
Orbipràflig'dndi cogitatio inseferif. S^enijj[imüi Dux 
Megapolitano Siief'hienjîs y Dominus meus cîérhentïf- 
ftmmeè majorém mde cepit 'voluptateni i'-quod dpaci- 
fici hujùs cénamiitisèxbpiatû JùcceJfù'i ijoh filùm ma^ 
iorum , ma plUres artnos Megapolhn mpe^fiàs urft- 
mnty lieraiionèni'i Jed pft irnnkt^^mmin- 

nocentW eoniràSiiT congruam jtbi pàUké'tUf- Jafisfa^ 
ffi(m'eTh\ '^luemadmodum eani’ pràiefijtof Ç nommé 
Sua SerenJtHuJl. Fejha Domîhationi à fne jam pri^ 
dem re^er enter exhibitU y gener aliter habfemts éUpd*- 
Cuit. Bo^ulatumfanèi qttodjujhtianmfmmt^caqup- | 
' ' mi 


^uerinenfe, jRpunéfp-îf ætenfæ fa- 

dsfaéfioùis. " ■ . V _ 
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iati *uel convenientijfnmm •videtur : Gimbusdam mim 
Principibuf beüo inter fe ceriantibm jue natttra ^gen^ 
tium fortius ijhtd Rermnpub.fulcrum , tertiim ntmra- 
Jem à mxio tranfitu ^ moîejHs hojpitationibui o?nni- 
tttodo rmmmem pr<ejîat. Gi^Ubet præterea Imperil 
nojhi conJHtutio , ^ novijjimè Pax Wejfphalica af- 
fenfu omniwn ferè Partium , qua iîluSirem hune confît^ 
Jîituunt Conventunit corroborât a y adeb falubritery 
adeo ferio injmtgit , ut ( funt verba Injîr. Pacis ) 
quoties milites quavis, occafione aut quocumque tempore 
per aliorum territorïa aut fines aliquis ducere velit , 
tranfitus hujusmodi inïlituatur ejus, ad quem tranfi 
euntes milites pertinent , fimptu } atque adeo fine 
maleficio , damno ^ noxâ eorumj quorum per ter- 
ritoria ducuntur, d^c. Verum enimvero tcmtùm abefi 
ut Sua Ser. turbulente hoc rerum fiatu talibus jruita 
fit privilégias , ut poPiùs maximus exercitm omnes 
ipfius Provincias pro lubitu,proh dolor i inundaverityin- 
finitisqueexaEiionibus inhabitantium vires , opes , aU 
que divitias intantumexhauferit y ut nemini non ve- 
rs calumitofo nuncjaceant jpeEiaculo. Mon exigua, non ’ 
mediocriareputanda fmt ilia damna y qüa generofio- 
rem animum Ser. Ducis folicitudine tangunt : Irrepara- 
biles ferè dy ^d infelicem Pofieritatem perduratur* 
terrarum devaSfationes.y ormùumque fort unis deturr 
batorumy quorundam verohintiUme difperferumjub- 
ditorum fuffiiria, qua Prineipibus cordi ejfe debènt, 
hafee extorquent querelas. lüufi. f^efira Dominatio ex- 
horrefeety ft quandonoxa flagrante beÜodata ad quoi 
oxcurratnùüiones Imperialnm ad atnujflm defignabi- 
twr. 

- jiccedit aliud adhttc ^ravamen » veSigal nempe 
Wamemundenfe-y quodrenitente Pace Jd'eflphalicâ in- 
fuetis noflra corrmereia afflixit molefliis. Superfedeo 
equidem ejus duritiâ deducendây cwn Memoriale , quod 
hac de ri Illufl. Peflra Dominationi antehac debitâ cmn 
Teverentiâ obtHÜ 1 & mprafentiarum fuis dofuwentis 

çz - w«- 
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tnwùtitm vicijjim adjttngo , et fat fat U infe)'VÎre fop- 
fit. Attameniîlui nmcmmevi expedit-, negotinm fa~ 
tisfaSîionis cum Warnemwidènfi neuticiuam effe com- 
wifieJidavJt tfuoniatn hoc ad executioneifi di£f<£ 'Trans* 
aEtionis Weftphaltca jure jpeBat , illud hocce dernum 
TraBatu determinandum venit , c^uam'uis utrttmcftee 
fîacitis InJh-HJnenti Pacis fit fuffultttm. Inter tôt ac 
tantas arumnas , quïbus Ser. Dux nemini hofiis » 7 ot- 
perioque fimul fidelijfiinus , immer enter fubmerfust illud 
vnicwn refiat folatium , neminem forjan Paeiscen- 
tium reperirit quem ifia non officiant , quique iis decen^ 
ter fublevandis hic loci inter venir e 720 lit. Gjuandoqui^ 
detnopthnarnaxma efi conffioi 7ionnifi ab his Tra~ 
Batibusprotot vulneribus remedimi proficifci debere. 
Heque efi , quod objiciatur , Ser. Ducem nec beHo ver i 
implicatum,iîec ulli BelUgerantium fcederejmBum effe: 
Itr/peritm: indubitatè TraBatus partem agit j quid ni 
interpeUet in corpore confideratio membri ? ne dicam 
^uod PaxWefiphalica parùm accaratèhas perpenderit 
■eircrmfiantias , maxime ctcm aquitas ^ rei coharen- 
■tia hoc fuaferit ; Confidtationes hac in urbe infiitut^ 
Jûnt , què dulcijfima Pax reducatur , beüique damna 
eompetjfentur ‘j quid vetat ibidem S Ser. acerbijfimis 
détriment is maBatæ ratwnem mfiinul haberi 1 A Sa- 
erâ S. C<ef Maj. quse militibus fiativa perhtde ac hy- 
btrnapraberi jujfit y quaque Seren. Domum Megape~ 
litanam fingulari femper beavit favore > fitbmifsè 
expeBatur certijfimum auxilium. Imperium non tan- 
tum abolitionem vcBigahs Warnemundenfis âquijfi- 
mam confianter judicavit , fed etiam m Cemitiis du- 
r antibits noxa reparationem hic loci procwandam fuè 
^igatiom guaraytia {uti hqui amamus) ' Imperia- 
lis iteratèprdmifit. Idque 710)1 fine gravi rationis pon- 
déré. Sicuthnhn S. Ser. ejus occafione ham duriorent 
fubiruit fortunam , ita eju/dem comi adjumento ut rur- 
fus elevetwr ^ retümatiir, tantb magis jufiitia irmî- 
titur > quando ormia ad viBm & commeatum coacla 
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(fy excuffa in uîilitatem ijîitis militis , (jui ad emtjsorita- 
tem Impcrii indefmenter provocavit,c[tti<jue alias exjlin~ 
Eiwfisret, cejfertmt, Cateræ porro Corova, Principes 
qniamcfue ad Pacis TraBatum cdèmit , Jfve ipjts trijîip 
Jîma Megapoleos onera quafîui fuerunt , five non » pe~ 
Rora nhniâ habent generojitate imbut a , cjiiàm ut me^ 
moral üjujlis dejideriis benevolam ajftjîentiatn occlnde- 
re atcfue denegare 'velhjt. Praprimis ad SanBitatis frue 
fummo applattfu fufceptam Mediationem fuaSer. con- 
fugit , ab eyasque aquifftmà proîeBiom Utam pojhla- 
torum viBoriam quàm qui maxime Jperat. Prafens 
rerum fades , TraBatusque progrefus univerjalem, 
utinam flabilem , Pacem brevi pra-Jdgiunt : Ser. Dux 
nihil ardentiüs appétit , quàm ut ipsamet comprehen- 
datur , indeque talia adipifcatur bénéficia , qua fit- 
perioriim ^ modemorum turbamentorum indefinita. 
mala oblivione delere queant. fiuppetias Illufi. 
yefira Dominationir finguïaris prudentia ^ inter Pa- 
cifcentes authoritas his deftderiis adferre pofifit^ nemi- 
nem latet , ^ quant cm in ipfifa benevolatn opérant 
S. Ser. coUocavit fiduciam ego equidem fatis fignificare 
non valeo. Gimpropter vhtute commijfionis mihi de- 
mandata Illufi. Fefiram Dominationem fitppliciter rog 9 
ütque obtefior , ut pro lattdatijfimo, quo fungitur > Mé- 
diat ionis munere S. Ser.pratenfio?iem éf negotium War- 
nemundenfe uti hîc annexum > mà cum hoc memoriali, 
Paciscentibus pracipuè iüis > quos hac res tangit » 
adeg efificacHer exponere él" commendare dignetttr , quà 
Ser. Duci grata voti expletio obtingat. Beatitudinis 
fitagloria, tôt nominibus jam tum cor ufc arts t tant à ma- 
gie hoc ipjh cumulabitur , quà gloriofiue opprejforum 
tut amen, tlec minus lUuft. Domin. Fefiræ magna vhr- 
tus (y fama , in promonjenda jufiitia iy aquitate jam 
tum parta, fie znajoribus artgejlet hicrement/s , aeSer. 
S. ad gratiffimam tanti facinoris recordationem fir- 
mifsime de'vinciet. Hac [mt,qua lüufi.Vefira Domin. ut 

imprafentiarttm reverenter declararem » mearum par- 
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tium fummopere ejfe duxi. Deus Opt. Max. tpjttu ftf- 
ram ^ zelum pro retonc'tl'tandà Orbi travquiüitate 
indefefsè excubantemprofitndâ fuâ benignitate circum- 
deti AltijfimisqmVaciscentibiiseyiimocU falubriain- 
ff>iret conftlia , ut Janguhtei beÜi caufa non objîruatur, 
fed deJfruatuTy ^ cuilibet diuy fi non perpétué , fub jru- 
fiiferâ Pacis wnbrà délit eficere Uceat. Datutn Neoma^ 
gi die lî Augufl. Anno 1678. 

Illuftriflimæ Dominationis Veftrsc. 

ObrervantifTimus Sc ad cultum addidtiiTunus 
fervitor. 

Anthoh Bessel.' 

» 

In fimiVt adLegationem 
Britannicam. 

^ T B. A D V C T I O W. ' 

MEMOIRE 

tlft Duc deMecklebourg-Swerht, touchant la fatisfa^ioH 
qu il prétend. 

Monjteur V Illnflrifsime Reverendifsime 

Notice^ Médiateur ApoflotfejHe. 

E Nfinpar lagracedcDiey , fa Sainteté ména- 
geant toutes chofes avec gloire , elles font 
parvenues à un tel point , que les Puiifances étant 
refoluè’s à un Traité dePaix 8c à un accord mutuel, 
font dans le deflèin de délivrer la Chreftienté de la 
préfente guerre, dont les effets font fi funeftes. 
LeSer. Duc de Mecklebourg-Swerin mon tres- 
debonnaire Seigneur en a d’autant plus dejoye, 
X ' que 
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que par le fuccez fi fouhaité de cette entreprifè , il 
cfpere d’être délivré nou feulement deg maux, qui 
ont fi étrangement affligé durant plufieursannéeç 
le Fais de Meckelcbourg , mais aufli il fe promet 
une fatisfaélion proportionnée aux dommages 6c 
aux pertes extraordinaires, qu’il a fouflêrtcs,fàns y 
avoir donné occafion : ainfi qu’il efl porté dans la 
pretenfion ci-devant communiquée à voftre Sei- 
gneurie Illuftrifïime au nom de fa Sérénité en ter- 
mes generaux. Laquelle demande efl certaine- 
ment tres-conforme à la juftice 8c à l’équité. Car 
lorsque quelques Princes font en guerre les una 
contre les autres, le droit de nature 8c des gens (le- 
quel efl: le plus fort rempart des Rcpubliques^cft le 
boulevart de celui qui efl: demeuré neutrein’eftant 
cnnemy des uns ni des autres , ni fujet aux pafTages 
de gens de guerre,ni à les fournir de logemens.Da- 
vantage toutes les ordonnance.^ de l’Empire dans 
lequel nous vivons , 8c en dernier lieu la Paix de 
Weftphalie , authorifée du confentement de pres- 
que toutes les Parties, qui compofènt cette illuftre 
AfTemblée , font des Reglemens très- avantageux, 
8c portent, que toutefois 8c quantes quelqu’un 
( ce font les propres termes de l’Inftrument de cet- 
te Paix ) pour quelque occafion , 8c en quelque 
temps que ce puiflè eftre , voudra faire marcher 
fes Soldats , par les Terres 8c frontières des autres, 
une telle marche fe faffe aux dépens de cel uy à qui 
ces Soldats qui paflent par là , appartiennent ; 8c 
ainfi que ce foit fans faire aucun tort , 8c fans 
caufer aucun dommage ou perte à ceux dans les 
•terres desquels ils font leur marche. Mais tant s’en 
faut, que fa Sérénité ait joüy de tels privilèges, 
dans l’eftat prefent qui efl: plein de troubles, qu’au 
contraire une tres-grande armée a ravagé fans dis- 
crétion , ( chofe tout à fait déplorable) toutes fes 
Provinces, 8c a tellement épuifé par une infinité 
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d’exaftions les forces , les facultez 8c richelles dé 
fèshabitans, qu’elles paroiflent à tout le monde 
tout à fait abbatuè's, 8c dans un eftat pitoyable.^ 
Ces pertes 8c ces dommages ne font ni petits, ni 
médiocres, puis qu’ils font capables d’attendrir le 
grand coeur du Sèreniflime Duc , 8c de luy caulèr 
de l’inquietude.Ces ravages 8c ces degafts,fi grands 

6 fi extrêmes, qu’ils fe feront même reflentir à une 
malheurcuie pofterité , ont efté faits dans fes ter- 
mes; Et Icsfouspirsde ces pauvres gens, qui ont 
perdu leurs biens , jusques -là que quelques-uns de 
fes fujets font vagabonds 8c disperfes çà 8c là. Ces 
foupirs dis-je , qui doivent amolir les coeurs 
des Princes, font le fujet de tant d; plaintes. Vô- 
tre Seigneurie lllullriffime feroit extiêmement 
furprife, îi elle fçavoit à combien de millions 
d’impcriales fè montent les dommages reçeus ; 
Outre ces fomraesfurprenantes, il y a encore un 
autre grief, qui n’cft pas moins confiderable, 
fçavoirle peage de Warnemund; qui contre la 
Paix de Weftphalie a bouleverfé 8c troublé 
tout noftre commerce d’une maniéré inouïe. Je 
ne m’eftendray pas à rapporter avec quelle ri- 
gueur on l'a levé 8c exigé , puis que le Mc- 
moire, que j’ay prefenté ci-devant, avec lere- 
fpe<Sf , qui efl: dû à voftre Seigneurie Illuftriffime> 
& auquel j’ajoufte prefentement quelques inftru- 
étions 8c documens, lu^ en pouvant fervir de 
preuve. Toutefois il ell: a propos de faire remar- 
quer, qu’on ne doit pas confondre ni mefler l’af- 
faire de la fatisfaéfion 8c du dédommagement 
que l’on demande, avec celle de Warnemund, par- 
ce que ce dernier eft fondé avec juftice fur l’execu- 
tion du fusdit Traité de Weftphalie, 8c celuy-là, 
fçavoir du dédommagement,doit être réglé 8c ter- 
miné dans ce Traité , quoy que l’un8c l’autre ait 


de la Paix de Nimegue. 

I fbn fondement, fur les Articles de rinftrument de 

5 la Paix , qui va eftre faite parmy tant de traverfes 
& de caIamitez,dont le SereniflîmeDuc,(<jui n’eft 
i ennemy de perfonne, & qui a toujours efte tres-fi- 

e delle à l’Empire, ) a efté accablé fans en avoir 
f donné fujet, il luy refte cette feule confolation* 
s qu’il n’y a peut eftre aucun des Traitans , qui n’en 
t foittouche, &qui nefoit prêt, de contribuer en 
ce lieu tout ce qu’il pourra pour lefoulager. L’on 
it n’a pas lieu d’objeéler , que le Sereniflime Duc 
[( n’eft point meflé effcft ivement en cette guerre, 8c 
5 qu’il n’a fait aucune alliance, ou confédération 
5 avec ceux quiTont en guerre: Perfonne ne doute, 

■y que l’Empire ne foit reconnu pour l’une des Par- 

j. tie^qui interviennent, 8c qui font ce Traité de 
U Paix. Pourquoy donc tout le corps n’aura-t-il pas 
égard à un de fès membres ? je ne diray pas, que la 
Paix de Weftphalie n’a pas afles exafteraent fait 
reflexion à toutes ces circonftancesj fur tout apres 
que l’équité 8c laliaifon des cho/ès femblent le 
demander. L’on a fait des confultations dans 
cette Vil le pour rétablir une tres-douce Paix, 8c 
pour compenler les pertes 8c dommages caulèz 
par la guerre. Qui eft-ce qui empefehe, qu’on 
n’ait la même conlideration au même lieu pour 
fa Sérénité , qui a efté accablée de tant de pertes ? 

' L’on efpere avec IbumiflTion une aflîftance très- 
certaine de fa Sacrée Majefté Impériale, laquelle 
’ a commandé, qu’on fournifle des quartiers d’Eftc 
aufli-bien que d’Hy ver à fes Soldats , 8c qui a tou- 
jours honnoré laMaifon de Mecklebourg d’une fa- 
veur fingulie're. L’Empire n’a pas feulement jugé 
irrevocîmlcment , qu’il cftoit tres-jufte d’ofter 
8c d’abolir le peage de Warnemund , mais enco- 
re dans les Diètes, qui ont efté tenues , il a réitéré 
lès promefles , de procurer en ce lieu icy la repa- 
ratioQou dédommagement des pertes Ibuffertes 
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fousToWigation de la garantie de l’Empire, II né 
l’a pas fait fans en avoir de très- fortes raifons j car 
comme SaSerenité a efluyé à fon occafion'des per- 
tes tres-conlidcrables , elle eft d’autant plus en 
droit de prétendre (& il eft tout à fait jufte) d’eftre 
relevé derechef 8c tiré de peine par la favorable af- 
fîftancedu mefme Empire j puisque toutes çho- 
fes ont elle prifes 8c employées au profit 8c pour 
l’entretien des troupes en munitions de bouche 8c 
de guerre , qui fe mettoient ince'fiamment à cou- 
vert fous l’autorité de l’Empire, lesquelles ians 
cela n’euffent fçeu fubfifter 8c euffent entière- 
ment dépéri. Au refte les autres Couronnes.Prin- 
ces 8c tous les autres Souverains, qui font affera- 
"blez pour ce Traité de Paix , foit qu’ils a^ent 
profité ou non des charges tres-fâcheulès ou des 
pertes, que le Mecklebourg a portées 8c foulîèrtes, 
ils ont l’ame trop genereuie pour dénier 8c refuftr 
leur favorable aflmance à la tres-jufte inftance, 
que nous venons de faire. Surtout Sa Sérénité a 
recours à la Médiation, que Sa Sainteté a entrepri- 
fe avec tant d’approbation , 8c il cfpere tout au- 
tant qu’il le peuft 8c doit efperer de fa très équi- 
table proteéiion , un heureux fuccez pour fes de- 
mandes. La face des affaires preientes , 8c le Trai- 
té déjà fort avancé font les heureux prefages d’une 
prompte Paix generale , Dieu veuille qu’elle foit 
fiable. LeSereniflîme pucdefîretres-pafiionne- 
ment d’y élire compris , 8c que par ce moyen il 
puilfc recevoir de tels biens 8c avantages, qu’ils 
puilTent effacer la mémoire de tous les maux 
( on n’en fait point ici le detail } qu’on a foufîerts, 
durant les troubles du temps paffé, 8c durant t^eux 
d’à prefent. Perfonne n’ignore , que la finguliere 
prudence de voflre Seigneurie IlluftrilTime, 8c 
l’autorité qu’elle a parmi lesTraitans, ne puilîè 
fàvorifer notablement, 8c faire accomplir fesju- 


éU la Paix de Nime^, 

:fiesdelirs, Sc quelle efl la con6ancequeSaSere- 
nité a en Tes foins , Sc en fon cntremifè pleine de 
bonne volonté. Pourmoyje ne le puis pasaffés 
faire connoiflre ni exprimer. C’eft pourquoy en- 
fuite de la commiiTion qui m’en a cfté donnée , je 
fupplie Sc conjure voftre Seigneurie llluftriflime, 
que conformement à l’employ de Médiateur, dont 
elle s’acquite avec tant de loiiange , elle daigne 
reprefenter & recommander fi efficacement aux 
Traitans, fur tout à ceux , qui ontinterefi à ces 
chofes , la pretenfion de fa Sérénité , Sc l’affaire 
de Warnemund ( dautant qu’elle fe trouve join- 
,te à l’autre, Sc qu’elle eft femblablement com- 
prife dans ce Mémoire ) afin que le Sereniffime 
Duepuifle obtenir un agréable accomplifl'ement 
delesvœux. La gloire de Sa Sainteté , qui éclate 
desja par tant de belles aéfiohs , fera d’autant 
plus grande . qu’elle fe portera , Sc paffera pour 
la gloricufe Proteéfrice des opprimez. Et la vertu 
Sc la réputation , que vofire Seigneurie Illuftriffi- 
■'mes’eft desja acquife, recevront un accroifiement 
trcs-notable , Sc beaucoup plus grand, enfaifant 
valoir Sc s’efforçant , de faire avoir fon cours à la 
juftice Sc l’équité, Sc engageront de plus en plus la 
Sérénité, de conferver un fouvenir tres-ferme, 
plein d’une parfaite reconnoiffance , pour un 
tel bienfait , Sc pour une fi belle aéfion. C’eft ce 
que j’ay crû eftre de mon devoir , de déclarer avec 
rcfpeét à vofire Seigneurie Illufiriflime. Dieu 
4res bon Sc très -grand, par un trait de fa bonté pa- 
• ternelle , daigne bénir Sc favorifer fes foins , em- 
ployer fans relâche avec tant de zele à donner le 
repos à tout l’univers , Sc veuille aufli infpirer aux 
.Puiffances, qui font en Traité, de Confcils fi 
falutaires, que la caufe d’une guerre , dans laquel • 
letantdefang a efié répandu, nefoit pas fcule- 
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ment oftéci mais entièrement déracinée 8c dé- 
truite, &. qu’un chacun puifle vivre en repos long- 
temps durant , li cela ne fe peut obtenir pour 
toujours , fous l’ombre agréable 8c avantageufe de 
la Paix. 

Donnéà Nimegue le l* Aouft, l’an mil ûx cens 
foixante 8c dixhuit. ' 

' De Votre Seigneurie Illuftripme , 

Le ferviteur plein de relpeéfc 
8c de vénération. 

A N T H O N B E s s E L.’ 

Un femblable Ecrit a e^é dottné à 

PAmbaJfade d'Angleterre. 


MEMORIALE 

Mecklenburgicum-Guftrovienle concernens lâ- 
tisfai^ionem, exhibitum Domino Media- 
tori Anglico. 

Illufiri^imi atcjiHe Excellentifsimi Domini 
Legati Mediatores. 

Q Uàm’vehementert dta-mtehoebeUo ^ Serenifshni 
Ducis Megapolitano - Gujîrtvtenfis Domini met 
Clemenùfsimi Provincias ’variorum Exercituum mole- 
Jîifsimis hojpitationibus , conthiKO per eas diverfa^ 
rum cohortium du£ht attjue rednBu , etfi innocentes^ 
divafîatas, ormicfue calamitaîum generi, intégra qua~ 
driennio ipsâ 'beÙi Sede in Ducat um Guflrovienfem , 
absciue uUâ refpiratione y translata , expofttas fuijffè, 
^.^ miverfo Or bi confiât ignorari quoqttenonpotefi y du- 
ras ifi ns ^ graves opprefsiones y nftllum aliwn dedijjè 

exitum. 
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exitim , quàm qmd Primaria Civitates Dttcatùs Me- 
gapolHano-Gulh'ovifnfts y prohdolor! incineremreda- 
Bæy PrafeSfuræ denudata y Cameràt Ducalis Proven- 
tus exhaufti , agricultura deferta , fubditorum alii in 
exilium pulft , alii famé enecati , iîlorumque bona ho- 
Jîili rapinæ ac pr<ed<£ reliEîa , (y talis demùm egejlas 
ad relief uos paucos per vertit , ut nihil prêter vitam his 
adirni potnerit . Summatimdicendo y Ducatus Meclen- 
burgo Gujhovienjis ita exciftis ^funefîatus y taliaque 
perferre ac pati coaSfusfuit , ut vix mquam unica ht 
toto Romano Imperio reperiatur Proviucia y quadurio- 
rein expert a fit fortem , adeô u: perte irreparabilts ja- 
Bura , quippe quee aliquot Mtllionum Imperialium « 
cuju4 fumma certa ^ veri(]ima Jpecifcatîo , fi defidere- 
tur y produci poterit , 'valorem afeendat. tf/ffi quando 
hujttsmodi iniquæ opprejftones , infolentia atque damriA 
contra Imperii confiitutiones , Leges fondamentales , 
Executionis Ordinationem , praprhnis Infirumentttm 
Pacts Vf^efiphalicmn Ducatui ingefia , Sacra Regia 
Majefias Magna Britannia fe eo regie declaravit , ut 
Serenijftmi Ducis intereffe in TraBatu Pacls fibi habi- 
titra effet quàm coimrjendatiffmum ; nomine Serenifft- 
mi Ducis Mecklenb. Gufirovienfis yefiras Excellentias 
debito refpeBu rogo atque obtefior , ut haud graventur » 
Ducatûs Megapolitani Guftrçvienfis miferrimam con- 
ditionepti fubditorum opprejfiones , ruinamy ô" miferias , 
quibus his temporibus vix uütts Imperii Status afieo 
e^iBus efi , feriô confiderare y ^ quantum omdibui 
njiribus eniti potuerint , nihil pratermittere , quod pro 
immenfis danmis , totius Ducal us devafiatione , imquis 
opprejftonibus y ingeftis molefiiis adjufiijfimam ^ 
tequivalentem fatûfaSiionem obtinendarn , ùu etiain 
fufficientem Guarantiam pro Serenijfmo Duce , ejusque 
pervetuftâ Ducali Domo , InBrurnento Pacis hiferen- 
dam pertinere aquum ^juflum cenfebunt. 

Excellentia Fefira laudat/Jfimâ hac operâ à Sere- 
Tîijftmn Domo MeckUnburgicâ infinitas inibunt gratias , 
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'^nmteiuamintermorituram tam ^atorum officiortm 
, memoriwn. 

Dabantur Nemagi die i.’ Âugujîi arme 1678. 

ExceUentiarum Veftraram. 

Obfèrvantiflimus , 

^ Johannes Reuter, 
Sereniflîmi Ducis Megapolita- 
no-Guftrovienfis Ablegatus. 


TRADVCTION. 

MEMOIRE 

feurla Maifin de Meckelbourg-Guflrow t touehant la 
fat ùfa^ionqu* elle f rétend t ÿrefenté à M.M. les Me^ 
diatews d Angleterre. 

Tm-Jllujhes ^ Tres-Excdlens Ambajfa~ 
deurs Ji^ediatenrs. 



T OutelaTerrefçait, combien les Province» 
du Sereniflimc Duc de Mecklebourg- Gu- 
ftrow , ont efté foule'es , fans y avoir donné fujet, 
durant cette guerre par les Logcmcns très incom- 
modes de differentes Armées, & combien elles ont 
efté faccagécs par les allées 8c venues de diverfes 
Troupes , combien elles ont efté expofées à toutes 
fortes de calamitez , durant quatre ans entiers , le 
rendez-vous des Armées, 8c l’effort de la guerre, 
ayant efté pris 8v transporté fans difcontinuation 
dans le Duché de Guftrow. L’on ne peut pas auflî 
ignorer.que ces fâchcufes 8c infupportables traver- 
fes 8c oppreffions ont abouti à des miferes extrê- 
mes. fies principales Villes du Duché deJVIeckle- 

bourg- 
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bourg-Guftrouw , chofe déplorable ! ontcfté ré- 
duites en cendres, les Gouvernemensfaccagez8c 
ruinez, les revenus de la Chambre Ducale épuifèz, 
l’agriculture abandonnée, quelques-uns des lujcts 
bannis, les autres morts de faim, 8c leurs biens 
abandonnez en proye aux ennemis, enfin ceux 
qui y font reftez ont efté accablez d’une li grande 
pauvreté, qu’ils u’avoient autre chofe à perdre 
8c qu’on ne trouvoit autre chofe à leur arracher 
quela vie. En un mot le Duché de Mecklebourg- 
Guftrow a efté fi deiblé, 8c on l’a réduit à une 
telle extrémité, qu’à grande peine trou vera-t- on 
quelque autre Province dans toute l’etendue de 
l’Empire, qui ait efté plus foulée j en forte que. 
le dommage eft presque irréparable, 8c qu’il Jfe 
monte à quelques millions d’Imperiales, dont l’on 
pourraproduire,fibefoineft, un calcul fidele 8c 
cxaéb; ^ 

Or dautant que ces fortes d’oppreffions tres-in- 
juftes, ces inlblences, 8c ces dommages ont efté 
faits à ce Duché contre les Ordonnances de l’Em- 
pire, contre les Loix fondamentales , contrél’Or- 
dre donné pour les faire executer , Sc fur tout con- 
tre rinftrument de la Paix de Weftphalie, 8c que 
Sa SacréeMajefté le Roi de la Grande Bretagne, par 
un put effet de fon inclination Royale, a déclaré 
hautement, qu’il auroit tout à fait à cœur, dans le 
Traité de Paix , les interefts duSereniffimeDuci 
au nom dudit Sereniffime Duc de Mecklebourg- 
GuftroWjje prieSc conjure avec tout le refpedi,que 
je dois à Vos Excellences, de vouloir faire une fe- 
rieufe reflexion fur lepitoyablé état du Duché de 
Mecklebouig-Guftrow, fur l’oppreflîdn des fu- 
jets, 8c fur l’entiere defolation de tout ce Pais. Ces 
maux font tels , qu’à grande peine tVouvera-t-on 
aucune autre Province dans toute l’etenduë de 
l’Empire, qui ait efté fi affligée. En cette confide^ 
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ration, V. V. E. E. font très inllainmrnt fupplîée»^ 
de faire tous leurs efforts & de ne rien oublier, 
pour obtenir une jufte & équivalente fitisfaéf ion, 
même une garantie fuffifante pour leSereniffime 
Duc & pour fon ancienne Maifon Ducale, en la fai- 
lant coucher 8c inférer dans l’Inftrument de la 
Paix î enfin de faire tout cequ’ils jugeront jufte 
& équitable , pour réparer les pertes immenles , la 
defolation de tout le Duché , les injufles oppref- 
fions, 8c lesmifercs 8c travcrles fouffertes.* Vos 
Excellences, par une fi bonne 8c fi loüable aéfion, 
engageront laSerenifiTimeMailbn de Mecklcbourg 
à des obligations infinies envers Elles, en forte 
qu’elle ne perdra jamais la mémoire des bons offi- 
ces qu’elles luy auront rendus. ' 

Donné à Nimegue le ^ Août , mil fix cens 
foixante 8c dixhuit. 

De Vos Excellences, 

Le tres^re^eSfueux 
Jean Reuter, 

f Envoyé du SereniJJîme Duc de Mec^ 

kiebourg-Gujhow. 

memoriale 

Meclenburgicum in Punélo Telonii 
Warnemundenfis. 

lUuJhriJfimi atque Excellentijftmi Do- 
mini Legati Medtatores. 

Q Uàm vehetmnîer direH 'e contra Pacem TVeJîpha- 
licam , Recejfum executionis tdorimbergenfis , vm- 
niayte Jtn^erii conclu/a rmltoties repetita & ante 
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Biemùum denuo confenfu Sacræ C<efarea MÂjeJfatif, 
totUdsifue Imperii confirmata Serenijfimorum Ducum 
Mecklenburgenfium^bdita TJrbs RoJîochiunjypraprhnis 
per itnpofitum Telonii Siiecicum ontu , ex ternpore jupe- 
ritris Gej‘maxtd bslli trtceimalis adhac ufque tempera 
gravât a & ad interitum fere reda£»a fit y non folùm 
ex tjojîri! MemerialibtUyVefîris Excellcntiisnonicapri- 
dem exhibitis y fatisüquety ÇedérAciapublïcaabm- 
de tejlantttr y adeo ut longâ commemorationenonuten- 
dam fit. tiomine igitur SereniJJimontmDucurn Mecklen^ 
burgen ftum , Dominonm noîlrormn Clementijfimorum i 
Nos infrafcripti Ipfortim Minijîri Ablegati eo , qm 
decet y modo rogasnw , Vejira Excellent ia id agere haud 
graventur , nt in erigendu Pacis Infîrurnento per fepara- 
tiim Articulim clans ^ exprejfts verbis caveatur at- 
que pro(j>iciatttr y ut Portas IVamemundenfis àdttrif- 
fimo ^ haBenus illégitime nfurpato veBigali Suède» 
liberetur, nec Fortalitiicm defablo , propriâ authoritate 
contra Recejjfiis Norimbergenfs tenoremy in ipfo Serenif- 
Jîmi Ducis Ïdecklenburgo-Gujtrovienfis Territorio à Co- 
rond Suecia extruBumy ^ hocce bello à Copiis Domino- 
rum Confeederatorum dirutumy reparetury aut alibi 
transferatiir j fed potiùs Corona Suecia hujus ’veBigalis 
ufuipatione tandem plenarie in perpetuum defjlat. In- 
fuper Serenijjtmorum Ducum pimma poteBas , fupre- 
rmimque Jus Territoriale illafum atque inviolabile 
confervetur , ipftque ratione reditmmiy à tôt rétro armis 
perceptorum , jujlo faBo calculo debiîam ^ aquiva- 
lentem fatisfaBionem à Coronâ Suecia obtineant. To- 
tum hoc Megotium Vejlris Excellentiis fie nos commen- 
dare <voluimus y éT quàm diligentijjime fîeripotuit de 
optât â Rejoint une & honofuccejfuy jujâ causâfretit 
non dubitantesy qui permanemus 

Excellentiaruin Veftrarum , 

Obfcqucntiffimi Servitores 

Anthok. BesselT 
JoAN Reüter. 

NoviomagidseT^l^twû. 1678. M Ei’ 
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füftr la Maifon de Mecklebourg y touchant la Doita^ 
ne de Wamemund. 

T res - lÜHjtres ^ Très- Excellent- 
AmbnJfadeHrs Médiateurs* 

I L paroît par nos Mémoires , prefeotez depuis 
peu à Vos Excellences, outre les A£les publics 
qui le témoignent fuffifamment. combien la Ville 
deRoftock, qui eft fous la domination des Sere- 
niflimes Ducs de Mecklebourg , a efté foulée 8c 
presqu’ accablée depuis le temps des guerres, qui 
commencèrent ilyatrante ans, 8c qui ont dure 
jusques à cette heure j fur tout par la création de la 
Doüane pour les charges 8c péages impofez par les 
Suédois, contre tout droit 8c raifon, 8c direfte- 
ment contre la Paix de Weftphalie , contre le Re- 
cez executoire de Nurenberg , 8c contre toutes les 
conclufions de l’Empire, li fou vent réitérées, 8c 
enfin confirmées depuis deux ans du confente- 
ment de fa Sacrée Majefté Impériale, 8c de tous les 
Ordres de l’Empire. C’eft pourquoy Nc^s fous- 
fignés à ce prefent Afte , au nom des Sereniflimes 
Ducs de Mecklebourg , nos Tres-debonnaires Sei- 
gneurs, desquels nous fommes les Miniftres 8c les 
Envoyez , prions avec tout le rcfpeâ: , qui nous eft 
poflible,Vos Excellences, d’avoir la bonté de s’em- 
ployer, à ce qu’en dreffant l’Inftrument de la Paix, . 
l’on régie 8c ordonne par un Article feparéen ter- 
mes fort clairs 8cexprez, que le port deWarne- 
mund foit délivré de cette infupportabJe Doüane , 
tres-injuftement ufurpée 8c établie par les Suédois, 
8c que l’on ne vienne pas à rebaftir 8c à mettre fur 
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pied , O’û transférer autre part la FortrefTe , que la 
Couronne de Suede avoil baftie par voie de fait 8c 
de fa propre autorité , contre le contenu du Reccz 
deNurcnberg, dans le Territoire du Sereniflimc 
t)uc de Mecklebourg-Guftrow , 8c que pendant 
cette guerre les Troupes.de Meflieurs les Confede- 
rez, ont démolie j mais que la Couronne de Suede 
fe départe entièrement 8c pour toûjours de l'ufur- 
pation qu’elle a faite de cette Doüane î comme 
auflî que la Puiflance 8c le droit de Souveraineté 
en ces terres des S. S. Ducs foient confervez imrio- 
lablement 8c en leur entier, 8c qu’à raifon des reve- 
nus que l’on a receus depuis tant d’années , ils ob- 
tiennent en leur faveur de la Couronne de Suede la 
fatisfaélion qui leur efl: due , 8c qui foit proportio- 
née félon le jufte calcu> qui en fera fait, C’eft ce 
que nous avons crû être obligés , de recommander 
à Vos Excellences à faire avec tout le loin 8c tout 
le zele imaginable. Nous elperons tout de vollre 
relblution 8c conclufion, 8c nous en promettons le 
fuccez que nous fouhaitons , étant fondez fur une 
treS'bonne caulê. 

Nous Ibmmes 

de F'os Excellences t 

Les tres^oblijfans firvîteurs 

. Anthon. Besseli 
Jean Reuter. 

^ Nimegus ce 1678. 
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MEM ORIALE 

Mcgapolitano-Suerinenfè, concernens receptîo- 
nem in Pacem Imperii. 

S EreniJftmî Ducis MegapoUtam-SHerînenJîf infra- 
fcriptttf ablegatus Miniffer ex fcriptis , utrin- 
que prodierunt y cemens Excellentijfimos Dominos Le- 
gatos Francioe ^ Stieciee ab ExceUentiJfmâ Legatione 
C<rfareâ inter alia illud devuo pofUtlare , quo Fax îVeJi- 
phalica in prijîinum ftmm redeat vigorem , funrum 
maxime partium exifiimat , lîlujïrijfima Vejiræ Dt- $ 
minationi officioftjjîme indicare y dejtderia lAegapolita^ 
na y pro obtinendâ abolittone 'veitigalis PFarnemfm- 
denfts , (fr fatisfaSîione militari hic loci decenter pridem 
expofttâ inde difficulter dit>eUi pojfe j quandoquidem 
redintegrationi memorata Pacis luculenter innituntur > 

(jp Serenijfima Domtts Megapoleos in ipsâmet Partem 
Pacifientem conjîituit , eatnqne ob caufam iflo , quo par 
êfi y modo IlîuJhriJJimam Mediationem Apojîolicam ntenc 
injîantijfimè rogat atque obtejîatur , eximiam fttam 
•virtutem ér humanitatis Jîudia eo hinc inde efficaci- 
terinterponerene dedignetur^ quo in Pacificationibus y 
nomine Imperatoris ^ Imperii y ciem Regibus Francia 
ér Suecia erigendis , pradibiarum Pratenfumun aquif- 
fma habeatur ratio. Pratereà cùm habienus appa- 
ruerit , caufanfGallia feorfum ferè à Suecicâ trabîari 
•velUy IlluJhiJJiyna Fejîra Dominatio Suam Serenita- 
tem profebfo fummopere objîrhigeret y fi Excellentiffi- 
mas Cafaream ^ Gallicam Legationes haud grava- 
tim exploraret y an prafata Serenijfima Domus Me- 
gapolitana pofiulata in generodjfimam Clemcntijfimo- 
nan fitorum committentium eviBionem feu guaran- 
tiofn fufcipere, talique benevola declarationi y quando 
hjter ipfas forfan priàs , quàm cum Excellentifiimis 
Dontinis Legatis Suecia de Face conveniettsr y ibidesé 
txprejfum locum indulgere vellent. Idque hftnc faltem 

« 
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injinmi ut illis pojîulatis ad concordiam Septentrion 
nalem , quando pria de ilia deinceps iri/lituetur coiu 
fultatio , tanio facilior éf* exoptatier pateret aditw ae 
necejfaria difcujjîo. Ditîus Ablegatus Miniper Sue- 
rinenfts certijfnnam concepit jpem y lllHpriJ[t?nam Ve- 
pram Dominationem ^ Excellent ijjtmas Legatimes 
Cafaream ^ GalUcam huic fat aqua petitioni lau- 
datijfmè concejfuras aîque fie reapfe tefiaturas ejp, 
quàm fecurum ^ utile fit Sej'enijfimo Duci Clemen- 
tijfmo fuo Domino , ad malidifiimam ipfarum a{ft- 
■fientiam , plus ma vice promifiam , fe recepijp. 

Neomagi die tJovembrisy Anno 1678 . 

A N T H O N. 6 E s s £. L.' 

TRADVCTION. 

MEMOIRE ' 

pour la Maifon de Mecklebourg-Swerin , concernant fa 
Réception dr Participation à la Paix de l’Empire. 

L e fousfîgné Envoyé du Sereniffime Duc de 
Mecklcbourg-Swerin , voyant par les écrits 
iez de part 8c d’autre , qu’entre les chofes que 
les Ambafladeurs de France 8c de Suede deman- 
dent à Mefltcurs les Ambafladeurs de l’Empereur, 
c’efl: que la Paix de Weftphalie fubfîfle , 8c foit re- 
mife en fa première vigueur, cet Envoyé dis- je a 
cru être du dû de fa charge, de faire connoiftre, 
combien juftement 8c ardemment la Maifon de 
Meckiebourgfouhaite la flippreflion delaDoüane 
de Warnemund j comme auflî que l’Article de la 
dâtisfadtion , pour les pertes eaufées par les gens de 
guerre, (lesquelles ont efté expofëes avec le plus 
de retenue, qu’il a efté poflîble,) n’en peut être 
duëraent féparé* 4a^tant que l’un 8c l’autre cft en- 
tière- 
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tieremcnt fondé fur le rétablilTemcnt, & fur l’exe- 
cution de ladite Paix, 8c que la SerenifTime Maifon 
de Mecklebourg déclaré , que lès d«oits y font in- I 
terrelTés, 8c qu’elle eftçomprife dans ce Traité. 
Acescaufes il prie 8c conjure maintenant , avec 
toute l’inftance 8c tout le refpeéf poirible,l’Illullrif. 
lime Médiateur Apoftolique, de vouloir agir fé- 
lon fa bonté 8c generolité ordinaire, 8c d’employer 
les bons offices auprès de toutes les PuilTances , à 
ce qu’on ait égard aux fusdites Pretenlions dans les 
Traités de Paix, qu’on va drelïèr au nom de l’Em- 
pereur 8c de l’Empire avec les Roys de France 8c 
de Suede. Déplus ayant efté comme remarqué 
jufques-ici , que l’on vouloit traiter presque fepa- 
rément des interefts de la France, d’avec ceux de la 
Suede, Vôtre Seignuerie Illuftriflime obligeroit 
alTeurément d’une maniéré tres-lènlible fadite Sé- 
rénité, Il Elle fe vouloit donner la peine de fon- 
der les très - Excellcns Ambaflàdeurs de l’Empe- 
reur 8c du Roy de France , 8c de tâcher de recon- 
noître, files fusdites demandes de la Sereniffime 
Maifon de Mecklebourg doivent êtrereceuës,avec 
l’eviéHon ou garantie de leurs tres-génereux 8c ' 
très* débonnaires Seigneurs , desquels ils ont receu 
leurs commiffions , 8c s’ils voudroient avoir la 
bonté de leur oétroyer en ce lieu leur déclaration 
touchant cette garentie au temps de k Paix , 8c 
lors qu’ils s’aflèmbleront , peut-être auparavant 
qu’ils viennent à conférer , *8c à fe trouver enlena- 
ble avec L. L. E, E. MelTicurs les AmbalTadeurs de 
Suede. Ce qu’ils devroient faire d’autant plus vor 
lontiers , qu’en vûc de ces demandes , l’on euft 
d’autant plus de facilité à obtenir le repos ôc la 
Paix du Nord tant fouhaitée , joint que la dileuf- 
lion de cette afiàirc fera de failbn,Ior5 que l’on tra- 
vaillera à ladite Paix, 8c que l’on confultera les 
Moyens de la procurer, Lefusdit Envoyé Min iRre 
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^eSv^erin a conceu une tres-ferme efperance» 
que Voftre Seigneurie llluftriflime 8c L. L. E. E. 
Mcfîieurs les Ambaffàdeurs de l’Empereur 8c du 
Roy de France accepteront, Scagreront cesjuftes 
demandes , 8c feront connoître en cette occafion , 
combien il eft avantageux, feur 8c utile au Serenif^ 
fime Duc fon. tres-debonnaire Seigneur , d’avoir 
eu recours à Elles , lesquelles leur ont promis plus 
d’une fois leur afliftance. 

A Nimegue le - Novembre , mil fix cens 
foixantc dixhuit 8cc. 

A N T H O N. B E S S E L.’ 

MEMORIALE 

Ablegatorum Megapolenfium , Dominis Media- 
toribus exhibitura , ut Ducum Meclenburgi- 
corum delîderia comprehendaritur futuraePaci» 

S ErentJpmorum Ducum Meclenhurgenfium Dorntti 
Chriftiani Ludovict ^ Domini Gt^avi y^doîphi 
t^blegati Minijîri tmüo modo âuhitcmt , quin Illujhip 
fimi atque Excellentijpmi Dommi Legati Mediatoret 
recenti memorià adhuc tenuerint , quid ratione Telonii 
centra Pacem Wejî^halicam f Recejfum executionis 
■iHorihergènÇis , ànmaque hn^erii concîufa toties repe- 
tita , (Kcafione f^^erioris trïtmtalis belli Germemici à 
Coronâ Suecia de foBo Portui Wamemundenfi impojtü 
in diverfts exhibitis Memoralibus propofuenmt. Supra- 
àîBi Minijiri fuarum partium ejfe ducunty ea ornnia 
dénué hic repete^-e ô" Illujhijfmos atque Excellentif- 
fimos Dominos Mediatores quàm offîcioftjfme requàrere > 
prtefenti Pacis Injhumento claris dr exprejps <verbis 
per Separatum Articulum tfiferi curent , ut Telonium 
antehac ad Ofiium Vomi à Coronâ Sueciæ introduBum, 
^ in perpetwm fublatftm , & fortalitium , 
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uti jam efl , femper deShuBum mmeat , ctm omnU 
moàa aliarum , quœ ibidem mdta fmt > pratenjîonum 
eiboîitione. 

Jnfuper mmine Serenijjitni Drtcis Guftrovienjts Do- 
mini GuBavi Adolphi eo , tjuo decet , modo rogatur , ut 
Sua Serenitati ejuedem hiBrumenti tenore competentia 
juraapud Tranfitue Damgarten ^ Tribfeés eo in fia- 
ttt i quo abfque ornni cmtradiBione ad Ducatum Çtt- 
Jhovienfem pertimierunt , ^ à Prhtcipibtu ibi Re- 
gentibus pojfejpi funt , integra ac iUafa conferventur , 
cmniaque quoadfmtes i fo(faa, aliaque jura ht priJH- 
rtum ér aniiqtmm ftatwnredncanUtr j fimiliter ut aî- 
tijfimè prafato Serenijfimo Duci GuBrovienft , ejusque 
Succefforibus , iniüisad Ducatum pertinentibus limi- 
taneis , aliisque pagis , nominatim j Dnckau, Jelemi- 
lotty Rotermajishagen, WuSle Feïdmartky PimaUy Zar- 
peckauy Berliny ÏVarrenzihn y Brodersdorffy Lüteken^ 
Çrojfett Baspfuhl érc. ( non confiderato , quod tempore 
Jùperioris beUi Germanici tricemalis 'vel pojleà at- 
tentatum , Procejftbue ctiam ér Decretis defuper ema- 
natis penitùs armuUatis) vuUa impoBerum moveatur 
eontro'verftay fed Sereni^mus Dux GuBrovienfiSy ejnf- 
ÿue Succe fores fine uüâ impeditione dr* turbatione in 
qtùetâ popjfione relinqurnitur. 

Datum keomagi die lo . Fiovembris ^ amo 1678. 


An, T HO N. Bessel^ 
J O A N. R E U T E ‘ • 
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de là Paix de Nimegue, 


TB.ADVCTION. 


MEMOIRE 


des Envoyez de Mecklebourgi prejènté à Mefsieurs les 
Médiateurs tendant à ce aue les prétentions des Ducs 
de Mecklebowg foient inférées dans le Traité de U 
Paix, prêt à conclure. 

Es Miniflres Envoyez desSerehifliracs Ducs 


de Meclclebourg , le S. Chriftian Louis, 8c le 
S. Guftave Adolphe , ne doutent point que L. L. 
E.E. M.M. les Ambafladeurs Médiateurs n’ayent 
encore la mémoire toute frailche, de ce qu’ils leur 
ont expofé par differens Mémoires, qu’ils leur ont 
prelentez, touchant la Doiiane , établieinjufte- 
inent Sc fans droit au Port de Warnemundpar la 
Couronne de Suede, à l’occalîon de ces longues 
guerres d’Allemagne, qui ont duré trente ans; 
établie disje contre le contenu en la Paix de Weft- 
phalie, contre le Recez executiore de Nurenberg^' 
8c contre toutes les concluions, li fouvent réité- 
rées de tous les Cercles de l’Empire. Lesfusdits 
Miniirescroyent eftre du devoir de leur charge, 
de repeter de nouveau en ce lieu toutes ces choies, 
& de requérir L. L. E. E. M. M. les Ambafladeurs 
Médiateurs (en quoy ils feront une bonne œuvre) 
de prendre à tache de faire iriferer dans le prefent 
Inftrument de la Paix , par un Article lèparé, en 
termes cl^rs & exprez, que ladite Doiiane, établie 
par la Couronne ds Suède fur l’embouchure de 
Warn.foit entièrement 8c à perpétuité lupprimée, 
8c que la forterefiè demeure tous) ours démolie, 
aini qu’elle l’eft prefentement , en rejettant 8c 
fupprimant entieren^nt les autres pxetenüons, 
qu’on pourroit avoir fondées fur cela. 



Tom. IV, 


D 
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Mémoires & Negotiatiofis 
Davantage on prie inftamment aü nom du Sd- 
reniflime Duc de Guftrow le S. Guftave Adolphe, 
qu’en vertu de ce même Inftrurnent de Paix , les 
droits de fa Sérénité, quels qu'ils puiflènt être, 8c 
qu’elle peut avoir au paflage de Damgart cc «e 
Tribfees , luy foient confervezen leur entier fans 
alteration, dans le même état qu’ils ont appertenu 

• inconteftablement au Duché de Guftrow ,8c qu ils 
ont efté pofTedez par les Princes Regens du Pais,8c 
que toutes chofes , fçavoir les Ponts , les Foflez 8c 
autres Droits,foiènt mis en leur premier 8c ancietl 
état. Pareillement qu’à l’avenir l’on n'intente au- 

• cuneaéHon, 8c qu’on ne difpute point au fusdit 
Sereniflîme Duc de Guftrow 8c a (es Succefleurs, 
les limites qui appartiennent àfonDuché, ni les 
autres Bourgs, nommément, Duckau/ Jetemiton, 
Rotermans Hagen,Wusle,Feldmarck, Jarneckau, 
Berlin, Warrenzihn, Brodersdorff, Lütcken8c 
Groften BiïTcpfuhl 8cc. fans avoir égard à tout ce, 
qu’on avoit entrepris dés le temps de ladcmicrc 
guerre d’Allemagne, qui a duré trente ans , ou a 
ce que l’on a eflayé de faire depuis , caffant 8c an- 
nullant tous les Procez , 8c les Décréta , qui peu- 
vent avoir efté intentez 8c defnnez fur ce fujet. 
Mais que le Sereniflîme Duc de Guftrow, 8c lès 
Succefleurs , demeurent 8c y Ibient maintenus» 
dans une paifible poflèflion fans y eftre attaquez 
ou troublez. 

Donné à Nimegue le dixiéme jour de Novem- 
bre mil flx cens foixante dixhuit. 

A îï T H O N. B E s s E L.' 

Jean Reuter. 
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S C R I P T U M 

t^blegatorum Mecklenburgenfi'um , exhibitum pro 
Memorià lüujhifsimi atcfue Excellentifsimi 
Domini Legati Mediatoris. 

*» /^Uanquam mifèram Urbis Roflochii condi- 
V^tionem repraefentaiuro non defint innu- 
»> merae calaoiitates , interque cas præcipuè bello- 
** rum incendiorumqueruinae,quibüs maximam 
** partem fèpulta jacet i Telonium tamen Warne- 
mundcnfè inter raaxinia reputabit iofortunia, 
„ quem non fugiunt ingentia, quae peperit, mala, 
,, quaeque quadraginta ferè annorum ciirfu per 
9 » totalera oppreflionera Commerciorum, ei ani- 
i> mara quafî cxprefTerunt. Civitashaecmaritima 
SerenifTirais Ducibus Mecklenburgicisfubdita, 

** commerciisque dicata , in quietâ polTefTione li- 
bertatis,Portus acCoramerciorum Sereniflimo- 
,, rura Principiim fuorum permilTione, indul- 
„ gentid & gratiâ, aliquot fecula fteterat , fatis 
» > lautam non tamen invidendam experta fortu- 
nam.cùm fubitô Corona Suecîæ occafionebelli 
»»triccnnalis, cidem graviflimum illiidjugum, 

** non jure, necfecundùm leges , autconfuctudi- 
** nesimperii , fèd mero fafto imponeret, quod 
„ etiam poft PacemWeftphalicam ufqueadtrans- 
,, itum prælcntis belli in Megapolim, tam acriter •' 
» défendit , ut nullâ ratione permoveri potuerit, 

»» quô in Territorio Mecklenburgico occupatum 
munimentum aliaqueeô fpe<Stantia loca juxta 
** expreflàm difpofitionem Receffus executîonis 
” Norimbergenfisdeanno i6j*o. priflinisDomi- 
,, nis in tertio termino redderet , aut ex fandlionc 
i» Inftrumenti Pacis Weftphalicce Art. p.§. Et^iÛA 
. »* ptibUcèintsreJi portui priftinam fecuritatem 
‘ D X 
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,, 8c ufum, prout ante motus illosbellicos à plurî- 
,, bus rétro annis fuerat , reflritueret , atquc Tclo- 
,» nium, in pracjudicium Commerciorum contra 
•* utilitatem publicam , belli occafione noviter 
propriâ autoritate, contra Jura 8c Ducalia Privi- 
** Icgia Urbis, 8c fine Confenfu Imperatoris 8c 
** Imperii,invedlum tolleret , ut^otè quod ex ge- 
**'nerali Conftitutione Art. io.§. Adhaç ^c. diâri 
*, Inftrumenti Pacis fibi deberi eft arbitrata. Huic 
quoque fuæ explicationi tanta inhæfit firmita- 
»> te, ut nec curârit contrarias atteftationespubli- 
»» cas Canccllarise Moguntinæ, Legatorumqj Cae- 
' * fareanorum fub fignato num i .8c i.huic fcnfui 
** dire£tè contradicentium,autquod Roftochium 
'*fibiabsqne causa 8c équivalente tam grave ju- 
imponi quereretur , nec permota eft raul- 
,, tis follicitationibus 8c immenfis fumptibus àSc- 
» reniffimis Ducibus ubicunque locorum impen- 
»*fis, nec advertit gcnuinæ intcrpretationis na- 
** turam , quæ onerofà atque odiolà , maximè ad 
’^concordanda ultima prioribus.nunquam exten- 
dere , fed potiùs reftringere folet j quæ tamen 
,, validé contra fervitutem rationes non folùm 
„ Imperatorem Fcrdinandum III. gloriofifiTimse 
memoriæad amicabilesprimùm remonftratio- 
nés , mox iis fruftra adhibitis , ad dandas exccu- 
. ** tionisCommiffiones,conrcnfu ImperiiStatuum 
in Comitiis anni 16 ^ 4 .. corroboratas j verùm 
etiam Imperatorem Leopoldum ad renovandas 
„ di£bas Comraifîiones,diruendumque Suecicum 
,, Munimcntum,moveruntj ita utde juftitia cau- 
»ifænullum fiipercfiTe pofîit dubium. Atconti- 
»* nuata contra tôt Imperatoria Décréta, 8c adhuc 
^ antepaucosannos renovataScrepetitaconclufà 
** Imperii , detentio Portus, 8c Exadio ve<aigalis 
miièriam UrTsis eo usque detulit , ut profligatis 
,, condmcrcüs,collapfis publicisprivatisque ædifi- 

«ciis. 
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I, dis , dyibus ad paupertatem aut cmigrandi ne- 
,, ceûitatem redaftis, aggravefceute acre alieno< 
,, ac denique funeftiflimo illo incendio , quod 
„ haud ita pridem optimam & majorem ejus par- 
„tem abfumpfît, funditùs dcfolata, nilnilifc- 
,,pultura infelidiim reliquiarum pulcherrimæ 
,, quondam Urbis videatur. 

„ Neoniagi ^ Decembris, anno 1 678. 

Nüm. I. 

f> Os infra fcripti Sacræ Cæfàreæ Majeftatis 
»» Confiliarii Impériales Aulici , 8c adTra- 
„ étatus Pads Legati Plenipotentiarii notum tc- 
„ ftatumque facimus , Nos Paragraphum; Adhæc 
„ concedit , in Inftrumento Pacis in Articulo Satis- 
fadrionis Suedeae pofitum , fempef de vedigali- 
s, bus in Locis Coronæ Sueciæ celTis , întellexifîe, 
9, atqueadcôfubifta diipofîtioncTelonium War- 
}, nemundenfe non comprehendifle, nec porrd 
comprebendere potuifle , cùm iftud Teloniuni 
,, fitprorfus novum, nullâ publicâ Cæfaris aut 
9» Eledorum authoritate, fed (blummodo occa- 
91 fîone belli de fado introdudum, quod proindc 
„vigore Articuli noniinftrumcnti Pads, fubfe- 
«9 cutà jam pace, tolli atque aboleri debet, Quem- 
9, admodùm fæpiùs id ipfum iii ipfo Tradatu, 
9, pradèrtim verô in publicâ Conferentiâ die vige- 
>, fimâ fecundâ Julii , anno millefimo fexcentefi- 
9, moquadrageümo odavo Osnabrugis, præfenti- 
9, bus Statuum Imperii Deputatis.adverfus Domi- 
9, nos Plenipotentiarios Regios Suecicos palàm 
9, conteftati fumus. In cujus rei fidem hanc Attc- 
9, ftationem è Protocollis noftrisdefumptam fub- 
9, feripiiraus ac figillis noftris fecimus commu- 
,9 niri. 

D } „Mona- 
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t, Monafterii die prima Martii, aano milleümd 
•> {cxcentefimo quadrageümo nono. 

(L. S.) J O A N N E s M A X 1 M I L> A N U s 
Cornes à Lamberg. 

(L.S.) J O H A N. Crâne. 

(L.S.) Is A A C U s Vo L M A R. 

„Hanc fupra pofîtam Dominorum Cæiarea- 
’„norum Plenipotentiariorum Atteftationem 
,, cum Eleélonim , Principum 8c Statuum Impe- 
„rii mente, intentioneSc coniènfu*, publicèquc 
y, tertio Julii, Styli novi , anno millefimo fexcen- 
„ tefîmo quadragefîmu oâavo. Osnabrugis in 
„ punâo fatisfaâionis Suedicæ di£lato, fcripto,8c 
y, publias defuper habitis Conferentiis , etiam 
y, Aâis , Protocollis 8c Relationibus per omnia 8c 
„ in omnibus convenire, eandemque Sacri Roma** 
y, ni Imperii Eleâorum, Principum , 8c Statuum 
y, mentem 8c intentionem fuper ifto Civitatem 
y, Roftochienfem , 8c ej us jura fpeciatira concer- 
y, nente pundto femper fuifle 8c etiamnum eflè, 
y, ex Confenfu fupradidtorum Ordinum attefta- 
,0 tur, eodem die 8c anno. 

C A N c E L L A R I A M O c U N T I N A, 

II. 

',0 Os infra fcripti Sacræ CxCareæ Majeftatis 

„ Plenipotentiarii adTraâiatus PacisUni- 

„ vcrfalis atteftamur , cùm in Inftrumento Pacis 
„ Germano Suecicæ Articulo decimo, Paragra- 
,, pho, Pr<e/?r^i,concedit eidem modema ve< 5 figa- 
,, lia, (vulgo Licenten vocata)ad littora Portusque 
,1 Pomeraniæ 8c Megapoleos Jure perpetuo , qu6d 

y, nec 
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* H hec noftra nec Ordinum Imperii mens 8c in- 
i, tentio îmquam fuerir, Coronæ Suecicæ univer- 
,, fale Jus veéligalium adomnialittoraGermanî- 
,, ca, omnesque Portas Pomeraniae 8c Megapo- 
„leos, multôminùs ad Portum Warnemunden- 
„ fem concédera : fed cùm in præcedenti paragra- 
,,pho primo, Tûfam Pomeraniam, faltem anti- 
„ qua veâigalia concefTa eflbnt , in pofteriori, 
„etiam modernain Portubiis Poraeraniæ 8c Me- 
„ gapoleosPlenipotentiarii Suecici addere poftu- 
,, tarant, hoc ipfum iis in Locis, quiinCoronam 
,,Suëciætranslatirunt, pacis causa, Scnihilam- 
>,pliùs conceflüm eft. Proinde vigore Articuli 
,, rioni Inftrumenti Pacis, Telonium Warnemun- 
„ dénié occaiione belli introduétum 8c exerci- 
„ tum,utalia nova in commerciorum præjudium 
,, inveâra Telonia 8c Ve6tigaliaj pace jam conclu- 
,, sa cc|iïarc, tolli atque aboleri debet, quemadmo- 
,, dum iàepiùs atque diverfis vicibus in ipib Tra- 
„ dlatu , præièrtim verô in pnblicâ Confcrentiâ 
„ decimononoSc vîgefîmo fecundo Julii, Styli 
,, novi , Anno milleiimo ièxcentefimo qUadrage- 
,, fimo odtavo, Osnabrugis, præfcntibus Ordi- 
„ num Imperii Deputatis Extraordinariis coram 
„ Dominis Plenipotentiariis Suecicis , 8c quidem 
,, ultimô coram Domino Salvio palam contefta- 
„ ti fumus. In cujus rei fidem hanc Atteftationem 
,, Protocollisnoftrisdefumptam in Civitatis Ro- 
„ ftochieniis 8c ejus Privilegiorum ac Immunita- 
„tum majorem iècuritatem propriis manibus 
,, fubfignavimus , iîgillorumque noftrorum im- 
,, preffione firmavimus. Aéium Monafterii Wcil- 
„phalorum i. Martii, anno 1649. 

(L.S.) Johann, Maximilianus, 
Cornes à Lamberg , 

(L.S J JoANNEs Crâne, 

(L.S.) IsAACUs Vol MA R. 
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,,C 3 t{àreanorum Dominorum Plenipotentta- 
„riorum atteftationem fupra pofitam SacriRo- 
,, mani Imperii Elcâorum , Principurn,Statuum 
„ menti acconfenfui, publicèque tertio JuliiSty- 
li novi.anno millefimo fexcentdimo quadrage- 
fimo odavo , Osnabrugis in pundo fatisfadio- 
I, nis Suedicac didato , feripto & publicis defuper 
habitis Conferentiis , etiam Adis , Protocollis 
*, 8c Relationibus per omnia 8c in omnibus corre- 
*,,rpondere , eandemque Sacri Romani Imperii 
Eledorum , Principum 8c Statuum mentem 8c 
*, intentionem fuper illo Civitatem Roftochien- 
femSeejus Jura , Privilégia , ac Immunitatem 
hinc inde fpeciatim concemente pundo , fem- 
*, per fuific 8c etiamnum eflê « de conTenfu fupra 
*,didorimiOrdinum atteftatur eodem die 8c anno 

Cancellaria Moguntina. 
(L.S.J 

TRADVCTION. 

ECRIT 

des Envoyez de Me ckle bourg * prefenté pour fervir de 
Mémoire à Son Excellence M. V Ambfljja- 
deur Médiateur. 

Q Uoy que dans le deffèin.que nous avons de re- 
prefenter l’état de la Ville de Roftock.une in- 
finité de calamitez le prelèntent enfouie, 8c fur 
tout les defolations,que les guerres 8c les incendies 
lui ont caufécsjSc par lesquelles ellceft reftée com- 
me anneantie : toutefois ceux qui fçavent quels 
ont efté les grands maux , que la Douane deWar- 
nemund a caulèz, n’auront pasjpeine à croire, que 
ç’a efté le plus grand de tous fes malheurs , lesquels 
durant l’espace d’environ quarante années, luy ont 
ôté, pour aiafi d:re,ramc8c la vie par la totale ruine 

du 
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ducommerce. Cette Ville maritime , fujetteaux 
Sereniflhnes Ducs deMecklebourg, 8c qui étoit 
d'un très-grand commerce, étoit demeurée du- 
rant quelques liccles, par la permillîon de fes Prin- 
ces Serenifllmes, 8c de leur pure grâce 8c bonté Ipe- 
ciale, danslapaifiblepolTeflion de la liberté, du 
port 8c du commerce, jouilTant làns envie d’une 
fortune aflesconlîderable, lorsque tout à coup lâ 
Couronnede Suede à l’occafion de cette guerre, 
qui a duré trente ans, lui a impofé ce rude joug, 
non pas de droit, 8c félon les loix 8c les couftumes 
del'Empire.mais par une pure voye de faitj lequel 
joug mefmes après la Paix de Weftphalie jusques 
au temps de la prelente guerre , qui eft venue fon- 
dre jusques dans le Mccklebourg, elle maintient li 
opiniaftrement, qu’il a efté impolTible de l’induire 
à rendre, après mefme trois fommations, une 
Forterefle , 8c les autres lieux qui en dependoient, 
dont elle s’étoit emparée dans les terres deMecklc- 
bourg,ni à la livrer à Tes premiers Maiftrcs,fuivant 
’exprelîè dilpolition du Recez executoire du Nu- 
enberg de l’année mil lix cens cinquantej ou de 
endre l’ancienne feureté 8c l’ufagc au Port, en 
ertu de 1 ’ordonnan ce contenue dans l’Inftrument 
e la Paix de Weftphalie Art. p.§. qu 'm piblicè 

^terefî ô'c. tels quiil les avoit eu depuis plu- 
5urs années, avant tous ces troubles de guerre, 8c 
ôter la Douane, établietout de nouveau à l’oc- 
lion de la guerre,de fa propre autorité, au preju- 
ce du commerce, contre l’utilité du public, con- 
j les droits 8c les Privilèges du Duché 8c de la 
lie, & fans le confentement de l’Empereur 8c 
FEmpire, parce qu’elle fcfondoit mal à pro- 
! fur cette Ordonnance generale,contenuë dans 
rticle lo. §. Adhac. 8cdufusdit Inftrumentdc 
’aix, fe croyant par là en droit de l’établir. Et 
s*eft fi fort opiniaftrée, à luy donner cette ex- 
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plication félon fa fantaifie 8c fon interefl: , qu’elle 
n’a eu aucun égard aux Atteftations publiques, 
qui juftifioient le contraire, foit de la Chancelé- 
rie de Mayence , foit des Arabaffadeurs de l’Em- 
pereur, fous le nombre marqué i 8c a, qui font di- 
reélement contraires au fens 8c à l’interprétation 
qn’elle leur donne, 8c nes’eft non plus fouciée 
des plaintes , que la Ville de Roftock faifoit , de ce 
que fans fujet 8c fans qu’on la dédommageât par 
quelque échange ou compenfation , on lachar- 
geoit d’un fi pefant joug , ni ne s’eft laiflèe émou- 
voir aux prenantes inftances qu’on luy en a faites, 
ni à la confideration des frais immenfes , que les 
Sereniflî mes Ducs ont faits en tant d’endroits ; A 
quoy il faut ajoûter que ladite Couronne de Suede 
n’a pas voulu avoir égard à l’interpretation natUT 
relie 8c véritable, qui reftreint 8c ôte plutôt qu’elle 
n’étend les chofes onereufes 8c odieufes, afin d’ac- 
corder les dernieres avec les precedentes. Ce font 
ces raifons tres-folides 8c tres-capables d’abolir 
çette illicite exaftion, qui ont obligé non feule- 
ment l’Empereur Ferdinand III. deglorieufe mé- 
moire, à faire d’abord d’amiables remontrances, 
8c lorsqu’il les vit inutiles , à donner des commit- 
fions pour executer les conclufionsreceuès8cap- 
prouvées dans la Diète de Üannée 1 6y4 par un 
commun accord des Cercles de l’Empire j maïs 
mêmc*l’Empereur Léopold à renouvelle lesdites 
commiflions , pour faire démolir cette Forterefle 
baftie par les Suédois , en forte qu’il ne pût relier 
déformais aucun doute delà) ufticc de cette caufo. 
Au relie cette continuelle détention du Port, cette 
exaélion de péage, contre tant de Decrets des Em- 
pereurs, 8c contre les conclufions de l’Empire , re- 
nouveliez, 8c réitérez depuis peu d’an nées, a mis 
cette pauvre Villedans une telle mifere, que le 
commerce fe trouvant entièrement détruit, les 
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liaftimens publics 8c particuliers eltans ruinez , les 
habitans réduits à une grande pauvreté, Scàlafà- 
cheufe neceilité de tout abandonner , eftans acca- 
blez de debtes , enfin fe voyant defoléc de fond en 
comble par cet embrafèment tres-funefte, qui de- 
puis peu en a brûlé la meilleure 8c la plus-grande 
partie, cette pauvre 8c infortunée Ville dis-je ne 
paroifi preièntement être autre chofe,que la fepul- 
ture des trilles 8c des malheureux relies d’une Vil- 
le qui étoit autre fois très belle. 

A Nimegue ce ’J Décembre, 1678. 

•-J. '• 

Nombre I. 

N Ous fbusfignez Confeillers de la Cour de là 
Sacrée Majellé Impériale , AmbalTadeurs 
Plénipotentiaires pour les Traitez de la Paix , fai- 
fbnslçavoir 8c attelions, que nous avons toujours 
entendu 8c expliqué le paragraphe Adhacconcedity 
couché dans l’Inilrument de la Paix en l’Article 
de la latisfaélion de la Suede, en faveur feulement 
des lieux, qui ont ellé cedez à la Couronne de Sue- 
de , 8c qu’ainfi fous cette difpofition , l’on n’a pas 
compris la Doüane de Warnemond , 8c qu’on n’a 
pas pu même l’y comprendre : comme cette 
Doüane ell d’une nouvelle ércélion, 8c qu’elle n’a 
pas ellé introduite par aucune autorité publique 
de l’Empereur ou des Eleéleurs j mais feulement 
par une pure voye de fait à l’occafion des guerres, 
laquelle partant en vertu du ncufviéme Article de 
rinllrumcntde la Paix, ( qui s’ell effcélivcment 
enfuivie) doit ellre fupprimee 8c abolie, ainfi que 
nous l’avons fouvent débattu 8c foutenu haute- 
ment pendant le Traité , fur tout dans une Con- 
férence publique , faite à Osnabrug le vingt 8c 
deuxième jour de Juillet de l’année mille fix cens 
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quarante-huit , en prefence des Députez des Etats 
de l’Empire, contre M. M. les Plénipotentiaires du 
Roy de Suède. En foy dequoy nous, avons ligné 
la prefente Atteftation, extraite de nos Protocolles 
ou Minutes , à laquelle nous avons fait mettre nô- 
tre fceau. , 

A Munfter le premier jour.de Mars, Pan mil ûx 

cens quarante-neuf. 

. (L. S.) Jean M a x i m i l i a n Comte 
deLamberg, 

(L.S.) Jean Crâne, 

(L. S.) I s A A C V O L M A R. 

La Chancellerie de Mayence attelle 8c certifie 
du confentement des Ordres de l’Empire , que 
l’Attcftation precedente des Sieurs Plenipqtentiai- 
rcs de l’Empereur convient 8c s’accorde en tout 8c 
par tout à la penfée, intention , 8c confentement 
des Electeurs , Princes 8c Etats de l’Empire , 8c à 
l’écrit, qui a elté fait là dcflus publiquement à 
Osnabrug, letroiliéme jour de Juillet, nouveau 
ftile, l’an mil fix cens quarante-huit, touchant 
l’Article de la fatisfaétion de la Suède , 8c de pl irs 
aux Conférences publiques, qui ont efté faites fur 
cette matière , comme aufli aux Aétes , Protocol- 
les ou Minutes 8c Relations , 8c que c’a toûjours 
efté , 8c cft encore maintenant la même penfée 8c 
intention du St. Empire Romain, des Elcéteurs, 
Princes 8c Etats , touchant ce Point, concernant 
particulièrement la Ville de Roftock 8c tous fes 
droits , faitje mefme jour 8t an que deifus. 
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N Ous foiisfîgoez Plénipotentiaires de fà Sa- 
crée Majefté Impériale , pour les Traitez de 
la Paix Generale , certifions & attelions que dans 
ITnftrumcnt de la Paix d’Allemagne 8c de la Suè- 
de, Article dix. Paragraphe (conceu8c 

couché en ces termes,) Davantage il accorde au 
même, les nouveaux péages , appeliez vulgaire- 
ment Licenten, fur les Rivages 8c Ports de la Pomé- 
ranie 8c du Mecklebourg par un droit perpétuel, 
que ce n’a jamais ellé noftre peufee 8c intention , 
ny celle des Ordres de l’Empire , d’accorder à la 
Couronue de Suede un droit general de peage fur 
tous les rivages (^Allemagne, 8c fur tous les Ports 
de la Pomeranie 8c du Mecklebourg, encore moins 
fur le Port de Wamemund j mais comme dans le 
paragraphe precedent , qui commence TotamPo- 
rneramarriy l’on avoit oélroyé effeélivement les an- 
ciens péages, les Plenipotcntiaites de Suede de- 
mandèrent , qu'on adjoufldt aufil les nouveaux 
dans les Ports de la Pomeranie 8c du Mecklebourg. 
Cela leur a efté accordé feulement en ces lieux, qui 
pour le bien de la Paix ont efté cedez 8c transfe;- 
rez à la Couronne de Suede 8c rien autre chofe. Et 
partant en vertu de l’Article neufviéme de l’In- 
ftrument de la Paix, la Douane de Wamemund in- 
troduite 8c continuée à l’occafion de la guerre , (la 
Paixeftant maintenant conclue 8c arreftée,) doit 
cefler, eftrefupprîmée 8c abolie , de même que les 
autres nouvelles Doüancs 8c péages, gréez au grand 
préjudice du commerce, ainfi que nous l’avons 
ibuvent debatu 8c foûtenu hautement 8c à diver- 
ics reprifes, pendant le Traité fait à Ofnabrug , fur 
tout en une Conférence publique, tenue le dix 
neufiéme 8c vingt deuxième Juillet , nouveau 
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ftile, mil fîx cens quarante-huit, 8c en prefènce 
des Députez Extraordinaires des Ordres de l’Em- 
pire devant les Sièurs Plénipotentiaires de Suede . 
& même en dernier lieu devant le Sieur Salvius. 
En foy de quoy nous avons ligné de nos propres 
mains la prefente AttelTation , extraite de nos Pro- 
tocolles ou Minutes , afin de fervir comme de rai- 
fon à la feureté de la Ville de Roftock 8c de fes Pri- 
vilèges 8c Franchifes , 8c luy avons fait appliquer 
nos fceaux. 

FaitàMunller en Weftphalie le premier jour 
de Mars, l’an de Chrift mil lix cens quarante- neuf. 

* (L.S. J EAN Maximilian Comtc de 
Lambcrg, 

(L. S.) J E A N Crâne, 

(L. S.) I s A A c Vol m a r. . 

La Chancellerie de Mayence attelle 8c certifie 
du conlèntement des Ordres de l’Empire , que 
l’Attellation precedente correfpond 8c s’accorde 
en tout 8c par tout à la penfee , intention 8c con- 
lèntement des Eleéteurs , Princes 8c Etats du Saint 
Empire Romain , 8c à l’écrit quia efté fait là- deC- 
fus publiquement à Ofnabrug le troiliéme jour 
• de Juillet, nouveau ftile, l’an mil lix cens qua- 
rante huit , touchant le point de la fatisfaâion de 
«la Suede, 8c de plus aux Conférences publiques , 
qui ont cfté tenues fur ce diftèrent , comme aulïi 
aux Aétcs, Minutes 8c Relations , 8c que c’a tou- 
jours efté , 8c eft encore maintenant la même pen- 
fée 8c intention du St. Empire Romain , des Ele- 
éleurs,Princes 8c Etats, touchant ce point,concer- 
nant fpecialement la Ville de Roftock , fes Droits, 
Privilèges , 8c Franchifes de part 8c d’autre , fait 
le même jour 8c an que delTus. 

L.S. 
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des Env(yés de Mecklebotsrg , prefenté à Monfieur Jen- 
kinsy afin que V intérêt des Ducs leurs Maîtres fait 
appuyé par fon Excellence , ^ compris dans 
la Paix à faire entre l'Empereur 
dy lu Suede. 

L Es Miniftres Envoyez de leurs Alteflès Se- 
reniflimes de Mecklcnbourg ne fe peuvent 
point difpenfèr de découvrir à V. E. le dcplaifîr, 
qu’ils ont de ce querAmbaffadedeSuede conti- 
nue , à fe dire dépourvûë des ordres de fa Majefté 
fbn Maître, touchant l’affaire du pcage de Warne- 
munde. Veu que l’ouverture en étant faite , il y 
a long -temps , ce delay paroit quafi tendre à 
troubler la confiance , que leurs Alteffes Sere- 
niffimes ont conçue , de fejroir ici à la fin déchar- 
gez de ce fardeau , qui n’a fait que trop dépérir le 
commerce de leur Capitale de Rolloc & d’incom- 
moder furieufement tous leurs autres fujets. Si 
eft-ce pourtant , que les obligeantes promeffes , 
que M.M. les Ambaffadeurs Suédois en ont plus 
d’une fois données, font beaucoup efperer , qu’ils 
fe mettront bien-toften état, d’avancer une telle 
déclaration , qui fe rapporte à lagenerofité de fà 
Majefté de Suede, auffi bien qu’à l’équite 8c à la )u- 
ftice de la demande même. C’eft par là que la Se- 
reniffime Maifon de Mecklebourg goûtera encor 
Üaffeétion, avec la quelle fa fusmentionnée Ma- 
jefté l’a autrefois embralfée , 8c fe fendra d’autant 
plus obligée envers Elle. 

Comme lesdits Envoyez doivent faire cette ju- 
ftice à voftre Excellence , qu’elle s’eft tousjours 
tres-foigneufement employée pour cette affaire- 
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cy, ils la prient fort inftamment , de redoubler 
fès bons offices auprès de l’Ambaflade Suedoifè, 
afin de la porter de la part du Roi fon Maître au dc- 
fiftement dudit gabellage , conformement à l’Ar- 
ticle y. du projet de la Paix de Meffieurs lesAmbaf- 
fadeurs Impériaux. Comme l’unique moyen d’ar- 
rêter l’cntiere defolation , dontautrement la Vil- 
le de Roftoc & l’autre pays de Mecklebourg fera 
menacé. Il y va de l’intereft de l’Angleterre mê- 
me, que fes propres fujets , qui trafiquent dans la 
mer Balthique , trouvent aufli le havre de Warne- 
munde plus ouvert & plus commode à leurs né- 
goces. Au reûe Voftre Excellence aura la bonté 
de prendre les mêmes foins pour le fécond men- 
bre dudit Article y. concernant les frontières de 
fon Alteflè Sereniflime de Mecklebourg Guftrau 
vers la Pomeranie , &de le féconder, autant que 
l’on fepromet de fa bienveuillance 8c defonaf- 
fiftance j Et que fa Majellé de la Grande Breta- 
gne a eu la generofité ^ de faire de temps en temps 
aflurer leurs Altefles Sereniflimes de Meckle- 
bourg , qu 'elle appuieroit leurs j uil^s pretenfions , 
les fusdits Miniftres ne doutent aucunement qu’ils 
ne reUfliflent en ce que deffus au contentement 
de leurs Maiftres. Nimegue le Janvier An- 
no i 6 7 9. 

Anthon. Bessel, 
JeanReuteb. 

■ f' -’- ' ' i. 
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DECLARATIO 

Legationis CxCzrcx in favorcm Dominorum Ab- 
legatorum Mcckleburgenfium , fadta 
II. Februarii 1679. 

C Vf 9 t primo projeBo Pacis C<fJareo-Suecicee à Lega- 
tiorie Ceefareâ exhibiîo , ratione Jurium Sere~ 
nijfmorum Domimrum Ducum Mecklcnburgkorum ^ 
Suerinenfis cJr Gitjîrovienfis infertuf fuijfet Artimlus 
feqtiew ; 

Omni autem cafufalva fint DominisDucibus 
Mecklenburgicis fineturbatione competentia ju- 
ra , & fublatum mancat veftigal five telonium 
Warnemundefè , cum omnimodâaliarum, quae 
ibi motæ funt , prætenûonum abolitione , 8c por- 
tas Warncmundcnfis relinquatur in priftinâ , 8c 
quâ nunc giudet, commerciorum libertate j con- 
ïerventur infuper iàrtatedlaDuci Mecklenburgi- 
co-Guftrovicnfi Domino Guftavo Adolpho, ejus- 
que Succeflbribus , ad Ducatum Guftrovienieiu 
pertincntia Jura, imprimis quoad pontes 8cfofTas 
apud traniitus Damgarten 8c Tribfécs, nec non 
prædidto Domino Duci refpedtu Pagorura , tàm 
lînoitaneorum quàm aliorum ad iplius ditionem 
pertinentium , nominatim Duckau, Zettemin» 
Rotermanshagcn , Wuftefeldmarck, Tinnauw, 
Zurnechaw, Berlin .Warenzhin, Brodersdorff, 
Lütcken 8c GroflenbaflephuI , 8cc, nulla impo- 
fterum moveatur controverfia , fed Dominas 
Dux , ejusqueSucceffores in eorum quietâ poflcf» 
fione fine ullâ impetitione aut turbatione relin- 
quantur. 

Domini vero Legati Sueciæ in coUoquiis fu^er pro~ 
jeSo hoc injiimis conffanter negajfent > admittere fe 
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jirticuhm hune pojfe t eo^ttodnuUo à Rege Juo dehif- 
ce rebus mandata injhuBi efent,, necfue obimpeStum 
literarum commercium injhui potuifent , at^uè fru~ 
JIra fuiffet qunquid afei'endo ijthuic Artieulo à Lé- 
gat 'me Ctefarea tentatwn effets urgerent autem im- 
pensé protnptam Pacis conclufionem plerique Imperii 
Status } maluit tandem Legatio Cafarea in omifftanem 
Articuli confentire , quàm perfectionem Pacis diutiùs 
dijffèrri » non aliâ temen mente , quhn qu£ ab ipfis 
ante fubfcriptionem Traffatus Mediationi Anglica 
feripto declarata fuit tenore fequenti. 

Cùm de Articule 3 , Tra6î:atus Caelareo-Suecici 
multum difficultatis fucrit , cui tollendae Excel- 
ientiffimi Domini Legati Suecici palàm conte- 
ftatifint, difpofîtionera iftius Articuli eôcxten- 
di non pofïè , ut à Sacra Cæfareâ Majeftate 8c Im- 
perio y Principes in belle manentes Aitiçulo 
quinto nominati « ad reftitutionem Pacis Weft- 
phalicae Ofnabruggenfis obligari debeant > fèd 
virtute Articuli 5*. hancremadparticularesTra- 
ôatus remitti } fe tamen hanc fuam declaratio- 
neminTradlatu, cui fuWeripturi fint , admitte- 
re non pofle : Legatio Cæfarea operæ pretium 
duxit, Excellentiffimos Dominos Legatos Media- 
tores ante Traâratus Cæfareo-Suecici fubfcriptio- 
nem enixè rogare , ut prædi6iam Dominorum 
Legatorum Suecise declarationem à nobis acce- 
ptatam congruo loco ad Mediationis 8c Relatio- 
nurafuarum Commentarios referre nongraven- 
tur : 8c fimul meminifle quod Articulus Projeâri 
Cæfareo-Suecici de Telonio Warnemundenfi 8c 
Juribus Dominorum Ducum Mecklenburgen- 
üum, uti 8c Civitatis Bremenfis in ipfo Tradla- 
tu ide6 tantum omifluF fit, quôd Domini Lega- 
ti Sueciae conftanter negarint , fe de his ab Aulâ 
fuâ ob impeditam correfpondentiam nec dum 
informâtes 8c inflruâos elfe , Cæfarea Legatio 

verô 




de la Paix de Nimegue, ^ % 
verôeam obrem ulteriores moras paciponi no- 
luerit, cùm etiam absque ejusmodi ftipulatione 
Jura Clara fint, & Cæfaris&Imperiiproteftione 
tuta. Noviomagi quintâ Februarii ïlyh novo 
Anno i 6 jp. 

J O A N N E s Epifc. Gurcensis. 
Franciscus Udalricus Co- 

MES KiNSKI. 

T. A. H. St R A T MA N. 

C Um cordiofUe quippe eft , fewperqtie erh Sacrée 
Cæfare<e Majfjtati , uti ornnes Imperïi Stattu, ita 
imprimis etiam Dominos Duces Mecklenburgicos , m- 
rum<^ Jura contra quascunque aliorum opprejfmes 
defendere dy protegere. 

tdeque defuerunt durante hoc Congrefu Offitiofuo 
pradiiîorum Dominorunx Ducum Ablegati , Dominue 
Anthonitu Bejfel, é' Dominus Joarmes Reuter /fed 
ormes partes impleverunt , quæ à Minijîrorum jfide{ 
d'exteritate ^ ^ •vigilantiâ expeÜari poffunt. In quo- 
rum omnium fidem^ Legatio Cafarea prafentes bas- 
ée à fe fubfcriptas ftgtUts fuis munivit. Dabantur 
Neomagi auodecimâ Februarii Anno 167p. 

J O A N N E s Epi(c. Gurcensis. 

Franciscüs Udalricus Co» 
mesKinski. 

Stratman. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 
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TRADVCTION. 

DECLARATION 

àes Ambajfadcitrs de r Empereur eji faveur des En- 
voyez, de Meçklebûurgf faite /en. Février 1679. 

E n confîderation des droits de M. M. les Scre- 
niflimes Ducs de Mecklebourg-Swerîn & 
Guftrow, l’Article fuivant fut inféré dans le pre- 
mier Projet de Paix entre l’Empire & la Suede , & 
prefenté par les Ambafladeurs de l’Empereur } 
dont la teneur eft, comme il fuît. 

En tous cas éf re?icontres , les droits appartenant 
à M. M. les Ducs de Mecklebourg leur doivent demeu- 
rer fans aucun trouble t le peage de Wamemimà & 

toutes les autres pretenf ont {pour lesquelles fonaefé 
en different fur ce fujet ) front entièrement fupprimez 
^ abolis t ér le port de Wamemund fera laijfe en fin 
smciérme pretniere liberté pour le cot?smerce,ai?if (fti'il 

tnjoiiit prefentement ; hien-loin aujf de toucher aux 
droits , appartenons au Duc de Mechdebourg- Gufrote , 
Monfieur Gufave Adolphe d fis Succejfiurs , m 
les laijffera en leur entier , comme étant annexez au Du- 
ché de Gufiroro , fur tout ceux qui concemént les Ponts 
dy canaux au pajffage de Damgart ^ de Tribsées j Et 
F onn' inquiétera point à P avenir ^ ni ne fera fait au- 
cun trouble audit S. Duc en confderation des Bourgs, 
fit des Frontières , fait des autres endroits , qui font de 
fil Zcigneurte,normnément deceux-cy Duckau,Zettemin, 
Rotermanshagen , Wuftefeldmavck , Thmavo , Zume- 
chaw, Berlin, Warenz^in, Brodersdorff, Lûteken, 
dy Grojfenbâffephul , (yc. mais Von laijfera ledit 
S. Duc dy fis Succejfiurs dans la paiftble pojfiffîon des- 
dits lieux, fans les quereller nj troubler en amune mor 
tsiere là-deffus. 


Or 
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Or comme N^effieurs lesAmbalîâdeurs de Suede 
proteftoient hautement & conftammcnt dans les 
Conférences tenues pour delibererfur ce Projet, 
qu’ils ne pouvoient recevoir cet Article, difans 
qu’ils n’en avoient reçeu aucun ordre , ou com- 
mandement de leur Roy, & qu’ils n’avoientpû, 
eftre informez de fa volonté , à caufede l’interru- 
ption du commerce des Lettres , ôc que, tout 
ce que les AmbafTadcurs de l’Empereur avoient 
tenté & elTayé, pour faire pafTcr cet Article , avoit 
cfté inutile & fans nul effet , & que plufieurs Etats 
de l’Empire preffoient, tant qu’ils pouvoient, la 
conclufiondelî^Paix, enfin les Ambafladeursdc 
l'Empereur ont tnieux aimé donner les mains , îc 
confentiràcequecet Article fût omis, que non 
pas que l’accompliffement de la Paix fût plus 
long-temps différé , demeurans neanmoins toû- 
jours dans les mêmes fentimcns , qu’ils ont décla- 
ré par écrit , avant que de figner le Traité de Paix, 
aux Médiateurs d’Angleterre , dont la teneur s’en- 
fuit. 

?arce çfue Von a fait de grandes difficuîtev fur le 
troifiéme y^rticle du Traité if entre l'Empereur éf 
Suede , pour lesquelles ojler Mejfeurs les Ambaffa- 
deurs de Suede ont proie fe hautemant , que la éfpofi^ 
tion, éf execution de cet Article ne dévoient pas d-efien- 
dre jusques- là ■, que les Princes, qui font en guerre ^ 
qui font nommez dans le cinquième j^rticle , deüffènt 
efre obligez par fa Sacrée Majefîé Impériale ^ par 
V Empire , à r établir la Paix dé Wèflphalie ^ d’Osna~ 
brug , mais qtten 'vertu du cinquième Article , cetté 
affaire devoit efre remife à des Traitez particuliers , 
que toutefois ils ne pouvoient ni recevoir , ni admettre 
dans le Traité , qu'ils allaient figner , cette déclaration 
cju ils venaient eux-mémes de faire : Les Ambaffadeurs 
de l'Empereur. ont jugé à propos , de prier infamment L. 
L. £. £. M, Ai. Uf Ambaffadeurs Médiateurs, avant la 

Signa- 
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Signature du Traité entre l'Empereur (jr la Suede , dé 
•vouloir coucher ér inferer la fuedite déclaration de 
M. M. les Ambaffadeurs de Suede y acceptée par nous y 
dans leurs Relations dr Regijhes de leurMediation dans 
V endroit ér Elace convenables j ^ même de Je fou- 
•veniTy que V Article du Projet entre P Empereur ^ la 
Suede y touchant la Douane deVFamemundt ér dés 
droits des SS. Ducs de Meckle bourg , comme aujji de 
laV'iUe deBremey a ejlé omis dans le Traité y feule- 
ment â caufe . que M. M. les Ambajfadeurs de Suede 
«nt toujours conjlamment prote/lé y qu'ils navoient en- 
core receu ni ordre ni inJhuHions de leur Cour fur 
cette affaire! à caufe de P interruption du commerce des 
Lettres j C'ejî pourquoy les Ambajfadeurs de P Empe- 
reur n'ont pas voulu, qu'on apportât de plus grands de- 
lais à la Paix , vu même que dans cette Jîipulaîion 
convention ces droits- font clairs ^nets, e flans appu- 
yez^ comme ils jint, de la ProteEîion de P Empereur de 

PEmphre. 

A Nimegue le cinquième de Février nouveau 
Aile l’an 1679. 

(L, S.) Jean Evesque de G u r c k. 

(L.S.) François U l r i c n de 

K I N s K I. 

(L.S.) Theod. Althet Henry de 

S T R A T M A N. 


S A Sacrée Majefté Impériale a eu8cauratoû- 
j ours grandement à cœur, & employera un 
Foin tres-patticulier, à défendre & protéger M. M. 
les Ducs de Mecklcbourg & leurs droits » de même 

que 


dè U Paix de Nimegue. (>5 
que tous les États de l’Empire contre toutes fortes 
d’oppreflions. 

Meflleups Anthoine BefTe], & Jean Reuter, En- 
troyez de Meffieurs les Ducs fosnommés n’ont 
rien oublié pour l’avancement de cette aflfàire, 
tant que les Aflèmblées ont duré , & fo font fort 
bien acquitez de leur commilHon , 8c tout au- 
tant ^u’on le pouvoit attendre de la fidelité , dex- 
térité , 8c vigilance de li parfaits Minillres. En 
foy de tout ce que defTus, les Ambaffadeurs de 
l’Empereur ont ligné ces prefentes , auxquelles 
ils ont aulTi fait mettre leurs fceaux. Donné à 
Nimegue le douzième jour de Février, l’an mil 
lîx cens foixante dixneuf. 

(L. S.) Jean Evesque de G u r c. 

(L. S.) François Ulrich de 

K I N s K I. 

(L.S.) T. A. H. de Stratman. 

MEMORIALE 

Mecklenburgicura Mediatori Anglico exhibi- 
. tum , ut defîderia Ducum Megapolitanorum 
futuME Paci inter Imperatorem 8c Regem Sue- 
ciæinferantur, rejeââ amicabili compolitio- 
ne à Legatis Suecicis oblatâ. 

S Ereniffimmm Dotmiormt Ducum MecklenhHt^ 
genfiwn Ablegati Mini/iri contra ornnem ormino 
€XfeBationem pluribus intellexerwit , quâ ratione lU 
lufirijjimi atque ExceüentiJJîmi Domini Legati Suecici 
ilium â EeverendiJJimo , llluftriljtmis atque Excellent 
tiffmis Dotainis Legatis Cafareis fuo priori Pacis Pro- 
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jeBo infertum Articulum , jufiijfimum interefl'e aîtè dù 
Borum Dominortan Ducum concementem , nuUo modo 
admittere 'uoluertint « fed potiùs defeBtem mandati 
pratexentes tandem tdegotium illud Mecklenburgenfe 
mtr a fèx menfes amkabili njiâ fore decidendum obtu~ 
lerunt. Càm autem ex parte fuarum Serenitatum hoc 
oblatum , cjuippe quod ht fummum tUortm prajudicittm 
ntergeret t plane non acceptandum , nec'm hacre, legi~ 
timà fententiâ dudtm ^ tam fepe devis â , îocwn habe^ 
re pojfet tfed potiùs tUis firmiter ^ conftanter inharetu 
dam fit , qtue Sacra Cafarea Majefias , totum Impe- 
rium, Orbisque univerfus , cum omnibus à Partinm fia- 
dio alienis jam à triginta dx pluribus annis Serenijfi- 
ma Domui Mecklenbargica omni jure attribuerunt ^ 
conürmarunt. Rogatur igitur lUufîriJfima atque Excel- 
lentijfima Meddatio Anglica , officia fita benevola uti 
haBeitus ha inpofierum adeo efficaciter interponere ne 
dedignetur, quoCorona Suecia fublatumTeknium dy 
•veBigalWamemundenfe, cum ibi quondam Fortalhiot 
jam defiruBo , in fiatu quo nunc efi , in perpetuum fub 
étquà JdtisfaBione pro perceptif à tôt rétro annü redhi- 
bus relinquat , nec ampliùs Sereniffimum Domhtum 
Ducem Mecklenhurgo Gufirovienfem in juribus compe- 
tentibus ad Tranfitus Damgarten ér Tribfies , uti dy 
in quiet â pojfeffione pagoram limitaneorurn totiesnomi- 
natorum , aliojrumque , uüo modo inpofierum turbeti 
Jedjura farta teBaque concédât. 


§iMd omne ut cautè Pacificationibus Septentrîonali- 
hus inferatur , diBi Miniflri enixi contendmt , ffie- 
rantes , Dominos Legatos Suecia tandem in caufis dr 
defideriis tam jufiiffimis dy ab Orbe univerfo applaie- 
fum habentibus , Je non ampliùs difficiles prajhturoi 
ejfe. De catero Minifiri Jupra diBi brevitatis ergo ad 
præcedentia fua Memoralia, pvaprimls qtiod Me 24 . Se- 
ptembris fttper torts anm lUufiriJfima Médiat ianidecen- 


ter 


'V ‘ - 
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de la Paix de Nimegue. 
ter exhib^runt , fe fedulo remittmit. Noviomagi diê 
U Februarii ti^mo 1679 . 

A N T H O N B E « s E L.' 

’ J O A N R E U T E, R. 

» * .' t t 

; , T R A D V C T I O N. 

MEMOIRE 

poftr la Maifon de Mecklebourg , prejènté aa Médiateur 
- d* Angleterre y a ce que les de (irs^ demandes des 
Ducs de Mecklebourg /oient couchez ét'. infer ez dans 
le Traité de la Paix , qui n/a eflre fait entre FEmpe- 
r eux éf le Roy de Stcede , en rejet tant V amiable ((m~ 
pofition é* accord prétendus y oferts par les Ambaffa- 
dettrs de Suede. 


L Es Miniftres Envoyez de M.M. les Seréniffi- 
mes DucsdeMecklebourg, ont cfté ample- 
ment informez, contre leur attente, comment 
L.L. E.E. M.M. les Ambafladcurs de Suede n’ont 
voulu recevoir en aucune maniéré l^Article, in- 
féré dans le premier Projet de Paix ,"&dreffe par 
Monfieur le Reverendiffime Nonce Médiateur, 8c 
par L. L. E.E. M. M. les Ambafladeurs de l’Em- 


pereur, concernant letres-jufteintêreftdesSere- 
nilTimes Ducs fusnommés, 8c commenj:;ilsonj 
feulement ofièrt de terminer cette affaire (ïc Mcc- 
klebourg à l’amiable ‘dans fix mois , alleguans 
qu’ils n’avoient point ordre d’en traiter. Or parce 
que*cettc offre ne doit eftre nullement acceptée du 
collé de leurs Serenitez, 8c qu’elle ne peut avoir , 
lieu en cette affaire , décidée depuis long-temps, 
8c là Ibuvent par une lèntence légitimé , veû 
qu’elle leur fcroit dommageable ; mais que 
plutôt l’oniWoit s’arreller fermement, 8c confta- 
Tm,ir> E ment 
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ment aux ehofesjjquc fa Sacrée Majefté Iuperialtf, 
l’Empire, £c toute la terre, conjointement avec 
toutes les perfonnes desintereflees , 8c qui u’ont 
point d'attache particulicte à aucun party , ont 
accordé 8c confirmé avec toute forte de droit , de- 
puis trente ans 8c plus, à la Serenififime Maifon de» 
Mecklebourg, pour ces caulês les très- Illuftres 8c 
très Excellens M. M. les Médiateurs d’Angleterre 
font priez de vouloir employer ci-aprés efficace- 
ment (comme ils ont fait ci-devant) leurs bons 
Offices , à ce que la Couronne de Suede foppri- 
me à perpétuité la douane 8c le peagede Wame- 
mund, avec la Fortereflê autrefois baftie en ce 
Keu , JaqueMe eft maintenant détruite, qu’elle 
la laifle dis-je en l’état qu’elle cftprefohtement, en 
l’indemnifant, 8c luy faifant unejuftefatisfa- 
ôîon pour tant de revenus qu’elleen à rcceus de- 
puis tant d’années , 8c à ce qu’elle n’inquiéte 8c ne 
trouble p» davantage à J’avenir , eh quelle ma- 
niéré que ce puifleeftte, leSereniffimtS.Duc de 
Mecklebourg Guftrow, dans les droits qui lUy ap- 
partiennent for le paflagedeDartigiattSc Tribféa: 
de même qu’en la pailible poflèffion des Bourgs 
8c Villagesdes foncières, dont fon: a ft fouvent 
parlé 8c des autres auffi , mais qu’elle lies laiflè jouir 
paifiblement de tous leurs droits. • . * „ 

Toutes lesquelles cbolès les fusdits Miniftres 
demandent inftamment, eftre inférées avec cir- 
confpeéHon 8c précaution dans les Pacifications 
ou Traité delà Paix du Nold , feconfians qu’à l’a- 
venjrMeffieurs les AmbafTadeurs de Suedené fe- 
ront pas difficulté , d’acquiefoer àdes prétentions, 
que toute la ferre trou ve raisonnables 8c bien fon- 
dées. Aü refte les fusdits Miniftres fè rapportent , 
entièrement à l’égardde cette affaire aux Mémoi- 
res precedens , lesquels ils ont prefènt^ avec toute 
la deference poffibleaux tres-illuftrerfllediateurs, 

fur 


de la Paix de Nimegue, 
for tout à celuy du vingt- quatrième jour de Se- 
ptembre de l*année derniere. A Nimegue le 
IL Février mil iix cens Ibixante 2 c dix- neuf. 

7 ‘ 

Antaon Bessël.' 
Jean Reuter. 

•remonstrance 

contre le péage de Wammunde , pr^entée par Mon- 
^ Jîear le Nonce â Monjteur V Ambajfadeur Colbert ^ 
le 29. Mars 1679. 

/ 

I L eft inconteftable , que de lapait delaSuede 
on ne fçauroit fonder l’ufurpation du peage de 
Warnemunde, que fur ^interprétation , qu’elle 
tâche d’appliquer à l’Art. xo.,§. praterea concedit^ 
du Traité d’Osnabrug; Car de dire, que ledit 
peage competoit encor aux Suédois par droit de 
guerre, ainfî qu’ils ont autrefois déclaré , c’eft une 
raifon , qui ne doit pas être alléguée contre des 
Amis, comme l’eftoit la SerenilTime Maifon de 
Meckicbourgavec la Couronne de Suède, tant 
pendant-la guerre palTée que depuis. Du côté de 
Mecklebourg.: nous foutenons au contraire, que 
ledit texte n’attribuëà la Suede, que les nouveaux 
péages {modemanjeSligalia) dans les lieux 8c ports 
Mecklcbourgois 8c Pomeranois , cedez alors à la 
fusmentionnée Couronne, laquelle explication 
-raifonnable fe confirme par les fonderaens fui- 
vans. 

I. Il eft préalablement bien confiant , qu’une 
cliofe fi odiéufe , que rétabliflTcment des nouvel- 
les gabelles dans l’Empire, mérité plutofi d’être re- 
tranchée qu’admilè , non-obftant les interpréta- 
tions , qui embrafient quelques contradiétions 
défait, ou qui tendent au préjudice d’un trofié- 

E 2 mcî 
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me: AuflTi cftil fortenufàge, que quand il fur- 
vient des d ifficultcz entre les Princes fur le fens de 
quelqu’endroltdu Traité, qu’ils viennent de con- 
clure, on a recours aux Conférences 8 c protocolles 
tenues auparavant. 

I L Le fusmentionné Art. lo. donne la liberté 
àlaSuede, d’eriger une Academie, oùbonluyfem- 
bîera\ ubi qmndocjue et vifumfuerit : 8 cmefmede 
conftituer un Souverain Tribunal en quelqfle 
Place propre d’Allemagne; commodoinGermaniâ 
loco • Comme ces deux conceflions-là, quoyque 
très- generales, ne s’entendent au de là des Provin- 
ces & Places, que cette Couronne a obtenues en 
vertu du Traité d’Osnabrug, on ne comprend pas 
bien , pourquoy les.Sucdois different d’admetre la 
même limitation audit paragraphe praterea conce-> 
dit , étant immédiatement annexé aux autres, 
dautant qu’il n’aliene point tous les nouveaux 
péages des ports de Mecklebourg & de Pomeranié, 
8 c ne doit aucu nemen t Ibrtir du dillriél des terres 
tranfportéez à ladite Couronne , à moins que de 
nous fuggerer le même argument pour leRecez 
d’execution figné à Nuremberg le iy.de Juin l’an 
1 6 yo. comme li fous la reftitution deslieux Mec- 
klebourgois y ftipulées, étoit auffi comprilè celle 
delà Ville de Wismar, 8 cc. . 

.111. Sur tout , le précédant 9 . Art. du Traité 
d’Osnabrug anéantit dy abolit nettement ^ fort uni- 
•veiftllement tota les nou'veaux péages , ^ui à l'occajton 
des troubles ét oient ufurpezdans l* Empire par ujoye de 
fait y contre la liberté des commerces , (jr fans le 
confentement de, f Empereur jér des Elethurs. Celuy 
de Warnemunde étant manifellemcnt de cette 
trempe , 8 c deftitué de fa forme elïentielle , à fça- 
voir du conlentement de l’Empire , comment 
peut-il lubfîfter ? 

I V. Les coûtumes de l’Empire portent expref- 
V , feinent. 


de là Paix de Nimegue. lo i 
jcment , que les gabelles ne peuvent nullement 
être de nouveaux inflituécs dans l'Empire , Ti non 
avec l’approbation des Princes 8c Etats intereflez; 
Tant s'en faut, que la Sereniflîme Maifon de 
jMecklebourg, qui y cft la plus interefiee, jiit con- 
fenti à une telle fervitude, qu’Elleluiadetous 
temps contredit en termes dûs, 8c non pas en for- 
me d’amiable recommendation , comme les Sue-, 
dois prétextent. • 

V, L’on ne rencontre pas un {èul mot dans le- 
dit Art. lo. §. fecundô Imperator , qui marque l'in- 
tention de l’Empereur 8c de l’Empire, d’avoir 
voulu transférer le peage controversé à la Suede ; 
Et l’Art. 12. qui avance quelque réparation à-la 
Maifon de Mecklebourg , pour la funefte perte de 
Wismar 8c des Bailliages de Pool 8c Neuenclofter, 
qu’Elle fut alors contrainte de faire , ne parle nul- 
lement ny de l’alienation dudit peage , ny de l’é- 
quivalent pour cettui-cy} ce qu’auroit pourtant 
demandé la juftice, l’équité 8c mêmelaSouve- 
rainc dignité des Princes d’Allemagne. 

V I. Les Ambafladeurs de l’Empereur 8c de 
l’Empire protefterent folemnellement à Osna- 
brugdans les Conférences publiques, qu’ils eurent 
avec ceux de la Suede le 19. 8c 22. Juillet l’an 
1648. 8c ainfi trois mois avant la Signature du 
même Traité, qu’ils n’avoient jamais eu en pen- 
féc ou pouvoir , ( comme on foutiént le contraire 
en vain de la part des Suédois,) de donnera U 
Suede autre droit de péages aux Pays de Mcckle- 
bourg 8c de la Pomeranie , que dans les terres qui 
luy en eftoient cedéés, ainfi que l’Aéte Num. i . cy 
joint éclaircit, où il paroit palpablement entre 
autre, que les Ambafladeurs Suédois à Osna- 
brug n’avoient demandé, pour ultérieure làtisfa- 
<Sf:ion de leur Roy , les nouveaux péages des terres 
luy acquifes auxdits Duchez , qu*en confîdcra- 

E } tion, 
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tion, que l’Art. lo. §’. hune Ducatum Pomeraniél 
dispofbit feulement des anciens : de antiquis 
galibtü: De forte que cette pretenfion Suedoi/è 
fur«le havre de Warnemunde ne trouve aucun apr ' 
puy dans le Traité d’Osnabrug , les fusdites Pro* i 
teftations Payant empêché d’y entrer, C’eft donc 1 

fans doute au conte des Suédois , qu’ils y acquief- 
cerent alors, fans en (Jemander unêexpreflion plus 
approchante de leur con veniance. 

VII. Le fusallegué Recez de Nuremberg de 
l’an i 5 yo. donnejouràl’afïàiredeWarnemunde, 
dilant clairement §.32. que les lieux de Meçk- 
lebourg dévoient être rendus à ce troifiémè terme 
à leurs légitimés Princes. Et -afin que cette gene- 
rale defignation ne ferve d’occalfen aux Suédois 
d’en excepter ledit péage , il fera à propos de dire, 
que les Ambaflàdeurs de l’Empereur y conférè- 
rent diftinétement avec les Suedois.foitduFort 

' Dudupeage de Warnemunde, jusques à ce que 
ct‘ux*cy firent une déclaration alTes équitable, 
qui eft à voir dans le Relation des Impériaux 8c 
iîngulîerementparla lettre du Duc d’Amalfi écri- 
te à foiKAltefTe Royale Charles Gullave Num. z. 

V II I. En apres l’Empereur 8c tous les Etats 
de l’Empire n’ont pas laifle, de fonger meuremént 
dans leurs Alïcmblées de l’an 16^4. cc 7a. aux 1 
moyens, de remettre enfin le port de Wame- 
munde en liberté, dont les AélesNura. 4. 8c j*. 
peuvent fervir de témoignage j Que fi peut-elh’c 
les Suédois, rejettent tout cela fous prétexte , que 
les unes des Parties traitantes ne pouvoient guéres 
préjudicier aux droits des autres , nous répliquons 
par la mefme voye, que ceux-là, faifa'ns ieulc- 
.ment une partie du Traité d’Osnabrug, pou- 
voient avec moindre apparence prétendre aucune 
chofe contre les formelles déclarations 8c prote- 

fta- 
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dations des trois ou au moios des deux Parties de 
Ja Pacification WeftphaJique, c’cft-à-dire de l’Em- 
pereur, de l’Empire 8c de la Sereniflîme Maifon de 
Mecklebourg , dautant que c’eftoit prîvativement 
à eu X trois enfemble , d’établir le péage ufurpé de 
Warnemunde. 

IX. Pofé neantmoins , que Sette pretenfîon 
delaSuede, fait tant fait peu disput able ^ les Confit- 
tutions de /* Empire , l'y^rt. 1 6. du Traité ctOsnabrug^ 
les § §. J. ^ 7, du Recez Principal d'Executien <U 
Nuremberg , aujft-bien que le plus preffànt EdiB de 
VEmperettriy annexé , donnent nettement à F Empereur 
ceulupremo Pacis Executori §. zo. - - dudit Re- 
cezt la decifion ^ H execUtion de toutes controverfes , qtù 
À /’ occafîon de la guerre pajfée fe mouveroient entre les 
Etats de T Empire j Et cela en telle firee ^ 'uigtieur^ 
que ceux qui viendraient à s'oppofer à fes ordonnan- 
ces ^ EdiBs" d Execution t encoururent dés aujji-tofi 
les peines dinobeifanee ér de Paix violée. Déplus ie 
‘Traité dOlive foumet , fuivant Pydrt.iz. §.'^.lesaf- 
f aires de l’Empire aux conventmis delà Paix de ÎVefi- 
phalie ,* dT déplus aux Confiitutions d Allemagne. En 
competencedequoy. 

X. L’Empereur, Ferdinand II T. 8c fa M.d'à 
prelènt ayant obfervë; (^ue toutes leurs amiables 
rec^uifîtions avoient été trop infrudtueulès au- 
près de la CouJonnedeSuede, ont refolu, d’en- 
joindre iterativement 8c feriiifement auX Dire- 
âeurs du Cercle de la Baffe-Saxe l’abolition du 

Ç eage de Warnemunde, moyennant les ordres 
lum. 6. 8c 7. exhibez. Et dés qfue ceux-ci n’ont 
pas réufll à fbuhait , l’Empereur régnant , emeu 
du zele qu’il a toujours eu pour le maintien des 
Traitez de Weftphalie, net^rdaplus, d’y mettre 
la derniere main , en commandant à fon General 
le Comtede Montecuculli î de rafèr 8c démolir le 
fort Suédois, pour avancer par là la liberté du 
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port de Warneraunde : Ce qui fut exécuté le mois 
de Mars en l’an 1660. coginie la notification du- 
dit General Num. 8. l’apprend. 

Mais les Suédois bien loin de fè rendre duëment 
à l’cxccution des Ediâs de l’Empereur, qu’eux 
mêmes avoient concertez à Osnabrug & à Nu- 
remberg, rccémmencerent peu après à bâtir un 
autre Fort de l’autre côté du Warne, où il inconi- 
modoit le plus les fujets de Mecklebourg , 8c 
ù exiger des impofts très rigoureux. L’Empereur . 

. n’en eut pas fi toft connoifiànce, qu’il redoubla fà 
commiflion Niim. 9. envers lesdits Direéfeurs, 
pour y remédier fuffifâmment , quoyque les Sué- 
dois n’en voulufTent aucunement démordre , jus- 
quésenl’an où ils furent depofîèdez par les 

armes de D.annemarc 8c de Brandenbourg. C’eft 
aufli depuis quelehavredeVVarnemundea joÿi 
de fa pleine liberté , à laquelle la Suedeavoit in- 
ceflàmment donné des atteintes par fa poflèflion 
de fait , mefme au mescontentement de toutes les 
Fuifianccs , qui ont interefl au trafic dans la mer 
Baltique. 

Voilà une remonftrance courte , mais à ce qu’il 
Tcmble afsés convainquante contre le peage de 
VVarnemunde , qui ne profite gueres à la Suede> 
8c menace la VilIedeRoftockdel’entieredefola- 
tion. La Serenifsime Maifon de Mecklebourg pré- 
tend d’autant moins , d’entrer avec la Couronne ^ 
de Suede en difpute , que cette afiàireeft des- ja 
competemment discutée par l’Empereur 8c l’Em- 
pire , il y a fqrt long temps , fe promettant de la 
generofité de fa Majefté le Roy dé Suede un par- 
fait defiftement. C’eft par là , qu’au bien évident 
des uns 8c des autres la bonne intelligance fera 
pour jamais affermie , entre les Duchez de Meck- 
îebourg 8c de la Poméranie. 
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P R O T E S T A T I O 

&DeclaratioS. C. M. Legatorum rationeTra<Sî:a- 
tus Osnabrugenfis. 

N Os infra fcriptt Sacrée Cafarea Majefratù Ple~ 
nipotentiarii ad TraBatus Paeis Univerfalis at- 
tefratnur , cum in Infrrumento Pacis Germano-Suedicæ 
Articula i o, prætcrca concedit cidejii hac njerba 
contineantur ad hæc concedit eidem modernave- 
ârigalia (vulgô Licenten) ad litteras Portülque 
^ PomeraniæSc Mcgapolcosjurepérpctuo,5cc. quoi 
nec nofîratnec ordivumlmpeni mens ^ intetrtio unquam 
fuerh , Coronie Suedicæ Univerfale Jus VeBtgalium 
ad ormia littoraGermaniæ . omnefque Port us Potnera- 
rûa ^ Megapoleosymulto minus ad PortumTVarnemun- 
denfem conCedei'e, fed tùm in prafenti §. i . totâm Po- 
meraniam, &c. faltem antiqua veBigalia conajjd efr 
fent, in pofreriori etiam modema in porutbtts Pomeranià 
^ Megapoleos P lent pot tnt. Suedici adder'e pofrulârant^ 
hoc ipfum iis in locis , qui in Coronam Sueciæ tranjlati 
Jienti Pacis causa ^ ^ nihilamplius, concejfunfejk'. pro~ 
indevigore Articulinoni In[îrttmenti Pacis , Telonitcm 
Wàmemundenfe occafione Beüi mtroduBum ^ exerci- 
twn , ut 7 iova in Gommer cmiim præjudictnm tnveBit 
Telonia <veBigalia ,pace jam conclusd ceffdre , toU 
li atque aboleri debet , quemadmodumfrepiüs , atque 
di'uerfis 'vkibus y inipfoTracfatUy prtefertini'veroin 
püblicâ Conferentiâ decmo nono ^ •vigeftmo fecundo 
Juin y frylt novi 1648. Osnabrugis , præjentibus 
Ordinam Imperii Deputatis Extraorditiariis , toram 
Dominis Plenipotentiariis Suedicis ^ qtitdem ultimè 
coram Domino Salvio palàm contefrati Jùmus. In cujtts 
rei fdem hanc fittejiationem è ProtocoUis nejhis de- 
Jumptam , in Civitatis Rofrochienfis ^ ejus Privile^ 
giorttm ac immtmitatnm. majorem Jecuriîatem pro~ 
^ priis manibfts fubftgnavimus , SigiÜomm nofrrorum 
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imprejjione Jirnavimus. ^£îttm Monaji. i. Martü 

(L.S.) JOAKNES MaXIMILIANUS I 
Cornes à Lamberg. 

(L.S.) ÎSAACUS VOLMAR. 

(L.S.) Johannes Crâne. 

H Jnc fuprafofttam Domimrum Cafoi'eanorum 
Plenipotentiariorum attefiationem t cwn Ele- 
Borttm , Priruipitm ac Imperii Statuum menu ac in~^ 
tentioney publiceque x^ Juliit z.AuguJHftyli novê 
t^nno\6^%- Osnabruggis y inpmbîo SatisfaSiionis 
Saedica di^atOy fcripto , & publicis dejuper habitis 
Conferentiis » etiam ABis , Protocoüis ^ Reîotioni- 
in omnibus ér per omnia convenire y eandem 
Sacri Romani Imperii EleBorum , Principutn é* 
Statuummentemé‘intentionem fuper duobus ijîis Du^ 
catum Megapolitanum , in fpecie Civitatem Rojto- 
chienfem t concementibus pttnBis femper fuijfe , & 
etiamwtm e(fey atteJîatuTy ex confenfu fupra (üBa- 
rum Statuum eodem die ^ Atmo. 

Cancellaria Maguntina. 
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TRADVCTION; 

PROTESTATION 

dy Déclaration des j4mba(fadeurs Impériaux fur U 
Traité d’Osnabrug. 

N Ous Sousfignezy Ambaflàdeurs & Plénipo- 
tentiaires de fa Majefté Impériale aux Trai- 
tez de la Paii Univcrlelle, vérifions par la prelèn- 
te atteftation, qu’à l’Article lo.del’Inftrumentde 
Paix Allemande -Suedoife '§. Pratereaconcedittiicc. 
étant inférées ces paroles, hæc concedit eidem 
modema 'veSligalia ( vulgà Licenten vocata ) adlit~ 
toraportuffue Pomeraniæ ^ Mt’gapoUos jure perpe- 
tuo,é‘c. Ce n’a jamais été nôtre intent^n , ny 
celle des Etats de l’Empire, de vouloir céder à la 
Couronne de Suedç un Droit univerfel de peage 
aux bords de la mer Balthique , ôc à tous les ports 
de la Pomeranie & de Mecklebourg, moins fur 
celui de Warnemunde} mais que dans le precedent 
Article §. Totam Pomeramam iaz. étans feule- 
ment cédés les vieux péages aux havres de la Po- 
meranie & de Mecklenbourg.cela leur eft accordé 
pour l’amour de laPaix.aux Places feulement, qui 
ctoient déjà transférées à la Couronne de Suede,8c 
rien davantage. C’eft pourquoy en vertu de l’Ar- 
ticlep. dudit Traité, le peage de Warnemunde, 
étant introduit & ufurpé par ocçafîon de guerre, 
doit ceffer 6c eftre entièrement aboli aprésTa con- 
clufion de la Paix, demefme que tous les autres 
péages, introduits au préjudice des commerces, 
comme nous avons fouvent 8c di verfes fois décla- 
ré cela ouvertement à Osnabrug aux Traitez mê- 
mes , fur tout dans la Conférence publique dudit 
ip.6c 22. Juillet nouveau flylePan iô48.en laprc- 

£ 6 fènee 
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fence des Députés Extraordinaires des Etats de 
l’Empire, à Meflieurs les Plénipotentiaires Sué- 
dois, 8c mefme la derniere fois à Monfieur Sal vius, . 
en foy dequoy 8c pour la feurete' plus grande de la ^ 
Ville de Roftock 8c de fes Privilèges 8c immuni- 
tés, nous avons ligné de nos propresmains cette 
atteftation, tirée de nos Protocols 8c l’avons cor- 
roborée de l’impçeflion de nos armes. Fait à Mua- 
ller en Weftphalie le i . Mars 1 649. 

(L.S.) Jean M AXIMILIA4N, 

Comte de Lamberg. 

(L. S.) Isa AC Vol MA R. 

(L.S.) Jean Crâne. , ' 


Q Ue la precedente atteftation de Meffienrs les 
Plénipotentiaires de fa Majeft. Impériale en 
tout 8c par tout eft conforme tant à l’intention 8c 
au cdnfentement des Eleéteurs, Princes 8c Etats de 
l’Empire, qu’à l’écrit publiquement didlé à Olha- 
brug le 3. Juillet du nouveau ftile l’an 1648. fur 
la fatisfaâion Suedoile, comme aiifli aux publi- 
ques conférences tenues pour cela , de mefme aux 
Ades , Protocols 8c Relations , 8c que cela a tou- 
jours été ,. 8c eft encore la véritable intention des 
Electeurs , Princes 8c Etats de l’Empire fur ce 
point, touchant la Ville de Roftock, fes Pritrileges 
& immunitez, Certifie du conlèntement des Etats 
fumentionnez, au mefme jour 8c an. 


La Cancellerie de Mayence. 
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A N T W O R T 

Jchreiben des Kdyferl. Amhajf. JohanCrme anïhrt 
KâyfeirL Maj. wegm des J^amemundifche 7 izjoUs. 

Allerdurchleuchtigfter, Allergnadigfter Herr. 

E lVre Kâyferl. Majejîdts Allei'gnddigfies Schreiben 
'vom 14 . yanuarii in ^wiBo des U'omemundes 
:u>üs md fchantzes réJ}itution,und roas derentwegen bey 
Ewer Kdyf.Maj. Bttrgermeyjîem md Raht der Stadt 
Rojfock gehorfamjî gefuchet md angebracht , mdmir 
bey dem Schrpedifihèm Gefandten Oxenjîiern zt 4 nego- 
tieren alle 7 'gnadigjl befohlen roordent habefambtden' 
behagen mit aller itnterth'ànigBer ehrerbietmg em~ 
ffahngen, md deme zu fchuldigjîer wlge vorgejfrigês 
tages dem 1 1 . diefes bey detn OxenJlieiTi von diefer aU 
zulangytffieder denbuchjîabendeslxiik.. Pacis md exe- 
cutions- ReceÇs fürenthaltenen "ohrts mà nochcmti- 
nuirtenzoUs befchroerden, geburlich angebracht ^ mit 
' vermelden , dafz gleichwohl ketn furidament mch pra- 
text ver bandent Toarumb bemelte Stadt dieÇer ohrts 
dergejlalt folle fùrenthalten , tind der zoli nimmer fohrt 
vm der Crohn Schweden eingenommen toerden ; es fey 
ja diefer ohrt der Crohn SchrvedenimFriedensfchlufz 
picht mit in fatisfaâionem gegeben worden , fondèrn 
in dem Executions ReCefsaufZirücklichverfehn, dafz 
aile Mecklenburgifhe pldtze y fo nicht in fpecie^r 
Crohn Schweden überlaffen worden in tertio terraino 
zu refituiren feyn. So dann in Inftrumento Pacis, 

aile occaliones belli eîgenmajftg aufgeflellete z'olle md 
Licerîten , gdntzlich wiedey'umb auffgehebet md caf- 
firet worden, wolle ftch alfo diefe lângere furent hal- 
tmg mit keinem fchein juftificiren laffen, die Crohn 
Schweden habe ihre fat isfaBHon voüigh erlavget. , da- 
gegen aber die abtrettmg aller im Reich eingehab- 
Un ôhrter publica fide ver^rethen md zugefaget. 
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voUeftchbeydes zugleich y nmblUh erîartgte fatisfa- 
Bionyirndmitabtrettung der'ôhrter umb derentmUen die 
fat VS fanion vervailliget worden , nicht mhl fraEiiftren 
laffeny esheifey do ut fadas, Kàyferl. Majeji. fein 
obUgenden hohen Kdyferl. ambts halber dab^ inter- 
ejfiret y gebühre derofeîbenalhiezufehetty damitmehr 
béjagtmfriedenfihbuz. in aüem eingenügengefMe , 
ge/ialt fie mirdanaÜergenddigfianbefohlenhetteny bey 
Ihme Oxetifiiemdiefer fâcher halben nochmahlen emn- 
nerung z» thun , dasz et daran fe^ mUe , damit mehr 
befagter Stadt die fchuldige refiitution unverxMglich 
•wiederfahren y und diefelbe dermahlen einsfolavgge- 
wehrten bedruch abkommenmogey nierhoffe er ver de 
• ihme folches lajfihi angelegenjèyn. 

Herr Oxenfiiern hat geantvortet daszfemes dajur- 
haltens diefem vercke abgeholfen , md felbiger ohrt 
vàtcklkh refiituiret fey , dan habe nachrichîmg auiz. 
Schweden , dasz der Hertzogh wn Mecklenburgh aida 
einenGefandtengehabty tend in Jpecie diefes ohrts re- 
ftitutmfollkitirtt laffeny dasz auch felbiger Abgefan- 
ter mit gutem contenta vieder abgezogen j jedoch faite 
es noch an diefer execution hafiien , vollte er gehorigen 
chrts von diefemmeinen abermahligen anbringen ^ , hin- 
terbringen , undhette man fich zu verfichern dasz dem 
Inftrumento Pacis amfeiten'der Crohn Schweden in 

allemwùrdegebiihrlichnachgelebetwerden. 

Mit wekhe erkUhruvg ich mich dan befriedigen laf- 
fenmüffen. Soichgehorfambfi anzeigeny mdmichx» 
beharlichen Kdyferl. gnaden aüerimthendnigfi emfeh- 
Un follen. N'ümberg den 1 3 . Februarii Arma i6fi^ 


EwrerKayferl. Maj. allet-untliertlianigfter 
gehoriamfter, 
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TRADVCTION. 

RELATION 

de V Ambajfadeur de V Empereur Jean Crâne à Sa Ma^ 
jefîé Impériale. 

J ’Ay reçeu avec un très-profond refpeéWa Lettre 
de Voftre Majefté du 14. Janvier , touchant 
la reftitution du Fort & peage de VVarnemunde » 
avec tout ce qui y étoit joint , tant la fupplica- 
tipn de la Ville de Roftock pour ce fujet , que 
l'ordre de ce que j’avois à negotier auprès de 
rAmbaffâdeur de Suède , Oxenftiern, Je ne 
xnanquay pas donc avant-hier, c’eftoit le 1 1 . de ce 
mois , de reprefenter duëment audit AmbalTa- 
deur l’affaire de la trop longue, détention du Fort , 
& de la continuation du peage contre la teneur de 
rinftrument delà Paix , 8c du Recés d’execution , 
avec la remonftrance qu’il n’y avoit ny fonde- 
ment ny pretexte,de retenir ainlî cette Place, 8c à*e 
s’y faire payer inceflani ment ledit peage, ce lieu 
là n’étant pas donné à la Couronné de Suede en 
£itisfa£tion par le Traité j mais plutôt exprefle- 
ment ordonné par le Reces d’execution , que tou- 
tes les Places de Mecklenbourgn’étanspasfpccia- 
lement cedées à ladite Couronne, dévroient eftre 
reftituées au troifiéme terme, 8c même tous les 
péages , qui à Poccafîon de la guerre 8c défait euC- 
.lent été impofez , étans entièrement caflez 8c abo- 
lis par rinftrument de la Paix , de forte qu’un plus 
long retardement ne fçauroit eftre juftifié après 
que la Couronne de Suede avoit obtenu une^- 
tiére fatisfaêtion , 8c que la reftitution de toutes 
les Places dans l’Empire fut accordée-8c promife 
defoy publiqine, n’étant pas praticable de gar- 
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dcr l’un & de l’autre, à fcavoir la fatisfaâion étoit 
donnée que l’obligation étoit mutuelle , do ut fa- 
das , Ôcque V. M. par fon Office d’Empereur y 
étant intereflee, avoir droit de prendre garde, à ce 
que le Traité de Weftphalie fût exécuté, Scque 
pour cette fin Elle m’avoit chargé d’^en avertir en- 
core ledit AmbaflTadeur, afin qu’il voulût faire fon 
poffible, poufprocurer lans delay à ladite Ville de 
Roftook la duëreftitution & la libération du far- 
<icau, qui l’avoit accablée trop long-temps. 

A quoy Oxenftiern répondit , qu’il ,croyoit 
que l’affaire étoit déjà terminée, &leFortaftu- 
cllement reftitué , ayant nouvelles de Suede , que 
le Duc de Mecklebourg par fon Envoyé y avoit 
fait fblliciter ipecialement la reftitution de ladite 
Place,8c que celuy-cy en étoit retourné avec toute 
fatisfeéfion. Que fi pourtant il ne tenoit qu^ 
l’execution , il en vouloir donner part en lieu 
competant, m’aflurant,que la Couronne de Suede 
ne manqueroit pas de fatisfaire à la dilpofition de 
' rinftrument de la Paix. Je fus donc obligé , de 
•tac contenter de cette Déclaration , laquelle je 
dois communiquer à Voftre Majefté, à la grâce de 
qui je merecommendetres humWement. Nürn- 
bcrg le 13. Février 

^ De Vofre Majefé ' ^ 

y - Le plus humble, 8cc. 
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E I N B R I E 'F 

•von Piccolomim , Hertzogenzn Atnalfi , an feinê K'ônig- 
liche Bçchhéit Karel GiiJîafPfalzgraffent 

Durchleuçhigfte Erb-Printz. 
h\\T As geftalt bey IhrerKüyferl. Maj. unfern 
i, YY allergnâdigftem HerrdieanSec StacltRd- 
•», ftock und deren gemeine , zumahlen in Zee- 
fahrende Burgersi'chafr, wegeo Evacuation und 
>,relHtution Ihrs zugehoiigen Ports un Zeeha- 
„ fens Warnemundts , und volliger abführung des 
„an feîbigcn ohrt , occitane belli de faBo ange- 
„ legten Schwedifchen zolls , gants flchcne und 
,,beweglich abermahl bittlichen einkommen, . 
yyund üch nochmahlen auf die zuMunAer und 
„ Osnabrugh abgehandelte Friedens Traélaten , 
„ und Ihre diefcswegen dabey noch erhaltçne at- 
,, teftata fublitera A. als auch dehme zuvoîglichcn 
„ auf den Nürnberg. Executions- Recefs fundi- 
,, ren , folches kan Ewre Konigliche Hochheit 
,1 hiebey unberichtet nicht laflcn. 

,, Nun erinnern diefclbe fich , zweifels ohnc » 

,, annoch freundtlich , was nicht allein dabevohr 
», allcrhôchftermelte Kayferl. Maj. deswegen in 
», bey licgcndcn malien Jiib litera B. unter den 
», zû, Augufti des 1649. Jahrsbcy denen zu Nüm- 
», berg der zeit noch gepflogenen Friedens exe- 
», curions Tra^aten gnadigil anbefohlen » und 
», was andiefelbe ich fHrerinnerung thun müf- 
», fcn, fondern àuch was bey folchen Exercutipns- 
.,Tra(SIaten aida zu Nürnbérg dieferhalb für 
», handlunggepflogen und gefchloffen fèy.ja wafs 
», der Præliminar-ReceE davon im munde fvihret, 

», und endtlich wie«fie nur gantz kraftîglich vft- 
», fprochen, dasz aile im Mecklenburg von der 
Cron Scbweden einhabende p.Iatze,auflèrhalb fo 

•»Ihr 
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„ Ihr tn Jpecie übcrialîèn wcrden , unfchlbahr 
„ reftituirc werden follen , und deswçgen wei- 
ter desweges nicht nobtigh wehre , daszdeswe- 
„ gen von Kayfcrl. fèiten abfonderlich Corami{^ 
j.larien ad exequendum^ gleichwie fond aller an- 
„ derer phrteo gefchehen , mit gefchicket wür- 
den, auf welches mich dan, wie billigh , verlaf^ 
fen , Ihr Kayferl. Majeft. ailes mit verficherung 
», hinterbracht , unddaszdiesohrts kein mange! 
»,fein wnrde, wie Ewre Konigliche Hochheit 
,, mich letzt verlîcherte. Ich erfahrc abcr au.«z 
„ dem mir deswegen zugekommenen gewilïèn 
„ bericht , und gemelter Stadt Roftoch abermah- 
„ ligen Idachten , daszderen keines erfolget ift ; 
„ bey ihrer KayftrI. Ma), vorhochftgemelt und 
„ deren gantzen Hofe , wie auch bey den Standen 
„ des Reichs gibt dielès ein feltzames anfehen » 
,, und wirdt die fach noch fchwerer , und den 
,»gelàmbten Reichs • Standen zum nachdnnen 
„ noch ferner communicirt wcrden , glcich auf 
„ der StadtRoftock ihre angebrachte befchwerun- 
„ gen bereits gefchehn ift. VVan die alhier fich 
», bcftndende Mecklenburgifche Gefandten auch 
,, das folcher geftalt , per cenfeqttens algemeinen 
gefâhrden intereflè wiilen , klagen folten , zu- 
mahlen hierdurch nîcht allein gemelter Stadt 
„ {èlbften ihr eigenthumblichen Port und Zeeha- 
» fen Warnemund allen rechten , und zu forderft 
„dem algemeinen Friedens, auch deflenExecu- 
„ tions fcnlus zu wieder , noch langer defaBo vor- 
„ enthalten , voraus aber fie fiir ftch durch die 
ttoccafione belli jam tamenfopift t dahin gelegte, 
», fonft nie crhohrte , noch einiger malTen paffir- 
j^licTieLicenten, folgendts gants und garunbil- 
i, liger weiiè zu grundegerichtet würde. Sondera 
„ auch das confequenter dem gantzen Landt, we- 
»»gcn gehebmbter commercien underliegenden 

,» haU'* 
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handel und wandcf, die euflèrfte ruin darauf be- 
,i ftünde, wQFÜbcrdocherwehnte Mecklenbur- 
»>gi{che Gefàndten, ihre klag noch nichtange- 
»»bracht. Sintemahlen Ihre des H. Hertzogs zu 
" Mecklenburg Durchleuchtig. nebft dero Rit- 
•** ter und landfchafc noch die abfchafFung folcher 
''Ixrlwerden vcrhoffen, und desfaU einem Ex- 
,, preflên in Schweden gefchicket haben. An 
„ Ewre Kônigliche Hoohheit geneigten willen , 
*> den befchwerden , Co exprepè gegen die //Vr. 
»» ram des Injhrumenti Pacis , , und denen darauf er- 
** folgten Executions Receflen abzuhelfen , wil 
man zwargantz nicht zweifflen j fintemahlea 
dehro lôbliche und friedlàme intention beyih- 
,* rem'zu Mecklenburg geführten aElimibtts fie ja 
„ in vielewegeconteftiretunderwiefen. Es mus 
gleichwohl an eines» den algemeinen’ wefèn 
»» nicht wohl wollenden und gantz fried- hefiîgen 
haften , dasz dem friedenÆhIusz , in diefèna 
** ftücke anSchwedifcher/èiten, noch nicht ge- 
” lebet, ibndern ^«*^5(pr^OTContravenirtwird. 

Und weilen fo wol Ewer Koniglichen Hochh. 
„ àls mir , als verordneten Executoribui dellèn was 
1 » fo gantz mühfambtift verhandelt und gefchlof. 
** fen worden, diefes auchohne das eine folche fa- 
, ** che ift , darinnen gar leichtiich bêy Ihrer KayC 
** Majeft. von auflerwertigen erinnerungen ge- 
I* fclrchen künten. Als habe kraft-erhaltenen aller- 
,, gnadichftcn Kaylèrl. befehls, allermafien dan' 
$t auch Ihre Kayferl. Majeft. auf der ftadt Roftoch 
mehrmahliges klagen an dero deputirte nach 
*’'Nürnberg beyliegendes refcript fub litera C. 
**jetzo wieder ergehen laflèn. Dahero Ewer 
** KoniglichenHochheit deswfegen in gutem ver- 
trauwen fchreiben und diefelbe dienft-freundt- 
„ und fleiflig dahin commoviren und erfuchen 
follen , an ihren hohen ohrt die vèrmogende 

fchleu'- 
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„ fchlcunige verf ugunge zu thun.das wie der frie- 
«denfchlulz unddeflen,Execution-Reces abfon- 
„derlich einen jeden eigenthumbs Herren zu 
„ dem feinigen wieder gelangen lall , gcllalt auch | 
„ bey den abziigen jedes mahlen aile order in Jpeâe J 

„ darauf gerichtct , alfo auch gemelte Stadt Ro- 
„ ftock zu dgn ihrigen Port und 7 .eehafen VVar- 
,, nemund wieder kommen , Ihr reftïftuirt , nnd 
„ die fehantz evacuirt, und der zoll gantzlich caf- 
„hrt, und dengemachten Friedcnfchlusz auch 
jjihrerfeits in allen nachgelebet werden moge: 

■„ folches dienet zu erhaltung gutten vertrauwens 
„ zwifehen dero Rômilchc K.ayf. Ma), dem Hey- 
„ ligen RômifchenReicbjUnd der lôbliche Crohn 
„ Scliweden , aile milshelligkeiten werden da- 
,, durch cradicirt , und zu ungleichen gedancken 
„ keine uhrfachegegeben. Es ill auch ohne das 
■„ an ihme felbft unbilligh und unrecht , und wer- 
„ den Ihrc K.ônigliche Hochheit mit mir desfals 
,, gantz cinig Icin , auch vielmchr auf den gema- 
,, chten Fricden, als auf den geringen , jedoch un- 
„ befiigten nützen ftehn, Kaylerl. Ma), werden \ 
„cs, das man mit derfelben und mit dem Ro- ] 
„mifchen Reich Frieden halten wolle , im 
,,gnaden jermercken. Zu Ewer Kôniglichen 
,, Hochheit habe ich das gantzlich vertrauwen, 

,, und verbleibc" 

» 

Ewr Kôniglichen Hochheit 

Gantx. beftieffener md fchüldiger > ^ 

. gehQrJdmer Diener. 

^ , C. A. Pi c. D ü c D I Am AL F 1, 

Wiçn , den xx. Februarii Anno i ( 5 r i. 
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L E T T R E 

de Picolomini Duc di Amaîfi , à fin Aîte ffi Royale 
de Suède i*le Palatin Charles ‘Gujlave. 

] E ne puis me diipenfèr , de faire fç^v.oir à Vôtre 
AltçfTe Royale, ce que la Ville Anfèatique de 
Roftoc, & les habi tans , comme adonnés la plus 
part au jcrafic. maritinae , fur la reftitution de 
leur port 8c havre de Warnemunde , 8c fur l’en- 
tière abolition du peage, que la Sucde a ufurpe 
feulement de fait 8c à l’occalion de la guerre , ont 
de upuveau fupplié Sa Majefté Impériale j le fon- 
dans fur le Traité d’Osnabrug, 8c fur les attefta- 
tions nouvellement obtenues, aulTi-bienquefur 
le Recés d’Execution dé Nurenberg. Je ne doute 
pas, que Vôtre Altelîe Royale ne fefouyienne en- 
core non feulement de l’ordre , que ladite Maje- 
fté Impériale m’en avoit déjà donné le 20, Aouft 
16+9. au temps de Traités^d’Execution à Nurn- 
berg, 8c de l’avis que je lui en donnaijilors, mais 
auni ce qui en fut alors traité 5 c accordé entre 
nous , outre la difpohtion du Recés préliminaire , 
8c que même Vôtre AltelTe Royale me promit 
folemndlcment , que toutes les Places , que la 
Couronne de Suède tenoit en Mecklebourg , ex-j^ 
çepté celles, qui fpecialement croient cedéés, de- 
vroient eftre reftituées infailliblement-, fans 
qu’il fut befoin , à caufe de la longue diftance, d’y 
envoyer des CommilTaires Impériaux pour l’exe- 
cution, comme cela le fit.par tout ailleurs. En 
vue de ces promclfes , auxquelles je me confiois 8c 
avecraifon , j’en donnai avis à SaMajeftélmpe- 
rialeavecalïuraace, que de ce côté- là il n’y auj 
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roit point de faute , en ayant encore été aflurê de* 
puis de Vôtre Aiteflè Royale. Mais je vieps d’ap- 
prendre par une Relation indubitable, 8c par les 
nouvelles plaintes de la Ville deRoiloc, que de 
tout cela rien n’efl: encore arrivé. C’efl: ce qui 
donne de fîngulieres confideratigns à SàMajefté 
& à toute la Cour Impériale, aufli-bien qu’aux 
Etats de l’Empire , 8c laflaire en deviendra encore 
plus difficile, 8c fera de nouveau communiquée ^ 
au lèntiment desdits Etats , comnie il s’eft dé-" 
ja fait aux plaintes de ladite Ville de Roftoc , lôrsi 
que les Envoyé de Mecklebourg , qui fe^trouvent 
ici maintenant , s’en plaindront auffi pour l’inte- 
reft public du Païs , qui en dépend par confe- 
quent , puisque non lèulement une plus longue 
détention du Port de Warnemunde, contre tous 
les droits, 8c principalement contre les Traités de 
Paix, 8c d’execution au préjudice du Proprietaire , 

8c la continuelle ufurpation d’un peage inoüî 8c 
nullement paffiable, introduit feulement à l’oc- 
cafîon d’une guerre déjà afîbupie , feroit à tort en- 
tièrement ruiner la Ville de Roftoc j mais cela 
porteroit auffi par conlèquenf laderniereruineà 
toute la Province par l’empêchement des com- 
merces 8c du trafic maritime s dont pourtant 
lesdits Envoyez n^ont pas encore fait leur plainte , 
veu que les Ducs de Mecklebourg 8c les Etats Pro- 
vinciaux en cfperent encore un prompt defifte- 
ment, ayant pour cet effet Envoyé un exprès en 
Suede. L’on n’oferoit douter , que Vôtre Altefle . ^ 
Royale n’ait bonne envie de remedier à ces péa- 
ges, comme contraires à l’Jnftrument de Paix 8c 
au Retés d’execution , ayant afîez témoigné là 
louable 8c paiffibe intention par fes aéfions pour 
le bien de la Marfon de Mecklebourg. Mais on ne 
doute point , qu’il ne faille être grand ennemi du 
bien public & de la Paix, pour empêcher que la 
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coûvetition publique ne Ibit mitë en éfièt de la 
part de la Suede , 8c pour y contrevenir fi exprcfle- 
menc. 

' £t puisque cela pourroif caufer unemauvaifè 
renommée à Vôtre Alteffe Royale 8c à moy, com- 
ine ayant eu part à ce -qui fut traité 8c accordé 
avec tant de peine, s’il demeuroit inexecutible , 
8c que déplus c’eil une afiàire, dont aifement il 
ièpoürroit donner quelque avis à Sa Majefté Im- 
périale par les Puiflances Etrangères, j’ay trou- 
ve à propos, (en vertu de l’ordre obtenu de fadite 
Majefté, laquelle derechef, fur les nouvelles plain- 
tes<^e la Ville de Roftoc , a envoyé l’écrit cy- 
joint à fes Députés à Nuremberg,) d'écrire confi- 
demment à Vôtre Altefîe Royale, pour la prier in- 
ftamment, de vouloir faire en forte par fbn cré- 
dit, que, comme la convention de la Paix 8c d’exe- 
cution fait prendre à chaque proprietaire ce qui 
luy appartient , dont jusques icy les ordres des 
departemens furent conformes: ainfî la Ville de 
Roftoc puiflè aufli recouvrer Ibn Port 8c Havre 
de VVarbemunde , que le Port foit évacué, 
le peage entièrement ôté , 8c que par atnfi 
de ce côte- là il foit fatisfait aur conditions de 
la Paix. Cela fervira à confêrver une bonne 
intelligence entre Sa Majefté Impériale , l’Em- 
pire 8c la Couronne de Suède , auffi - bieir qu’à 
ofter les occafions de. discorde 8c divinon. 
Ce qui eft de foy-même 8c jufte 8c équita- 
ble, ainfi Voftre Altefle Royale, ayant les mê- 
mes ientimens avec moy , aura plûtoft égard 
à la Paix conclue qu’au profit , lequel outre 
qu’il n’eft pas grand , n’eft nullement légiti- 
mé. Sa Majefté connoîtra par là , que l’on 
veut conferver la Paix avec Elle 8c avec l’Em- 
pire. C’eft en cette bonne confiance que j’ay 
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ea Voilre AltefTe Royale , que je demeu^ 
rc. 

De Vojtre Altejfe Royale 

Le plus humble ferviteur. 

C. A. Pic. DI Am al fi 
Vieme le zi. Février Van i 6 y i. 
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\dei Reichflags awzgejjn-ochen zm Rehenspurg ^ , 
i6. Martii 16^4. 

leweil bey hiefigen Reichstage wegen 


Bremen und Vehrden anwefende Konig- 
,,liche Schedifche Gefandten lich vcrnehmen 
„ laflen , das Hochgcmelte Crohn Schweden des 
,, Hertzogen zu Mecklenburg FürftlicheGnaden, 
,, und dcro fèlbiger angehôrigcr ftadt Roftock ge- 
„ melten Schantz Warnemunde , langer vor zu 
„enthalten nicht gemeinet fey. Als find Chur- 
„ Fiirften undStande derohnmafïgeblichen mei- 
» nung, das Ihr Kayfèrl. Maj. voor lich felbft, und 
5, auffgefambterChur-Fürften und Stande gehor- 
,, famftes einrahten , an Ihre RôniglicheMaj. in 
„ Schweden ein bcwegliches erinnerüngs und 
„ requifition-fchreiben des inhaltsabgehn zu laf- 
„fcn,dasz|dielèSchantze vermoge desFriedens- 
,,lchlufles, und nach befaghderen Kayferl. Ma}. 
,, Plerjipoientiariorum , und im nahmen Chur-Für- 
„ ften.und Standen,,von dem Chur-Meintzifchen 
„Rcichs DireBorio ertheilter attepatomm i ohn 
,, ferner verzugh entreümet , und weitcrs einzug 
„ des Zolls und Licenten , dpr enden nicht an- 
,,gemaflct , fondcren denen jenigcn überlalTen 



und 


». t 


de U PaIx de JSTtmegm, m 
n tndreftituirtwerde, dencn es in krafft crftged. 
9» Frieden-fchluflès und vor alters-hero gebührct. 
99 Und ob wol von obbefagten Sckwedifchcn Ge . 
jt làndten die andeütung befchehen.dafz dieHerrn 
9 9Hertzogen zu Mecklcnburg dercntwegen bejr 
99 dem KonigUch. Schwed. Hôf fèrhner einkom- 
99 men mochten , Co kan maa doch folches an fei-' 
99 tcn Chur-Fürften und Stande nicht vor thun- 
„ lich, fondera mufz davor halcen , dafz pvenn ja 
„ hierunter wieder verhoflfen anderen theils noch 
„ etwas miflVerftandt obhanden feyn lolte , dafz 
„Ilire Kayferl. Maj. einige Commiflarien za- 
,,verordnen batte, welche mit derKônîglich. 
,, Schwed ifcher Regierung zu Wifmar durch 
,,güttliches vernehmen communîcim , damit 
,9 londerlich dafz werck rejîittttionis erhalten wer- 
„ de, und Ihr K.ayferl. Maj. nachgeftalt hieriiber 
,, erfolgendeantwort und verrichtung ohne oder 
„ mit Raht Chur-Fürften und Stande alsdenn 
,9 fîch weiter eotfchlieflen mogen. Welche fîch 
„ fambt der anwefènden Rahte , Botfchafften 
„ und Gefàndten zu der allergnadigften Kayferl. 
„huidegehorfàmbft befehlen. Datum Regens- 
9, burg den 1 6 Maj i 1 6^4. 

(L.S.) ChUR-FÜRSTL. MaYNTZISCHÈ 
Cantzel£y. 

TRADVCTION. 

' A R R E S T 

it la Diète de l’Empire , prononcé à Rathbemie k 
16. Mars 16x4. 

C omme les AmbafTadeurs duRoi de Suède, qui 
fe trouvent à la Diète prefente de l’Empire de 
la part des Duchés deBremen & de Verden ont dé- 
claré, que la Couronne de Suede n’a pas l’intention 
de retenir plus long temps au préjudice de S. Alt. 
Tom.ir. F lo 
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le Duc de Mecklebourg & delà Ville de Roftoc le 
Fort de Warnemunde, les Elefteurs, Princes 8c 
États de l’Empire font d’avis , que fa M. I. de fon 
propre mouvement 8c par le confeil des Eleâeurs, 
Princes 8c Etats de l’Empire , écrive au Roy de 
Suede des Lettres d’avis 8c 3e requifition, à ce 
q ü’en vertu de l’Inftrumcnt de la Paix 8c des atte- 
ftations données par la Cancellerie de Mayencejau 
nom des Ambaffadeurs 8c Plénipotentiaires Impé- 
riaux, 8c des EleébeursPrinces 8c Etats de l’Empire>. 
le Fort fusdit foit évacué fans plus de delay, 8c que 
d’orênavant il ne s’y demande plus aucun peage, 
mais que tout foit reftitué 8c cédé à ceux , à qui en 
vertu du Traité de Paix 8c de tout temps il cft dû. 
Etquoyque les .Ambaffadeurs de Suede ayent fait 
entendre, que MelTieurs les Ducs fusditspourfui- * 
vilfent d’orênavant cette affiiire à la Cour de Sue- • 
de, toutesfois les Elcéi. Princes 8c Etats de l’Empi- 
re, ne le trouvant pas expédient, eftiment qu’en 
cas, qu’on trouve encore quelque difficulté de 
l’autre côté , que fa Maj. Impériale nomme des 
Commiffaires pourcommuniquer à l’amiable a- 
vecîaRegenceSuedoifede Wismar, deforteque ] 
le but de la reflitution entière foit obtenu , 8c que 
fa Ma). lmp. puifïè prendre fes meffureslà-deflus, 

& fe refondre fur la refponfè donnée touchant cet- 
te affaire, fans ou avec le Confeil de Eleéfeurs 
Princes 8c Etats de l’Empire, qui avec les Ambaffâ- 
deurs Plénipotentiaires 8c Confeillers, prefens à 
l’Affemblée , fe recommandent très humblement 
aux bonnes grâces de fe Maj efté Impériale. Fait à. 
Ratisbonne le 1 6 . May 1 6 f^.. 

L.S, La Chakcexeerie Ele-ct o-- 

R A L £ de M A Y E N c E. 
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Ein BESCHLUSZ 

des' Keichstags zu Regensburg , voeghen des lVartte~ 
mander ZoUs und Schants , den 8 ypma » 

» ^rmo 167 !.. 

T^Er Rômifchen Kayferl. Majeftat unfèry 
„ I 3 Allergnàdigften Herren zu gegenwerti- 
> ^>genReichstagbevolraatichgtem hôchft-anfèhn- 
»* lichen Principal Commiflario, dem Hochwür- 
' ** digften Fürften und Herrn, Herm Marqu^r- 
■ den, Bifchofifen , und des Heylîgen Rümifchcn 
ReichsFürften zuEichftat.bleibthiemitgebü^- 
rendt unverhalten , was maflen bey geKii- 
,, wertigenReichsverfamblung im nahmen aer 
»> beyder regierender Herrn Hertzogen zu Mec- 
»* klenburgôcc. mit mehrerm befchweren ange- ^ 
bracht worden, dafz ob zwar fie fich niôglicl^ 
** haben angelegen feynlaflèn ihre rechtmeflige 
** intention , wegen des Warnemunder zolls und 
,, fchants ohne weytleuftigkeyt in güttezu er- 
,, halten , fie jedennoch darinnen in fo weit 
9» verfchlet.dafz nach dem ermelte Schants A nno 
1 660, demolirt worden , und mithin auch d^e 
erhebung des zolls auflgehôhret , man hat K.p- 
** niglich Schwedifcherfeiten Anno 1662. anei- 
^^nenanderen ohrt eine neuwe Schantzauffge- 
worfFen, und zugleich den zoll wiederunqb 
,, ziu erheben angefapgen.auch folchen zur hdch- 
»y ften fchaden lelbiger Landen , infonderheit 
9» aber.der Stadt Roftock total ruin , annoch 
i^würcklich continuité; mit angehangfen be- 
** gehren , wellen ail fchon bey nechft vorigem 
** Reichstag der nêgft-abgelcbter Kayfèrl. Ma- 
** jeftat allerglorwürdigften angedenkcns, von 
„ Chur-Fürften und Standen den 1 6 Ma)i, An- 
OP f 6 4 - cin guttachten darübcr ertheilet 
F %. „.wor- 
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„ worden , man ihncn auch deflen würcklîche* 
,,genofz gedcjen laden, und dereutWegen die 
,,notturfïtdem bevordehenden Reichs-abfchcid 
,, einverlciben wolte. 

,,'Wann nun folches in den dreyen Reichs 
,tCoUe£tis in behôrige deliberation gezogcn, 
•, und dabey erwogcn worden was derentwc- 
,,gen bey ermelten Reichstag allbcreits vorgè- 
*» gefchloflen es feyn Ihrc 

,, Kayferl. Majeftat, wie hiemitgefchicht, aller 
,, unterthdnîgd zu erfuchen , dafz de einige 
,, CommilTarien von Reichswegen zu verord- 
y, nen und immittels derfelben die gutte,jedoch 
y^it vorbehalt deflen, fo erftgedachter maflen 
yrzubeflettigung des Fürftlichen Haules Meck- 
y, lenburg gerechtfamkeit hierinnen fehon ergan- 
yygen, nochmahls tentiren zu laflenallergnadigd 
y, geruhen wollen. Wofern nunaberfelbige nicht 
„ verfengen , und vor endigung diefes Reichstags 
y, die lâche ihrc voliftendige enedigung erhalten 
yjfolte, dalz alsdann zu refolvirn werewasdies- 
y, fais obangezogenem Conclufo gemecfzinbefag- 
y, ten kiinfftigen Reichs abfcheid zu bringen. 
„ Welches hocHftbefagten Kayferl. Hcrrn Princi- 
„ pal Commiflarii , Hoch-Fürftliche Gnaden , 
y, Chur-Furflen und Standen alhicr anwelènde 
y, Rahte , Bottlcbaflten und Gefandtegcbührendt 
„ nicht verhalten wollen. Dero fie fich bene- 
y, benft beflen fleilTes und gezimmendt empfeh* 
„len. 

Signatum Regcnsburg den 8 Junii , i dyz. " 

(LuS.) Chür-Fürstliche MaynTZiscnE 
Cantzeley. 
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TRADVCTION. 

A R R E S T 

de la Diète de P Empire , fait à Katisborme le 
8. Juin y Van 1671. 

N Ous les AmbaiTàdeurs des Eleâcurs, Princes 
& Etats de l'Empire, n’avons pas voulu 
manquer, de faire fçavoir au Plénipotentiaire & 
Commiflalre Principal de fa Majefté Impériale le 
ReverendiffimcEvcqueMarquard, Prince du Saint 
Empire, en forme due Screquilc, comme quoy 
il a ellé amplement déduit, au nom 8c de la part 
de leurs AlteflêsSereniflimes, Meflîcurs les deux 
Ducs Regens de Mecklcbourg, à la prefente Diète 
de l’Empire, que quoy qu’ils ayent fait tous leurs 
efforts pour venir à l’amiable , 8c fans plus de dé- 
bats à bout de leur tres-jufte prétenfion , touchant 
le péage 8c le Fort de Warnemunde , toutesfois U 
chofe avoit eu une ifTuë tout à fait contraire à leur 
attente , puisque ledit Port ayant eflé démoli l’an 
1 65 o , Scie péage ayant cefle pour quelque temps, 
on avoit rebâti le Fort de la part de la Suede dans 
un autre lieu, 8c recommencé à exiger le péage, 
ce qu’on avoit continué jusquesà prefentautres- 
grand préjudice 8c dommage de tout le Duché, 
8c fur toutà la ruine entière de la Ville deRoftock, 
c’eft poürquoy lesdits Ducs requeroient , que 
comme il a été pris une relblution fur cette af&ire 
par les Eleéfeurs , Princes 8c Etats de l’Empire, le 
16 May I 6y4 en la Diète, qui s’eft tenue du 
vivant de fa Majedé Impériale Ferdinand 1 1 1 . de 
tres-glorieufe mémoire, ils puiflTcnt jouir du fruit 
de ladite refol ution, 8c que tout ce, <^ui lèroit con- 
venable pour cette fin, feroic inlèreauRecés fu- 
tur de l’Empire. 

F J Après 
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Apres donc que ce que defTus a efté meurement 
confideré dans tous les trois Colleges de l’Empire, . 
avec tout ce qui étoit déjà conclu en faveur de 
cette affaire dans la Diète paflee, on a refolu de 
fupplier fa Majefté Impériale, de choifir & ordon- 
ner, au nom éc de la partde l’Empire, quelques 
Commiflaires, pour tenter de nouveau quelque 
actford à l’amiable, avec cette condition pour- • 
tant,que la rcfolution, prife dans la Diète paflee en 
faveur de cette difficulté de Mecklebourg, demeu- 
re en fon entier , & pour la confirmation des 
droits de la Maifon. Mais fi cet ejfpedientne trouT'' 
vepoirrtde lieu , & que cette affairé ne fbit pas , • 
terminée avant la fin de la Diète prefènte, on- 
délibérera alors , dé ce qui fc doit inférer au Recez 
futur, quifoit conforme à la refolution fusdite 
de l’Empire touchant cette affaire. C’eft ce que 
les Ambafladeurs & Confeillers des Elcèleurs , 
Princes 8c Etats de l’Empire prefentement af- 
femblès ont voulu faire fçavoïr, en forme duè* 8c 
reqüife, -au Susdit Sieur Commiflaire Principal de - 
l’Empire , auquel ils fe recomraendent tres-hum- • 
bJement. 

SignéàRatisbùimece%yuhti P(m . 

• ~ * 

(L.S) La Chancellerie JSlectorale 
de Mayence. 
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COMMISSION 

Ihr Kay/èrlidien Mayeftats, gegeben ao dieDi- 
reiftcursdes Nieder-Sachfifchen Creyfles, 
betreffend den Zoll Warnemund. 

Ferdinand der Dritte. 

E Hrroürdigê und Rochgebohme , liebe Ohemben 
und F'urjîev. Ewre Liebe erinmren ftch zwi- 
fels ohne annoch gutter t/iaffèn , "was wir auff" •vieU 
fàltiges unterthdnigjîes xirthaltent fo wol Biirgemei- 
flers und Rahtt der Stadt Rejîock als des Rertzogen 
Friderich Adolfs zit Meckletiburgy^c . "soegen évacua-; 
tion der Wamemunder Schantz^ und abjîellung des 
occaüoae belli von der Crohn Schvteden aida auffge- 
fetzJenneuwenZoUs. Ewre Liebe als ausfehreibenden 
Fürflen des tdieder-Sachftfchen Creyffes noch in amtê 
J6fz. vor eine KdyferlicheComm\(!^Oïiauffgetra-< 
gent bey gedachter Çrohn Schvseden daran zu feyn , da~ 
mit folcher ohrt evacuirt • und alfo auch diesfals dem 
Frieden-fchlitjx, eimeürckUçhes genügen geleijlet rver,- 
denm'ochte. Wdrmxoir nunaber uitterdejfen cüefe fa-~ 
che vor des Reyligen Reichs Chur-Fürjîen , und Stànde 
au^ iüngfîgehaltenen Reichstag zu Regetuburg ge- 
brachtt undvondenfelben die évacuation Sefes ohts 
nochmahlen vor hochJîbiUig und mhtig erachtet 
rporden , wie der ehifchlufz vermag. Als begehren 
vir an Ewre Liebe gnadiçji , fie rooüen nurmehro ihnen 
eujfer/î angelegen feyn lajfen 0damit nach aufzweis 
berührten der Stdnde gutachtens befagte évacuation 
und abfchaffung des ZoUs roürcklich erfolgen « undge- 
dachten Rertzoglichen Liebe ^roie auch die Stadt Rofock 
diefes figrojfen lafls dermahlen erlediget , und des Frie~ 
demfchlufz gleich anderen geniejfen mogen. An dem 
thftn und volbringen Ewre Liebden » wa* zur évacua- 
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tionmehrbefagtem Friedenfihlujkgei'eicht ttnd wir fiyH 
denenfelben mit Kdyferlich gnaden und alîm guten 
fffolgewogen. 

TVitn dtn^Jmn , 16 / 4 . 


TB.ADVCTION. 

COMMISSION 

de r Empereur damée aux Direbfeurs du CercU 
de la Baffe- Saxe , touchant le peage 
delVamemunde. 


Ferdinand Troisième. 

T Rcs-hauts, Chers Coufîns & Princes. Vos 
Diledtions fc fouvicnnent encore fans dou- 
te de la Commiflîon , que nous leur avons en- 
voyées, comme aux Direéteurs du Cercle de la 
Bafle-Saxc dans l’année 1 6 yz.fur les inftances, fou- 
vent réitérées tant des Bouguemaîtres 8c Confeil- 
Icrs de la Ville de Roftock, que duDucAdolph 
Frédéric de Mecklebourg , touchant l’évacuation 
du Fort de Warnemunde,, 8c l’abolition entière 
du peage , qui y a efté introduit par la Couronne 
de Suède par le moyen de la guerre, afin que Vos 
Dileétions fiflent toifc leur pofllble auprès de ladi- 
te Couronne , afin que ledit lieu fût entièrement 
libre 8c qu’ainfi il fût effeftivement fatisfait au 
Traité de Paix. Et comme nous avons cependant 
fait propolèr cette affaire aux Eleéleurs, Princes" 
8c Etats du St.Empire à la Diète dernicrc de Ratis- 
bonne , 8c que l’évacuation de ce Lieu a elléj ugèe 
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de nouveau tres-jufte & neceflaire , comme la Co- 
pie de l’Arreft de l’Empire cy- jointe le témoigne 
plus amplement. Nous mandons à Vos Dileâions 
d’employer tout leur pouvoir , afin , qu’en vertu 
de ladite Refolution de l’Empire, l’évacuation 
du Fort & l’abolition entière du peage le fafle 
cfïêébi vement fans plus de delay,& que le Duc fus- 
dit, comme auffi la Ville de Roftccfoit enfin dé- 
chargée de ce pefant fardeau, Sc puiflent jouir des 
effets de la Paix auflî-bien que les autres. En cecy 
Vos Dileébionsferont ce qui eft conforme à ladite 
Refolution de l'Empire, ScnouslesalTeuronsde 
nos grâces Impériales. 

A Vienne le 8 de Juin, Pan r 

Renovirte COMMISSION 

Jbr. Kàyffrl. Majejî. auf die Herren DireEîoreti 
jSuguJî Uerîxjoj^ ztt Sachfen, Adminijha- 
Ur XJ* Magdtburg , und Augrtjî 
HertxfigxuBrtmfchveig. 

L E O P O L O. 

9 , \)|^Ir mogen Ewre Liebcgnadigftnichtber- 
„ ' gen wiedalzbey unsfich N. Burgerraei- 
„ lier und Raht zu Roftock in untertanigkeit be- 
^jklaget. Obwolfiefichgiintzlich versehn, es 
„ würde diclè Stadt nacb aulsgeftandener fo lang- 
„ würiger trangfal durch newlich ervolgte rafir- 
„ und demolierung der Warnemunder Schantze, 
„ und abftellung des bisher aida eingehobenen be- 
„ fwerlichen Zolls numehr zu ihrer vorigen frey- 
„ heit und génies des Frieden-fehluffes gleich an- 
„ deren gelanget feyn. So hetten fie jedoch défi- 
»ifen einige erleüchterung nicht allein nicht 
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„ empfunden, fondern wiirden dawieder von dcr 
,,Crohn Schweden wiedcrumb gewalthatigh 
„ angefochten und betrangt , in dera unlangft ei- 
»» groflè Orlogs ScliifFe vor gedachten Haf- 
„fen zu Warnemundegeleget, und vermôg ei- 
„ner von der Crohn Schweden Feltmarfchalck 
„ Wrangel ertheilten ordre der vorige Zoll auff 
„oiïcnbahrerfee von denaufzund einfahrenden 
,, leüten eingenommen werde, mit unterthanig- 
„ fter bitte, weilen folches obgeregtem Friedens- 
„ fchlufz , und anderen des H. Reichs fatzungen, 
„ auch der algemeinen freyheit des meers fchnur- 
», flracks zu wicderleuft , und daraufF der Stade 
«, und Landes gantzliche ruin ftehe,wir hierunter 
„ unfere Kaylèrliche autoritat und ampt interpo- 
,, niren , und verfügen wolten , damit diefc 
„neuwe befehwerden abgethan , und fie die 
i, Stadt bey dem Friedens- fchlufz crhalten , und 
,,gehanthabet werden mbchte. Welches bey 
,,uns von unfers Lieben Oheimbs Hertzog Gu- 
„ ftaf Adolfzu Mecklenburgy inderoanunsge- 
jjthanen gehorfambften fçhre.iben, ebenmeffig 
„lnftendig erfuchet und gebetten wirdt. Wann 
„wir nun gleichwol folches der Schweden für- 
„ nehmen und gewaltfame einforderung des 
„ZolIs, den jüngften Frieden- fchlufz und an- 
,,dere Reichslatzungen gantz und zumahlen 
„ nichtgemefz befindenkonnen , und dan Ewer 
„ Liebden albereit vor gereümen jahren von un- 
,, feren in Godt ruhendçn Herrn Vatern Kayfèf 
,, Ferdinand denDritten, Chrifilicfiergedacht- 
,, nüs hier unter Executions-Commiflion nach 
„ auswdfz des Injîrumenti Péicü an und aufigetra- 
„ gen worden. Hierumb und damit fo woll die- 
-„fe Stadt Roflock als andere , des Friedens- 
„ fchlufz dermahlcins ruhiglig genieflen, und 
„ dabey erhaltea werdc. So begehren wir an 
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ewre Liebden gnadigft , dafz lie die ihnen hie- 
,, bevor gegeben Kayferliche Executions-CoQi» 
„ miffion unverlangt vordiehandt nehmen,und 
„ auffder Stadt unkoften die Crohn Schweden.ia 
„ krafft Friedens-fchlulTes , von unfers nnd des 
» Heyligen Reichs wegen von fernerer abforde- 
,,rung und einnehmung desToIls , undwieder 
), abführung der Kricgs-fchiflfen undt alleandere 
„that-handlungen , nachtrücklich dehortiren. 
,, Solche dehortatoria t allbbaldgewîs 

„ und richtig inlin uiren lalTen , und die Stadt bey 
,) gedachtem Frieden-fchlufz und des Zollsge* 
„ nies kr'âfftiglich fchützen und hand-haben. An 
„ deme thun und vollbringen Ewre Liebden was 
„ der Frieden-fchlufz unumbganglich erfordert. 
„ Deren wir mit, &c. 

„ Wienden II Juniî, i6do. 

T R A D V C T I O N. 

COMMISSION 

yenouveüée de P Empereur pour Mejfteurs les DireSteuri 
Augujîe Duc de Saue, Admmiprateur de Mag- 
deburgt ^ Augujie Duc de Bronfvic, 

Léopold. 

N ous nous Tentons obligez très- hauts, tres- 
chers Coufins 8c Princes, de faire fgavoiri 
Vos Diledtions.que devant Nous les Bourguema/- 
tres 8c le Sénat de Roftock fe font tres-humble- 
ment plaints, que quoy qu’ils euflènt bien efpere, 
que leur Ville après tant de milères, qui l’avoient 
accablée depuis longtemps, ,8c lors delà derno- 
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lition 8c abolition du Fort & péage de Wame- 
munde nouvellement exécutée , auroit obtenu la 
pleine liberté félon la teneur de la Paix de Welt« 
phalie , ils n’en avoîent neanmoins obtenu aucun 
fupport, qu’au contraire la Couronne de Suede 
recommencoit à l’opprimer violemment, ayant 
mis un vaiflèau 3e guerre à la bouche du Warne, 
avec un ordre -exprelTement donné par le Lieutc-^ 
nantdeCampWrangel,de lever derechef en pleine 
mer des impolis fur les trafîquans; Notis fupplians 
tres-humblement , ces impôts étant direélement 
contre la Paix de Wedphalie, les conllitutions de 
l’Empire, 8c la liberté de la mer, 8c ne tendant 
qu’à l’extrême ruine de la Ville de RoHock, 8c du 
Fais de Meclclebourg, d’y interpofer nôtre au- 
thorité 8c nos offices Impériaux , afin que cette 
ufurpation foit anéantie , 8c qu’ainfi la Ville 
jouilTe des bénéfices du Traité d’Osnabrug. C’cll 
dont encore nôtre cher Coulin Gullave Adolph 
Duc de Mechklebourg nous a tres-inftamment 
prié par là derniere lettre. Comme Nous donc 
trouvant cet attentat, cette injufte levée de la Sue- 
de , tout oppol^ à la Paix de VVeftphalie, 8c aux 
autres conlHtutions de l’Empire; 8c Feu noAre 
Pere Ferdinard III. deglorieulc Mémoire, ayant 
déjà chargé Vos Dileélions de la Commiffion 
d’execution conformément au Traité de Weft- 
phaliejNous mandons à Vos Dileâions, que pour 
maintenir la Ville de Roftockderaefmequeles 
autres, en la paifible jouïlTanccdesditsTraitez, 
Elles entreprennent incelTamment la fusmen- 
tionnée Commiffion d’execution , 8c portent 
ferieufement la Couronne de Suede au delifte- 
ment dudit péage, 8c de toutes autres injufticcs, 
particulièrement à rappellcr les vaiflTeaux y de- 
ftinez. Le tout au dépens de la Ville, 8c en forte 
que les Lettres d’ Admonition foientfansdelay, 

8c 
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& exa£lemment infinuécs, afin que la Ville fe 
voye d’oresnavant rétablie fur Je pied de l’In- 
ftrument de la Paix , & confequemment dé- 
chargée de ce fardeau-là. C’eft par là , chers 
Confins , que Vos Dileâions > exécuteront 
ce que la Ratification requiert inévitable- 
ment, &c. 

Vienne le la Juin, anno 1660. 


Ein H R I E F 

des Graffen Montecuculi, gefchriebenandîeRe- 
giening von Mecklenburg-Swerin, gedatirt 
aulz demHaupt-quartir Parchem, 

Z 1 Martii, Anno 1 660. 

VVoIgebohrnc, Gcftrenge. 

Î t^fontUrs , Rogh und vielgeehrte Herrrt. FFelcher 
ge fiait bishero die Warnemunder Schantzvon dcD 
^bweden , vieder eüe Munfierifehen - Friedens- 
fchlujk. occupirt gewejèn , ifi denenfelben mehrers 
‘vorhinmffhtd. Ff^eilen nun befagte Schantz cüe- 
fir tagen an die Kayferlic^ •volcker übergegan- 
g^n^ y und Ihre-Fürfiliche Durchleüchtigkeit der9 
ffiddigper Herr , der Superioritdt halber dabey 
intereffirt [eyn werden. Ich abtr lùcht wijfin koTty 
vas diefsfaîs die paBa des gefambten hohen Fttrfi~ 
lichen Mecklenburgifihen Haujès erfordem mëchten. 
Als habe ich die nottutffi zujiynerachtet beytneinen 
hoch md njiel geehrten Herm , mich zit erkündigeriy 
{veilen ich diefe Schantz abzntrettenerbdttigh) ob 
Ihr Gnàdigfier Fürfi und Herr felbige in po(fefiion 
tithmm ( und gegen der AUiirtm Feinde de- 
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fendiren laffen woUen. Womit uns fambt G'<ittUches 
^ fehutzes ewpfehUn tmdt verbleiben , 

Mânes 

HoghtmdvielgeehrtenHerm» 
■ ’ dienjîwiüigjîer 

Montecucüli. 

Haubt quarthr ?archen dm 
il Marfih Anno 1 660. 

H 

« 

Dencn wolgebohrnen undl^ftrcngen Hcrrn 
N.N. Stadt-haltern, Hofmar{<^plcn, Cantzelern 
und Râhten der Fürftlichen Mecklenburgifchen 
Regierung zuSchwerin, meinen hoch und viel 
. ^ gechrten Hcrrn. 

^ "Dos diefes mt dem vsahren Originali von worten zii 

» roorten gleichlautend fey , folches attejiire und bezeuge 

mit diefer meiner eigen hand 

Ich. 

- J O H A N E M M E 

* ' Archivarius. M. P, 




T B. AD V C T I O N. 

LETTRE 

du Comte de Montecuctdi , étrite à la Regence de 
Mecklebourg-Suerin du Camp de Parchewt 
le ZI MarSf Pan 1 66 q. 

Messieurs» 

V ous ne fcavez que trop, que malgré le Trai- 
té d’Osnabrug les Suédois ont retenu le 
Fort de Warnemunde. Etant donc à cette heure 
occupé par les Impériaux, ôc Son AltelTe s’y trou- 
vant 

- - V * 
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Tant fort lezée dans iès droits de Souveraine-v 
té, ne fçachant pas les conventions de la Sereniffi- 
me Maifon de Mecklenbodrg , j’ay crû être de la 
bienfeance, Meffieurs, dem’enquerirfi S. A. S. 
Vôtre Prince & Maître en prendra la pofTeflion, 
étant prêt de le ceder & de le défendre contre les 
£nnem is des Alliés. Après quojr, &c. 

Mejfiews , 

Vôtre tres-humble fervitcur 
Montecuculi. 

2 :weitc COMMISSION 

Exectttoriaî von Ihr. Kâyferl. Maj. vor das Direélo- 
rium des tiieder-SdchJifchen Creyffes.FürJt /iugufi 
Hertzogen zu Sachfen, Adminifîratoren zu Magde^ 
burgy undAuguft Hertzogen zu Br imfchxoeig y derl 
Zoü Wamemund betreffend , gefchriebenzuWien 
2 O. JuniU Atmo 1661. 

m 

L £ O P O L D, 

»»T) Ey uns hatt lîch Bürgernaeifter undRaht 
» IJ der Stadt Roftock, nochmahls nach aus- 
» weis des beyfchliiflês in untherthünigkeit bc- 
,, ichweretjob wol lie in der hoffnunggellanden, • 
,, nach déni das Schwedifche Orlogs-lchiff und 
„ Boyer den 10. und 27. Novembris, desnechfl;- 
„verwichenen 1660. jahrs von der rehde zu 
», Wamemund gewichen. Es wiirdedieCrohn 
I, Schweden lîch ihrerufurpation freywillîg be- 
,rgeben, und die Stadt beydem Frieden-fchlufz 
„ zumahlen , nach anderwcrtlichen unfern Kay- 
„ ferlichen Dehortation ruhig gelallèn haben. So 
»,lèy doch in Februario neglthin ein anderOr- 
!.. ,»logs- ^ 
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„logs-fchiff der Jagergenandt auffderRehdeer- 
Ichienen, und ernebe wieder von den aufz und 
„ einfahrendcn leuten den hochfchadlichen Zoll, 
„ dargegen abcr fie die Stadt , weilcn feJbige 
. f»nichts anders ;^uthun vermocbteein Protefta- 
tion coram Motario ^ Tejîibfis interponirt , auch 
jifolche dem Schwedilchen Licenten einnehroer 
t, infinuiren laflen , und ob zwar Ewre Liebe ihre 
9»obhabende Commiflîon wegen diefèsWarne- 
31 munder Zolls fortgefetzt , Ib iey doch ihnen 
13 von feiten der Crohn Schweden , kcine wilfah- 
iifige erklerung, zugefchweigen die verhoffte 
33 abftellung erfoirt J fondera esfehedieKonig- 
iiliche Schvvedifohe antwort aufFJautcrenwie- 
33derhoIten von vieJen jahren, zum offtern ex 
^^fundamemo refutirten ungrunden und irrigen 
1 , prafuppofitü.^ Uns dahero un tertha nigft anruf- 
3 , fend und bitfend, daizwiraufFfolchesmittel 
iihierin bedacht foin woItcn> dadurchdiefobe- 
33 drangte Stadt dermahleins von folchen prcflu- 
, 33 rcn cum effeBu bcfreyet werdcn môge. 

*3^ Nun betten wir uns billigh verfohen * es 
•3 würde die Crohn Schweden auffabermaliliger 
s3Ewrer Liebden zufchreiben , in diefor klahren 
3> foche, dem Frieden-fchlufzein wiircklichesge- 
' 33nügen gethan, und die Stadt mitdergleichen 
33 Licenten-abforderung weiter nichtbefchweret 
• iihaben, nach dem auch wir aufz derenbeyge- 
iifohlofiencn antwort - fohrciben ein mehrers 
„nicht als was an feiten dieforCrohn allbereit hie- 
33bevor eingewendet 3 aberalsunerheblich von 
3, allen dreycn Coüegiis bey jungftgehaltenem 
iiReichs-tag erkant, und die Commiflion dar- 
iiaufFhin refolviretworden , mitbefindenkon- 
,3 nén. So fotzen wir auifor allem zweifFcI, Ewre 
3, Liebden werden zu folg folchen Rcichs-fchlufz 
»3 und Commiflion nicht unterlaflèn haben , die 

>3 Crohn 
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„Crohn hicrunter weiter die notturfft zu eria- 
y,neren, und diefèibe dahin zu ermahnen , dasz 
}, fie endtiich auff feiten des Reichs-Stenden und 
„imbuchftabcn des Frieden-fchlufles gegründc- 
}, ten billigkeit weichen,und alfo ihre zu veft- hait * 

«und adimplirung gemelten Friedens^fch!usz, 

« contentirte begierde , in v'erck erweilèn. Wo- ' 

)i fern aber folches annocb von Ewre Liebden 
,, nicht gefcheben feyn folten , fo wollcn fie fol- 
„ ches annoch vorderlich zu werck richten , und 
J, übrigensdaran feyn, daraitdas Reich, und die 
„Stadt folcher prefluren dermahleins enthebt 
,, werden mochte. Und dieweilen negft dehme 
», von der Stadt vorgegeben wirdt, fambt bey ver- 
», fertigung der erncwerten Commifilon,ein mis- 
»,verftandc vorgelaufîenfeyn folte, unfere Kay- 
„ ferliche intention aber ailein dahin gerichtet ge> 

,, wefen,dasz dicStadt des Frieden-fchlusz-grundt 
», empfinden moge. 

„SowerdenEwreLîebdenauchihresorhtsda < 

„ ci n iges Inconveniem hicrausz erfolgen w oite, von 
,, fich felbften zu decliniren wiflèn. Haben Ewrc 
,, Liebden alfo erinnert nicht lalTen wolien. Dc< 

», nen wir mit &c. > 

,» Wien den ao. Junii» I 55 1 . 

* « ' 

LEOPOLD. 

Graf Uldricb , zo Walden- 

STEtN. • ‘ 

tAd mandatum Sacra Cafar. Majejlatispropriapt* 
Reinhardt Schrôder. 
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TR.ADVCT10N. 

COMMISSION 

' Â 

^Execution reiterée par rEmpereur , pour les Dire-> . 
Btitrs iti Cercle' de la Bajfe- Saxe y les Princes Au~ 

' gujlst Duc de Saxe, yidminijlrateur de Magdebourg, 
dy jdugufîe Duc de BronfwU. Efcrité à Pierme 
U 10. ÿuini Pan i 66 i. 

, i- 

L Es Bourguemaîtres 8c le Sénat de la Ville de 
RoHock Nous ont derechef expofé leurs 
plaintes, que non-obilant toute leur elperance , le 
vaidèau de guerre Suédois ayant abandonné les . 
ao8c 27 Novenibre de Tan 1660, laRadedeWar- 
nemur^e, la Couronne de Suede.veu noftre Coma 
müTion y donne'e , feièroit débonnairement defin 
ftée de fon ufurpatîon,pour laifler jouir ladite Vil- 
le du Traité de la Pai:{ de Weftphalie, une Frégate 
Suedoiiè neanmoins, quis’eftoit poUée tout prés 
dudit havre, exigeoit des Trafiquans le tres-préju- 
diciable péage, quoy que la Ville en eût auffi-tôt 
fait unefolennelle Protellation duè'meut infînuée 
au Receveur Suédois des impolis. De Ibrte, chers 
Coufins, quebien-loin que les offices de Vos Di- 
leâions, employés pour noftre Commiffion à eux 
enjointe, euftent pû obtenir de la Couronne de 
Suede quelque Déclaration railbnnableiurPabo- 
lition du peage.la Réponfe Suedoife n’eftoit qu’un 
raiïias desraifons ruineulès, mal fondées êcfoli- 
dem ment refutées depuis long-temps. C’eft pour- 
quoy ils Nous fupplient tres-humblement, que 
Nous veuillions ibnger à des moyens capables de 
tirer réellement cette malheureufe Ville del’op- 
preffion. 

Nous nous étions pourtant attendus que laCou- 
ronne de Suede , en confideration des lettres 

d’admo- 
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d*iadmomtion de Vos Diledions , Elle fe feroit 
rendue aux conventions de la Paix de Wcftphalie , 
& ainfî au defiftcment dudit fardeau , dautant 
que Nous ne rencontrons autres raifons dans fa ré- 
ponfè, que celles d’auparavant,fçavoir que les trois 
Colleges de l’Empire.reprouvérent unanimement 
dans leur Afîèmblée derniere, comme trop foibles 
& invalides , en décernant pour ce fujct une Com- 
miflion. C’eft pourquoy Nous ne doutons pas, 
que Vos Diledions n’ayent omis, d’infifter davan- 
tage auprès de laCouronne de Suede pour l’exhor- 
ter, à céder à l’équité des fentimens de l’Empire, fl 
conformes au fmeere fens du Traité d’Osnabrug , 
& monftrer par là en effet fon zélé li Ibuvent té- 
moigné pour le maintien dudit Traité. Faute de 
Quoy Vos Dilcélions l’executeront encor à l’in- 
ftant, 8c s’efforceront, de délivrer enfin l’Empire 
& la Ville de Roftock de cet accablement. 

Et comme ceux de la Ville croient, que l’on a 
mal interprété la Commiflionrenouvellée ; nôtre 
intention Impériale neanmoins tend uniquement 
à faire aéluellement goûter, à la Ville les fruits de 
la Pai X de Weftphalie. Ce faifant. Vos Dileéiions 
ne manqueront pas , de fe lever de l’incon venient 
qui en pourroit arriver. Ce que Nous avons bien^ 
voulu faire fçavoir à Vos Dileélions, demeurans 

. " LEOPOLD. 

G E ORGE Ulderic Comte de ’ 
YValdenftein. 

Pof Ordre exprès de Sa 
. Majefié Impériale 

Reinhard Schrôde'r^ 
A Vienne le lo. Juin, l’an i 66 u 
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M E M O I R É 

^ r Envoyé de Mecklebourg-Suerin , prefentê à Mm- 
fteuT Colbert j4mbajjfàdeur de Sa Maje/îé Tres~ 

‘ Chrétienne le “ ^ ^ 7 9* 

MoNSI£UX> 

P Lus le fousfigné Envoyé de Mecklenbourg- 
Suerin fe fouvient, combien iterativement 
Vôtre Excellence a bien voulu luy témoigner la 
particulière generolité, & le penchant, que Sa Ma- 
jeftéTres-Chrcftienneavoitjà appuyer ici l’affaire 
deWarnemunde, de même que toutes les autres 
de la Sereniflime Maifon de Mecklebourg ; plus il 
fè promet, qu’à la fin la Suede en cedera tant à la 
débonnaire entremife de la France, qu’à l’équité 
de la demande même , qui n’apporte point de 
changement à fon entière reftitution. Cependant 
leurs Excellences Meflleurs les Amhafladeurs Sué- 
dois ne le cachans point de dire, qu’ils nefbuffri* 
rontladifcufflon de ladite controverfe de VVar- 
nemunde aux Traitez du Nord , non plus qu’à 
ceux , qui fe font faits cétte année entre leurs Ma- 
jeftés Impériale , Tres-Chreftienne 8c la Suedoife j 
il fera à propos de rafraifehir très humblement à 
Vôtre EÎxcellence la Mémoire, de ce qu'elle en a 
toûjours fait efperer pour les Traitez Septentrio- 
naux. Et afin queMeffieurs les Suedoispuiffènt 
d’autant moins combattre l’efperance , que Mon- 
ditSeigneur leDuc a fondée fur la proteârion fi ge- 
nereufement promifè de Sa Majefté Tres-Chre- 
ffienne, fon Miniffre prie duëment V. E. delà 
parc 8c au nom de Sadite Alteflè Sereniflime, qu’au 
Traité de l’execution de la Paix de l’Empire Elle 
veuille avoir la bonté, de fonger félon fa grande 
lumière, avec Leurs Excellences Meffieurs les Am- 
baffadeurs Impériaux, lesquels font prefls à défi 

amiables 
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tmiables conditions, qu’ils affermifTent dorefna- 
vant la liberté , dont le Havre de Warnemunde 
jouît à prcfent j conformément à la decifion de 
l’Empereur 8c de l’Empire ; auxquels les Ldïx fon- 
damentales , leTraitéde Weftphalie , 8c fi l’on ne 
fe méprend point, l’avis de V. E. même contribué 
lajurisdidlion de terminer lesqueftions de iêm- 
blable nature. Le rétabliflèment de la Paix de 
Weflphalielèra en partie l’objet de ladite execu- 
tion , l’afïàiredeVVarnemunde y peut avec d’au- 
tant plus forte raifon entrer, qu’aux furieux de?> 
pens de la Ville de Roftock , elle eft encor un mal- 
heureux refte du Recez de l’execution de Nurem- 
berg , ainfi que l’on a déduit cy -devant. Il a efté 
ftipulédans l’Art.26. du Traité de Paix de l’Empi- 
re avec la France, que Leurs Majeftez Impériale 8c 
Très - Chreftienne employeroient leurs offices 
bien efficacieux , à appaifer les troubles du Nord, 
Son AltdïêScreniffimelèloüerafort, des les ren- 
contrer auffi pour l’abolition perpétuelle du peage 
de Warnemunde , lors qu’on ira executer ledit 
Article 16. Pour rendre juftice à Meffieurs les Am- 
bafifadeurs Suédois , il faut avouer, qu’ils donnent 
inceflamment de bonnes efperances , qu’aprés la 
Paix Univerfèlle faite, le Roy leur Maître feroit 
comprendreà Leurs Altefîès ^reniffimes de Mec- 
klebourg , que touchant la pretenfion de V Vame- 
munde , il avoit pour Elles autant de bonté que de 
juftice 8c davantage. Comme pourtant une bon- 
ne intention promptement executée oblige dou- 
blement, Hlèmble, que la Suede n’aura que di<« 
re , li de la part de l’Empereur 8c de la France , au 
lieu de trainer , on ménage un peu le temps , à 
lever ce petit mal entendu , qui malgré la Maiibn 
de Mecklebourg pourroit un jour produire des 
effets très* fâcheux , à caule que hormis toutes 
les PuilTanccs intereftees aux commerces de la 
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mer Balthique , qui en ont toujours pris graa 3 
ombrage. 

L’Empire fait ferieufement connoître par la re- 
fervaçîon , inferée pour cela à fa Ratification de la 
Paix , datée du 23. du mois de Mars dernièrement 
^chu , qu’il n’y acquiefcera pas , à moins que de 
voir ceffer le peage de Warnemunde. Il eft déplus 
à croire , que les pretenfîons de Holftein-Gottorp 
auront part audit Traité d’execution , aufli-bien 
qu’à la Paix même, fi Meffieurs les Suédois s’y laif- 
Tent porter au defiftement du peage de VVarne- 
munde, ils engageront peut-être Meffieurs les Im- 
périaux à fe déclarer plus amplement pour les in- 
terefts deHolftein,en forte que par là laSuede pour- 
roit tout d’un coup relever les deux Sereniffimes 
Maifons de Mecklebourg 6c de Holftein- Gottorp. 
Voilà Monfieur quelques motifs qui peuvent 
concourir à ouvrir le chemin à l’a£feire de VVar- 
nemunde pour ledit Traité d’execution } mais qui 
ne font rien à l’égard de l’afièétion de Sa Majefté 
Tres-Chrêtienne,fur laquelle fo^n A. S. mon Maî- 
-tre Ce repofe le plus feurement , 8c pour le fecours 
de laquelle Elle conlèrvera pour jamais une par- 
. faite reconnoillànce 6cc. 

B. £ s s £ L. 
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NEGOTIATION 

des Miniftres Plénipotentiaires 
de SonAlteflè Serenilîime , 

L E DUC 

D E* N E U B O U R G. 


MEMOIRE 

des Mtnijîres de S. A. S. le Duc de Reuhourg l 
prejènté à hdonjieur le Ronce Médiateur * * 
le 2.7. Décembre ,1678. 

* ■' f 

Stignettr Illufinjftme y 

L Es fbusngnez Miniftres Plénipotentiaires 
de fon AlteflTeSereniflîme leDucdeNeu- 
bourg fè trouvent obligez , de remonftrer 
à Vôtre Seigneurie Illuftriflime, que lefus- 
dît Duc leur Maître , auquel le Droit d’allianoe 8c 
de guerre compete, eft entré en guerre fur l’allian* 
ce, qu’il eut Phonneur de faire avec SaMàjeftc 
Catholique , 8c les Etats Generaux des Provinces 
Unies, le z6. du Mars 1676. 8c voyant , ^ue leur 
Hautes Puiflànces avoient ftipulé pour leurs Alliés 
rinclufton de la Paix par le 1 9. Sa Majefté Catho- 
lique par le 3 o. Article des Traites de la Paix, pour 
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fbrtir avec Eux hors de guerre , ^ fit demander l’in- i 

clufion dans la Paix d’Hollande le az. d’Oéfcobre , 

& dans celle d’Elpagne le i du Décembre, fur les ^ 
conditions, queSaMajeftéTres-Chrêtienncpro- i 
pofà le ij*. d’Avril dernier, 8c quoy qu’en cette ' 
veuë l'on ait de la part de fadite Altef^ defièndu à i 

la Milice d’exercer des hoililitez , que non-ob- 
ftant cela les Troupes de Sa Majefté Tres-Chre- 
ftienne les exercent , 8c tiennent encor e£fe£tive- ] 
nient la Ville de Juliers blocquée, fans y laifièr en- 
trer aucune forte de vivres , aufli ont-elles fait Pri- 
fonniers environ 220. Fantafilns , qui en efioient 
fortis pour chercher du chaufïàge , fansjes vouloir'^ 
relâcher , ou faire ran^nner , 8c cecy eftant dire- 
ctement contre le contenu du 19. 8c 30. Articles 
des fusdits Traitez j Les Miniftres fousfignez \ 
prient Voftre Seigneurie llluftriffime, de vouloir 
en vertu de la Médiation faire relâcher les fusmen- 
tionnés Prifonniers , cefler la blocquade , 8c jouir 
aux Etats, 8c Pays dudit leur Maiftre, Icsefiets 
de Paix fi folemnellement ftipiflés par les fusdits \ 
Traitez. i 

Le Baron de Hochkirchen» ■ 

C A s P A R s. 

■? ♦ 

MEMOIRE 

Mmijfres de Sm A. 5. le Duc de tieubourg^ j 
frejenti à Mejfteurs Us Ambaffadeurs de Hol- ] 

iande le 31. Décembre y 1678. 

Hauts C? Puijfans Seigneurs ■, 

L Es fousfignez Miniftres Plénipotentiaires de 
fon AltcflcSereniffime le DuedeNeubourg 
£c trouvent obligés, dcrcmonftrer à VosHantes- 

PuiiTan- 
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Pui/Tances, quoy qu’ils aycnt de la part, de leur 
Maiftre fusdit accepte' le ai d’Odtobre la Paix fui- 
te entre fa Majefté Tres-Chreftienne , 8c Vos 
Hautes Puiflànces , 8c demandé l’inclufîon dans 
icelle , 8c qu’en cette veuë la Milice de fadite 
Alteflcayteii ordre, de s’abftenir des hotHlitez : 
que non-obflant les Troupes Françoifes les exer- 
cent, jusques à tenir la Ville de Juliers Woc- 
quée, mefme d’avoir depuis peu fait Prifbnniers 
azo. Fantaflîns, qui en eftoient fortis pour cher- 
cher du chauÉfage , 8c comme ces hoftilitez répu- 
gnent à ladite acceptation delà Paix, dont Vos 
Hautes Puiflànces font convenues, 8c ontfKpulé 
l’incluflon pour leurs Alliez , à laquelle le Duc 
noflre Maiftre doit eftre confîderé comme info- 
parable, n’eftant entré en guerre, que fur l’Allian- 
ce, qu’il fit avec Vos Hautes Puiflànces le 26. de 
Mars dernier ; Les Miniftres fousfignez prient vos 
Hautes Puiflànces , de vouloir donner un formel 
A<ae d’inclufion pour fon Altefle Sereniflime leur 
Maiftre, 8c les Etats, afin que fa Majefté Très- 
Chreftienne en puiflè avoir la vraye information 
du fait 8c du tort , que lesdits- Etats de leur Maiftre 
lusditfouftrent. 

A. W. le Baron de Hoc uk i u cuen 
CaIpars. , 

& 

... - ’ ■ a 
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Sereniflime Duc de Neubourg fe plaignent, que 
quelques troupes Françoilès ont paffé nuitam- 
ment le Rhein fur la glace le neufiéme de ce mois, 
qu’ils ont brûlé deux Villages, & y ont tué quel- 
ques fujets dudit Duc, mais dautant qu’une telle 
' aélion eft tout-à-fait contraire à la bonne foy, 
qui demande, que des Traitez, faits fi fblemnelle- 
ment, foient obfervez exaétement, cela fait qu’on 
demande à faMajefté Tres-Chrcftienneci-deflus 
mentionnée , que ^les Troupes Françoifes ne 
commettent point déformais de tels Aftes d’ho- 
ftilité , & qu’elles ayent à fe retirer inceflammcnt 
duPaysdeMons. 

A. VV, Baron de HocHKiRCKEtf 
C A S P A R s. 


Minijîres de fon A. S. le Duc de Neubourg prejènté 
à MeJJîeurs les Ambajfadeurs de France 
le 1 1. Mars 1679. 

MeSSI EUR s. 

Es fousfignez Miniftres Plénipotentiaires de 


fon A ItefTe Sereniflime le Duc de Neubourg, 
émus par les lamentations Sc chaudes larmes des 
habitans du Duché de Juliers, fc trouvent necefli- 
tezderemonftrer à Vos Excell. que les troupes de 
la Majefté Tres-Chreftienne ne continuent pas 
Iculement après laConclufion de la Paix, com- 
me pendant l’hoftilité, de preflèr d’imrnenfès 
fommes> qu’ils impofent à leur plaifir auxdits 
Inhabitans, mais fans avoir égard qu’elles ne 
foient accordées, confecuti vement point executi- 
bW, ils bruflent ôc abbattent les maifons de 
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ceux qui par tant d’exaâions d’argent , 8c frais de 
fub&ftance pour lesdittes troupes font entière- 
ment cfpuifez, 8c réduits à l’impuifTance d’efl^ 
fournir davantage, ainü forcez d’abandonner tout 
' pour lauver leur peribnnes, mefme que les fus- 
mentionnées troupes n’efpargnent pas entre autres 
ks Villes de Duren 8c Linnich , non-obUant que 
par le 26. Article du Traité de Paix foit IHpulé» 
qu’elles ne feroient endommagées par lagarnifon, . 
aufli que le Comte d’Ifle, 8c le Régiment de Rof- 
figlion exige , dircéfement contre le 30. Article 
du T raité dé Paix , telles impoûtions pour le Mois 
d’Avril. 

Et comme les fusdits Miniltres Plénipotentiai- 
res efpcrent de làclemencc, 8c magnanimité de 
fiMajefté Tres-Chrefticnne , qu’elle ne voudra 
pas , la Paix fignée, tout terme d’hoftiütéexfpiré, 
faire mettre le Duché de Julicrs à l’enticre defola- 
tion, 8c traiter en enuemi un Prince , quifepro- 
mettoit fermement, d’eftre rentré dans les bonnes 
grâces de fadite Majeftépar la Paix , dont il ellc>it 
efeheu par la guerre. 

En Gctte confiance ils prient très- humblement 
vos Excellences , de vouloir avoir la bonté , d’ef- 
feéfuer, que ces violences 8c rudes traîtteraens 
puiflènt ceffer au plustoft , fans quoy ü eft évident, 
que les affligions dudit Duché feront fans aucune 
roflTource. Donné à Nimegue ce 1 i.de Mars 1679. 

Le Baron deHocHKiRcuiM 
C A 5 P A R s. 
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MEMORIALE 

D. D. Miniftrorum Ducis Ncoburgid , j^raefènta- 
tum D. D. Cacfareis Legatis Plcnipoteatiariis 
cum adjedlo Memorîali Gallico pro D. D. Gal- 
liæ Legatis, Neomagi 1 Ma)i, 1679. 

Q XJotidianæ quæ ex Ducatu yuUacenfî affèruntur 
(fuerela injrafcriptos Sere 7 Ù^mi Ducis Neoèur- 
gici idiniftros Plenipotentiarios impulerunt , ut easdetn 
in odjeBo Meworiali per compendium delmearent , CeU 
Jttudinem ^ Excellentiam Veflram , uti nomme Sacra 
Cæfarea Majejîatis ^ Imperii inita Pacis Conditores 
olmixè rogantes ejusmodi contraventionum apttd 
Gallia Legatosr^auratores exijiere quofoBo 

Hon filàrnfupramemorato Serenijjimo Ducs ,Jèd îîr aliis 
êodem malo affltSiis Imperii Statibus rem prafîabmt 

gtatijfimajn^ 

A. W. Baro AB Hochkirchek, 
C A s F A R s. 

V ' T R A D V C T 1 O N, 

M EMOI R E 

eUs MiniJhres du Duc de Neubonrgtprefenté à M. M. les 
jimbaff. Plénipotentiaires de V Empereur ^ avecm 
- autre Mémoire François y ajoufté pour M, M. les Am- 
bajf. de France, à tUmegue le x May , 1679. 

T* Es plaintes, qui font faites tous les jours du 
1 ' ^ c6t^u Duché de J uliers, ont obligé les (bus- 
ügnez Miniftrcs Plénipotentiaires du Serenifîîme 
DucdeNeubourg de les inférer brièvement dans 
le prefent Mémoire : prians inftamment V. V, 
E. E. comme aj^ans drefie les Articles de la Paix, 
faite au nom de Sa Sacrée ^ajefté Impériale 8c de 
l'Empire , qu’il leur plaile aufli d’empefcher , 8c 
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de faire réparer auprès des Ambafladeurs deFrancc 
de telles contraventions. Et ce faifant , elles obli- 
geront fenfiblement non feulement le lusnommé 
Sereniflime Duc j mais aufli les autres Etats de 
l’Empire, qui fouffrent la même peine. 

A. VV. Baron Ôe Hochkirchen, 
C A s P A R s. 


MEMOIRE 

dts Mhùjires de fan A. S. le Duc de Reubourg^ prefenti- 
â Me£ieftrs les Ambajfadeurs de Sa Majejlé 
Tres-Chrejlienfie, le 3 de May, 1 679. 

A Vos Excellences reprefenteat tres-humble-' 
ment les fousfignez Miniftres Plénipotentiai- 
res de fon Alteflê Sereniflime le Duc de Neu- 
bourg, que non-obftant , que par le 19. Article du 
Traité de Paix, on foit expreflement convenu, que 
toutes les hoflilitez après la Paix fignée ceflèront, 
8c par le 3 o. Article dudit Traité , que les Contri- 
butions, auxquelles les Provinces fcfontfousmi- 
fèsne pourront eftre exigées au delà du jour, que 
les Ratifications de la Paix feront efehangées, que, 
neanmoins les Troupes de fa Majeftè Tres-Chre- 
flienne ne continuent pas feulement par de rudes 
Executions apreffer les fouîmes non accordées; 
maispar voiesde faitimpofées aux pauvres habi- 
tans duPaïsdeJuliers pour tout le moisd’Avril; 
mais menacent encor de les forcer de payer aüfli 
le mois du May, de mêmelesfusditesTroupesim- 
pofent de grandes fom mes d’argent aux^Iaifons 
Nobles , 8c taxent à rançon les forefts, 8c les bleds» 
fomment les Bailliages de quantité de toile , pour 
des pavillons , fafeines, voitures , 8c fervices , pré- 
tendent des nouvelles fommes d’argent, vivres, 
8c fourage, comme il cimfte par les adjoints,notez' 
par les lettres A 8c B. Les fosmentionnées Troupes 
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fê font encor payer fur les Ecus, qui ne leur font 
donnez en efpece un efchilling de Brabant , quoy 
quMIs en ayent auparavant reçeii 48. foulz deCo- 
logne, & donné quitance de plein payement, 
qu^en vérité plufieurs ri’ont fceu fournir qu’en 
monftrances, les fondations pour 
des pauvres, cloches, 8c ornements de l’Eglife. Les 
fusditcs Troupes exécutent aufli un Village , 8c le 
font çaycr pour un autre , ce qui eft notamment 
arrivé a GÎadbach dans l’Ammaniede VVaflèn- 
berg, qu’on a exécuté pour lafomraede lyoo. 
efcus, que les Villages de Mellich, 8c Herkenbuich 
reftoient. 

Audi forcent-elles les habitais de Villes de 
fournir la nourriture à la g^ifbn, ce, qui ré- 
pugné notoirement au i6. Article du Traite, icel- 
les impotent au préjudice du commerce les droits 
du bercaux aux Paffans , 8c execütent tres^rigpu- 
reutèment les fusnjentionnées exaélions jutquea à 
ruiner, abliattre , 8c brûler les Maifbns de Nobles^ 
des Bourgeois, 8c Pay fans, 8c à renvertèr avec cha- 
rües les bleds dans la Campagne,mettre les pauvres 
fujetsduDuchéde Juliers dans desprifons, à les 
fairepreirerdc4. à6. Executans, dont chacun tè 
fait donner la nourriture 8c 3 . efehillings par jour. 
Et comme touteSiCes opprçlfions pratiquent 
après la Paix lignée Sc ratifiée , 8c font ainli de pal- 
pables contraventions d’icelle. 

Les fousfignez Miniftres prient vos Excellences 
tres-humblement , qu’elles vueillent ihcelTam- 
ment faire mettre fin à ces exactions, 8c aftes 
d’hoftilité, 8c reftitucr aux opprelîèz ce qu'in- 
düement , 8c contraventoirement audit Traité de 
la Paix, ils ont efté forcez de payer. 

Signéà Nimegue ce 3 du mois de May, iSjg. 

A. VV. Baron de Hochkirchen, 

. C A s P A R s. 
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EXTRAIT 

f . • 

^uoe Lettre écrite à Honfieur du Monceau par Monjèi- 
ffienr de Lowvois à Saint Germain t ce . 
xx^zAwiU 1679 . 

D Epuis ce que je vous ay mande' de rintention 
du Roi à régard de la (übfîllancedesTroupcs 
à commencer du premier May , i) a plu à Sa Maje- 
fté de me commander, de vous faire fçavoir, qu’el- 
le defîrc, qu’on rcduifèceque les Troupes touche- 
ront de leurs Quartiers, foit en deçà foitendelà 
du Rhin, ce qui efl; feulement neceiTaire pour la 
vie , c’eft -à-dire , qu’un Cavalier ait le routage 
aecelïàire , jusqu’à ce que la Campagnqen donne, 
que ledit Cavalier ait une ration de pain, une livre 
de viande , un pot de biere gc deux fols par jour, le 
Capitaine de Cavalerie, un Efeu, le Lieutenant 
trente fols, le Marefchal des Logis quinze, leCapi- 
taine d’infanterie trente fols , le Lieutenant quin* 
le Sergeant cinq , fie que l’on faflTe punir avec 
fèverité, q ui que ce Ibit , qui exigera rien au-delà, 
vous informerez Monfieur de Calvo de l’inten- 
tion du Roy à cet égard , 8c tne manderez com-' 
mcq{ le tout aura eûé exécuté. 

Signé, 

- DeLouvois. « 

CoUatiomê à l'Original. 

Du ^lONCEAU. 
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de la Paix de Nimegtte, 

Lit. B. 

' ■ ' ;v 

Messieurs, 

J ’Ay ordre de Mondcur PIntendant , ée vous 
faire fçavoir , que l’intention du Roy cft , qu’à 
commencer au premier jour de May, il ne foit pas 
fourni aux Troupes, que ce qui ell precife'ment 
► neceflàire à la vie, fçavoir à un Cavalier une ration, 
de fourage , en attendant que la Campagne ea 
donne, une ration de pain, une livre de viande, un 
pot de biere , & deux folz par jour. Au Capitaine 
de Cavallerie une eftu, au Lieutenant trente folz, 
& au Marcfchal des Logis quinze folz. Ce qui 
eft généralement tout ce que le Roy veut être 
fourni à fes Troupes , ainfi, que vous le pourrez 
voir par une copie de la lettre de mondit Seigneur 
de Louvois , laquelle pourra vous eftre communU 
q uee par Monfieur de MagnaeVôtre Gouverneur. 
Je fuis 

Mefieurs , 

Vôtre tres-humble (èrvicut^ 

B A B I L O N. 

Heimèergle z8. Avril, 1679. 

Je vous envoyef.un ordre pour les Villages de 
l’Ammanie de Born , vous les Ibulagerez dans les 
paifages, & en excepterez, s’il vous plaift,Suftcrea 
& Urmundt, qui font déjà logez. 
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Ulteriora G R A V A M I N A 

Subditorum Ducatus Julia: cura adjunélîs fub 
numeris 2, 8c 3. præftntata Sacræ Cæfareæ Ma.- 
jeftatis Lcgatis Plenipotentiariis 8 Maji , 1 679. 

X. ^ jT Archio de Florenfac in Satrapiâ Wa^nber~ 
fow/r<ï exprejfam 30. zArticuli Jnjirft- 
menti Pacis difpofttienem non folùm pro toto menfeApri- 
li, fid à" Majo mdiBas pro lubittt Contributiones , nec 
non linteum acfunes pro covficiendis tentoriis exigit ^ 
exequitur , eoque fine opéra decem njel viginti equitrwt 
utitur adjeBâ comminatione , quod fi non quantocyùs 
prafio finty intégrât cohortes eo mi ffitrus fit. 

2. Idem Marchiopraterportiones iyrationesy pa- 
rafa pecuniâ folvendas, laridum, avenaWi ^ ejusge- 
neris commeatum à Subditis per fuos extorquet. 

3. IncoU ejufdem Satrapie P agi Herckenbufch, 
jhtges fuos ^ mohïlia in arce Dahlenbroch falvave- 
rant , qnæ omnia Centurio , cui Pagus iüe in ajfigna- 
tionem ce fier at , Jùrripuit , ^ quamvü taxam Con- 
tributionum ifiiut P agi ^equarent , nihilominus eandem 
ex Parochiâ Kleingîadbach y non obfiantey quod hac 
fuum debitmn fohifiet , tonjeBü in carcerem Scabi- 
nis , integra Equitum cohorte , qu<e indies fabditis 
oBuaginta Imperialibus confiitit y extorfity ^quan* 
quam lncol<e diBi P agi Kleingladbach hàc fuper re 
apud locum tenentem Generalem de Calvo per fub nu- 
méro prhno y . hic adjunBum Memoriale conquefiifinty 
aliuà tamen rejponfum non retulerunty quàm quôd Mar- 
chio de FlorenfacinjufiecumeU procédât, noluit tamen 
eidem hoc exprobrare mult 'o minus inhibere y aut eum 
corrigere. 

4. Ex fupradiBa Safrapia Wafitnbergenfii GaUi 
propabulo Equortm, menfe Aprili ducentos Impériales 
recepcrmit , promit tentes quôd in dimmtionem men- 

fits 
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fis Maji cedere deberent , nmcveroeamadmitterede» 
treBant. 

5'. CÙm Çonfilium Ktgmink Duffeldorpienp: RatU 
Ücatîonem Pacis fubditis Ducat us JuUacenp per nuùh 
data iUum in finem pubîicapt, ut poji i ^.Aprilù juxta 
jirticulum 30. rupM-mvas contributiones y autexa- 
Biones militiGaüico perfolverenttCimrnijfarius Regius 
Fontinet Lirmichii'- degens confepm mvas coritributio- 
nés i Mandatis iJHs ludibrio habitü , indixiti ^ad 
earimdem folutionem fubditos carceribus adegit. 

6 . ex Satrapiù Hinsbergenft ^ Randeratlf,' 
ladversùs Gaüicwn Militem affh^antur qùer monta e» 
appofttU fub numerù x. ^ liiferis uberiüs appa- 
rebit. 

7. Subdits Satrapia de Monjoye t Nideggent (y* 
pajjim aliarum omnium , à fe conîrfbutiones pro toto 
menfeMajoexigi conqueruntur . 

8. Simtliter Conjùl & Magijhtatw Hinsbergenp 
5. Maji re/erunt,. pojî Pacem fignatamtriaaneator-* 
TnentaBeUicamdeDmàntutnaveBaejffè. 

ç. Subdit i Satrapia in Gladbach à fe ducentos Im^ 
periales pro temoriorum necejfarik , pro fex diebus 

pabulum Urdingam vehendtim pojîulari ajferunt j prout 
etiamSenatus Hinsbergenfts y quod prater alias exa~ 
Biones trecentos etiam Impériales y fubtitulo (Subû- 
fk&n%-^\àtvjpenderédebeatqueritatur. 

10. Confttl ù" Magipatus Sittardienfis conquermt~ 
tur y quàdpojlquam fupradiBum Mandatant Regiminîs 
de Race ratificata populo in Ecclejîâ ex pulpito publia 
cajfent , ^ pro agendk gratiis Domino Deo Hymjfum 
Ambrprutm , rwn fine ingenti fiibditorum folatio de- 
cantaient y ipfis vix templo egreffts Legionem de Na- 
varre mille quingentorum Equitum invafife (ùbur- 
bitem , mquilinos propriis laribus expultjfe , Agricola 
tuidam fclopeto crus trajecijjfè y domos ex^toliape y dy 
licet graminis copiam habuerint , fegete equos pa'Oijfcy 
eamquey licet ma fatis larga pateret » contriviffè^ 

G 6 Gît- 
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Cubentatorem cfitocjue in •viUpendittmfu^adiBi'Man- 
dati eâdem die finitu tuba pmmlgaffèf nniverfo Militi 
aliment A , ftcut ante Pacem ratificatam,fubmijlranda 

#• 

’ ! ' ‘ H . 

T B. A D V C T I O N. 

Autres GRIEFS 

des fujets du Duché de Juliers avec ce qui y a efié 
ajeup, marquez i.xér ^.Prefentez aux jdmbaf- 
fadeurs Plenipotetitiaires de fa Sacrée Majejîé Impe^ 
riale le^. May, i6-]ç. 

1. T E Marquis de Florenfàc dans la Seigneu- 
: 1 -/ rie de Waffenberg ex ige 8c fait pa/cr des 

Contributions , qu’il ordonne de payer de fon 
chef, 8c fansordre , non feulement pour tout le 
mois d’Avril î mais auflî pour le moisdeMay, 
comme auflî des toiles 8c des cordages pour faire 
de tentes,8c employé à cela dix ou vingt Cavaliers 
avec menaces, que fi ces Contributions ne font 
payées promptement, qu’il envoyeraen cet en- 
droit des Regimens tous- entiers , 8c cela contre la 
dif^fition expreflè du 30. Article de l’Inftrument 
de la Paix. 

2. Le même Marquis outre les portions 8c les ra- 
tions de pain, qu'on doit payer en argent contant, 
exige par fes gens des fujets de ladite Seigneurie 
du lard, de l’avoine, 8c autre forte de denrées. 

su Les Habitans de la même Seigneurie, 8c du 
Viflage de Herckcnbufcli de fà dépendance , avoi- 
ent porté Icursgrains 8c leurs meubles pour fega- 
rentir du pillage dans la forterefle de Dahlen- 
broch, toutes lefq uel les chofes le Capitaine, au- 
queLce Village avoit efté aflîgné , a emportées, 8c 
quoy qu’ils euflent egalifé 8c compenfé la taxe des 
Contributions de ce Village , toutefois il a exfor- 
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que la mefme taxe de la ParoifTe de Kleinglad- 
bacli , bien qu’elle eût déjà payé ce qu’elle devoit 
pour Ql cottifation , 8c a ul'é de voyes violentes* 
mettant en prifon les Efchevins du lieu, 8c les fou- 
lant des Logemens d’une Compagnie entière de 
i Cavalerie, pour laquelle ces pauvres genspayoient 

tous les jours quatre vingts Impériales. Etquoy 
que les mefmes Habitans de ce Village de IClein- 
V gladbach ayent porté leurs plaintes au Lieutenant 
General de Calvo , ainfi que porte le Mémoire ici 
joint marqué au nombre i . ils n’ont pû avoir de 
luy autre réponfe, li ce n’eft que le procédé du 
h. Marquis de Florcnfac envers eux eftoit injufte, en 

forte qu’il n’a pas voulu luy en faire aucun rc- 
1 proche, encore moins luy en faire les defRmics 
qu’il faloit, ou luy en faire corre«Sl:ion. 

4. Les François pour le fourrage de leurs Che- 
vaux ont receu deux cens Impériales au mois 
d’ Avril dernier de Jadite Seigneurie deWaflen- 
1 berg , proraettans qu’ils en feront diminution 
pour le mois de May j mais prefentement ils refu- 
îent de tenir leur jufte promefle. 

; f. Après que le Confeil delà Regence de Duf- 
fcldorp eut receu ordre de publier la Ratification 
de la Paix aux fujets du Duché de Juliers, afin 
qu’en vertu de l’Article 30. ils n’euflènt point à 
payer déformais, pafTé le 9. Avril, aucunes contri- 
butions ou exaélions aux Troupes Françoifes, 
Pontenet Comraiflàire du Roy qui fait Ton fejour 
à Tinnich n’a pas relié, le inocquant de ces or- 
dres donnez , d’établir de nouvelles taxes de Con- 
tributions, & de forcer par emprifonnement les 
iujets dudit Duché de les payer. 

6. L’on verra plus amplement par les lettres 
cottées fous les nombres Z. 8c 3 , quelles font les 
plaintes apportées contre les François par les fujets 
des Seigneuries de Hensberg 8c Randeratb. 

- M Gy 7. Les 
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7. Les fujets de la Seigneurie de Montjoye,* 
Niddegen, 8c de par tout ailleurs fe plaignent de 
ce qu’on exige d’eux des Contributions pour tout 
le mois de May. 

8. Semblablement le Conful, 8c leMagiftrat 
de Hinsbergfont leur rapport, que depuis la figna- 
ture de la Paix, trois pièces d’Artillerie de fonte 
ont efté emportées de chez eux pour eftre portées 
àDinant. 

9. Les fujets de la Seigneurie de Gladbacli a(^ 

lèurent , qu’on leur demande deux-cens Impéria- 
les pour fournir à avoir des tentes, 8c pour les pro- 
vifions de bouche pour fix jours que l’on devoit 
porter à Urdingue. Les anciens auffi deHeins- 
berg fe plaignent, de ce qu’on veut faire payer à 
leur Ville , par deffiis 8c outre les autres ex- 
aâions, encore trois-cens Impériales fous pré- 
texté defHbfiJîens geldert ou de l’argent delafubli- 
ftance. . 


10. Le Conful 8c le Magiftrat de Sittard fo plai- 
gnent de ce qu’aprés, qu’on eut fait publier, 8c an- 
noncer au peuple en pleine chaire l’ordre fus-: 
mentionné, qui leur avoit été donné par la Régen- 
ce , ou le Confeil d’Etat, touchant la Ratification, 
de la Paix, 8c qu’aprés qu'ils eurent chanté le Te> 
Deum en aéiion de graçes , avec une joye extraor- 
dinaire de fes Habitans , le Régiment de Cavalle- 
rie de Navarre, compofé de mil cinq-cens Mai- 
ftres , s’étoit làify de leur Fauxbourg , avoit 
chafsé les Habitans de leurs propres maifons , 
avoit blefsé à la cuifle un Payfan , avoit -pillé 
les maifons , 8c quoy qu’il eut abondance de 
grains , ils avoit fait repàiftre les chevaux 
dans les bleds non encore coupez, paflant auffi 
tout à travers fans neceffité , quoy que le chemin 
battu fut afiës large , 8c que le Colonel méprifant 
l’ordre fusdit avoit fait publier à fon de trom- 

pet- 
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pette , qu’on eût à fournir de vivres à fes Cava- 
liers, tout âinfi qu’auparavant la Ratification de la 
Faix. 


-Monseigneur, 

Emonfirent tres-humblement Ie& deiblez. 


pauvres , 8c tout à fait ruinez habitans du 
Village de Klein-gladtbach dépendance de l’Am- 
maniede WafTenberg, Païsde Juliers, qu’ils ont 
tout l’hyver contribué 8c payé, jufques au pre- 
mier jour de May qui vient, ju Capitaine Seinon- • 
dicr 8c Villeine, logez dans ladite Ville de Waflèn- 
berg: ayants penfé, qu’avec le payement de leur 
côté ils avoient fatisfait , ce non- obftant ledit Ca- 
pitaine Seinondier efi venu le 14. du courant avec 
d’autres Cavaliers demander les reftans des Vil- 
lages Herckenbufeh ScMilIich, difansj que ces 
Villages luy relient encor yyoo. Patacons , 8c que 
nous devions payer pour les deux Villages fusdits, 
8c ayant remonftré noftre impoflibilité , ledit 
Capitaine a pris prifonniers deux Efehevins avec 
un des Inhabitans de noftre Village, 8c cela à l’e- 
gard du reliant desdits deux Villages Hercken- 
bufdi, 8cMillich; 8q comme cette procedure-Ià 
va direélement , 8c cil contraire aux Traitez de la 
Paix, 8c principalement à l’Article 30. 8c une 
chofe tres-injufte, qu’un Village devroit payer 
pour l’autre, 

C’eftpourquoy prenons noftre recours vers la 
Clemence de Voftre Excellence, la fupplians tres- 
humblement d'eftre lèrvie , d’ordonner au Capi- 
taine Seinondier fusdit, qu’il ayt non feulement à 
relaxer nos Efehevins avec lesdits Inhabitans, 8c 
chercher fa.pretenûon fur les Villages fusdits Mil- 
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lich & Herckenbufch j mais aufll, que lesdits deux 
Capitaines nous rendent l’argent, qu’ils ont extor- 
qué de nous , apres l’efehange de la Ratification 
par de rigoureufes executions militaires, lefquelles 
continuent encor jufques à prefent , & cela iàns 
aucune raifbn , puisque dous avons entièrement 
iàtisfait, en quoy faifant, &c. demeurons 

Monseigneur , 

de Vôtre Excellence 

ht s très- humbles ér tres-obeijfans 
les Jnhabitans du Village dt 

K L E I K-G LADTBACH. 

Num, I I. 

Perilloftids, Generofe & Gratiolè 
Domine. 

Q Uanquam Injhtmento Paeü j^rticulo 30 . exprejfè 
cautum fit , ut commutatis Ejuedem h'mc inde 
ratificatmiibw omnes ulter tores exaêîiones grava- 
Tnina , ejuibua SereniJJimi Dtteis ClementiJJihii Dttmini 
Uojlri in calamitatnm quafi agone patentes fubditi à 
Callis enormiîer gravantur ér opprimuntur , quam- 
frimùm cejfare debeant , nihilominùs Miles ille GaUi- 
cus non folùm menfem Aprilem à fubditis adextremam 
pemtriam redaShs extorjit , verùm etiam in hune 
ufque menfem , contributionum indibhones fub variis 
fratextibus ac nominihus moxpro viatico , moxpro 
tentoriisy lurribus ér diferetionis loco pecuniam p$- 
ftiilando , continuant y in cujus probationem certa re- 
partitionis à belli Commijfario BabilonrecenterfaEiee 
copia hic adjungitur ; Serenijfimus Dux nojler de- 

mentiffmè 


V 
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tnê7itijjime quidem fubditos Juos admoneri •voîuit ^ ne à 
19. y^prtlù , Gallù quidquam perfolverent ^ Jè'd tUis^ 
propriis jam fitmtibM absque uUo fubditorum damno 
^i^endtm ejfe. Idipfum etiam beUi C(mmtjfario Ba- 
bilon rewonflratim propcfittmqne efi , ille autem ex- 
cufatione hac , quod 7ion a juâ Jèd Superiorum ( quo- 
rummandatahacfuperreexjpeBaret) <vdmtate pen- 
dent ^ easquerelaemnndmiTtiti fed bifie non attentis 
heri decein portiones indixit f qua aut quan/priniùnt 
ht natftrâ affèrencLe , aut medio ImperiaU folvetidét 

funt i nihil njemorabo quantum pro providetidie cnrri- 

bu>s ac •vehiculh Bellicis^ ^ muli s ^ quant tan ibidem 
îardiy & carnis^ quot GaUinas é‘ bis fmilia pojîu- 
lent exilant y ita ut dejblati Cives ac Rujiici uunc 
tandem pace confeBd-érnuificatâ inculto agro lares 
& focos defefere cogantur } prejfuray quibus pauperrimi 
incola à Gallts a^ciuntur , ornnem Chrijiiani notnhiis 
^eciemperdiderunt , neecalamo adumbrari aut defcribi 
pojptm fuprer^ rerum htmanantm arbiter Deus di- . 
vinajka gratia bas arwnrtas à nobis avertere vêtit ; 
hac eum in finem fua Perillupi Dominationi obe- 
dimtijjîmè remonfirare debui\ ut apud Excellentijpmos 
D.D. Galtia Legatos karum contraventioman Pacis 
remediitm prmovere vêtit ; ex cujus contrario eventu 
nihil certiàs promanabit , quàmut fubditus omnis in- 
ter extretnas tniferias jam jam ^iritum efflaturtts ^ 
Patriam deferere & inedia Retire debeat\ hifce gra- 
tiofum Domhium Juprema Numhtis tutela (ommeu- 
dans maneo. 

Rurcmondae 3. Maji. i6yç, 

' • t ^ ' 

Sh£ gratis i 

Obcdicûtiflîmos ftrrus 

W. C O K Z E N. 


Scquf« 
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Sequituradjun<aum, cujus in his a Præfc- 
fe 6 to Contzeii ad Baronem de Hoch- 
Kirchen datis die 3* > litteris fit 

mentio. 

R Epartith (juadnngentorum Impth'talium in très 
Satrapias Hinsberg , Geilenkirchen , & Ronde- 
rat b, <y«i intraviginti horarum fpatiumGaüico præ- 
fidio Hinsberga difcedenti pro decem diebue petfelvendi. 

OijîribîueDremmencontingens in iis fmt 1*8 • Im- 
perialef 10. albi» & n. helleri. Omnes fatrapU 
. folvent prædiSiam fummam préfixa, tempore jftxta 
manàattm Domini Generalis de Caîvo. 

Hinsbei'ga die zp. Aprilis^ 1679. 

B A ® ï L ô -Ni 

* ^ '■ 

t , ' . ' -4 ‘ ' 

TRADVCTION. 


A ‘ 


Norft^ IL ' . 

. w 

. y 

Monsieur» 

Q Uoy qu’on ait exprefTement ordonné par 
l’Article 30. de l’Inftrument delà Paix » que 
dés que l’efehange desRatifications auroit efté lait 
de part 8c d’autre, les exaftions 8c les griefs, qui 
foulent d’une maniéré fi exorbitante Tés pauvres 
fujets du Sereniffime Duc noftre tres-clement Sei- 
gneur, qui gemiflênt fous le poids des calamitez 
8c des miferes , dont les François les oppriment 8c 
accablentjles reduifàns comme aux derniers abois, 
dévoient cefièr au- plutôt, toutefois ces Troupes 
Françoifès ont exigé les Contributions du mois 
d’A vril de ces pauvres fujets , réduits à la dernière 
pauvreté, 8c pour comble de vexation elles conti- 
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nuent à demander les taxes desdites Contribu- 
tions, niefmejusques au moispre/cnt fous diflfc- 
rens prétextes , tantôt pour leur viatique ou pro- 
viiions pour leur marche , tantôt pour les tentes , 
pour les chariots , & demandent auflx de l’argent 
pour s’empefeher de vivreàdifcretion ; &pour 
preuve de ce que j’allegue, l’on joint ici la copie 
véritable d’une repertition ou cottization , que le 
CommilTaire des guerres Babüon a faite depuis 
peu. Il eft vray, que le Sereniûime Duc nôtre tres- 
clement Seigneur a voulu, qu’on avertit fes fujets 
de ne rien payer aux François , depuis le 1 9. Avril, 
qu’il falloir qu’ils vécuflent à leur propres dépens , 
fans caufer aucun dohamage à fesdits fujets j l’on a 
remonftré & propofé la mefrae choie à ce Com- 
milfaire des guerres Babilon j mais luy fur ces for- 
tes de plaintes s’exeufe en difant, qu’il n’ell pas 
leMaiftre, qu’il attend là-delTus l’ordre & la vo- 
lonté de lès Maillres desquels il dépend} 8c fans 
avoir égard auxdites plaintes, il a ordonné encor 
du jour de hier qu’on payeroit dix portions , les- 
quelles il faloit porter en efpece au plûtôt,ou payer 
une demie Impériale. Je ne dis pas combien ils de- 
mandent 8c exigent pour pourvoir à leurs char- 
riots, équipages d’Artillerle, 8c pour leurs mulets., 
combien de lard, 8c d’autre viande, combien dp 
volailles 8c autres chofes femblables } ce qui fait 
que ces pauvres habitans , 8c laboureurs font for- 
cez d’abandonner leurs maifons , 8c agriculture 
en ce temps mefme , que la Paix eft faite 8c rati- 
fiée } les niiferes que ces très- pauvres habitansont 
foftffertes de la part des François font telles, qu’il 
faudroit avoir dépouillé tout fentiment d’huma- 
nité, 8c du Chriftianifme pour n’en être tres-fen- 
fiblement touché ; ainfi onnepeut paslesrepre- 
fenter, niexprimerduè'ment par écrit. Dieu qui 
eft le fouverain arbitre des choies humaines veuil- 

Iq 




Mefnotres Negotmtions 
le par fa mifericorde détourner de nous ces mifc- 
res. C’eft cequej’ay crû devoir reprefenter avec 
grande foumiffion à Voftre llluftrc Seigneurie i 
afin qu’elle travaille à obtenir Je remedc à de tel- 
les contraventions de leurs Excellences Meflîeurs 
les Ambafiàdeursde France. Faute dequoy il arri- ^ 
vera infalliblement, que tous les fujets fevoyans • 
comme aux abois dans le comble de ces milères 
■- extrêmes, feront obligez ou d’abandonner leur ■ < 
i patrie , ou de mourir de pauvreté & de faim, je 
V demeure là-dcflus apres vous avoir recommandé 
à la protc(îiion de Dieu nôtre Souverain Seigneur, 

Monfienry - 

. ' Vitre IreS’oheijJant fernjitéw *i 

, ' W. C O N Z E N. . 

V', A Ruremonde le 5*. May , 1679. 

* ■ ' < 

S'enfuit la Copie ajouftee, 6? dont il a efié 
fait mention dans la Lettre du Frefeli 
: ' ou Prejîdent Conzen, écrite le ^,A^aj, -i 

. au 3aron de Hoch^ Kirchen, , ^ 

, ‘*r ■ . 

R Epartif ion de quatre-cens Impériales fur trois 
Seigneuries de Hinsberg, Geilenkirchen 8c, 
de Randerath , qui feront payées à la garnifbn 
V , Françoifê Portant de Hinsberg dans vingt heures , ’ 

& ce pour raifon de dix jours. 

' Le diftrift Drcmmen étant tout joignant , f 
fera pour y8. Impériales , 10. Blancs & a. Hellers. 
Toutes les Seigneuries payeront la fusdite fom me 
au tempsprefix fuivant l’ordre de Monfieur le Gc- 
' neral Calvo. 

‘ A Hinsberg le ap. jour d’Avril ,1079. ' , 

B A 6. 1 L O . K. 

• t . a *r- - 


dg Ut Paix da P^mesue, 



Num. IM. 

A 

Perillufixis , Generofè ac Graticrfè 
Domine. 


C On fui in Randerath me hoc ïnlîanti per expreffum 
certiorem reddit , ^uod jam dicîum Oppidum, 
^<eter Contributiones menfts Âprilis , centum Imperia^ 

les protentorUs conficiendis, Majori Ftlandré : Locum^ 

lenenti 'vero Mejfmg in Honjîorfpro diferetione trigmta, 
ho^itatiomtm Pr^ecio autem duodecim , nec non Hinsm 
bergæ diverfts njicibw ultra viginti (jmn(fue Impériales 
{qui fupranumerariè dr immenfts executionis Jùm~ 
ptibuf exaêlijmt ) folvere, dfstd hoc/upramerporato 
Locum-tenenti in Hmjîorff ^o. jiprilis , centwn dP 
quadragmta très lardi & petapmum libres pendere 
debfêerint. Cùm autem præter has extraar dinar tas 
exaBiones etiam pro menfe Majo praftâum Hinsbergen- 
fe ab Oppido fupranom 'mato pro quinque diebus inàes 
feptem rationesy quarwn maquaque medio Imperiali 
perfolvenda , item quotidie quinque Impériales , ^ 
•vigintijîuferos exilât , ejufmodi exaBionum plures 

fubfequi pojfent , cum tamen affiBi Jubditi eâ ^e vixe^ 
tint pojî commutata hinc htde Ratipcationumexempla^ 
ria , Jîatim ejwmodi exaBiorus cejfare debuijfe. Hinc 
gratiofe S. Dominationi htecgravaminaremonjlrare, 
dr ejwdem mandatwn , quid hâc in re nobisfacienditm, 
obedientijpme rogare eamque fuprema Numinis prête- 
Bimijidelijftme recommendare valut, qui fum 

Snæ gratix 

- fubmifiè obetTtentifftmuê 

Theod. Albert 1. 

Ruremonde Maji, 167 9. 

Ad D. Baronem de 
Hocbkirchen. 

• TR A- 
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TB.ADVCTION. 

Nom. III. 

M O. N s I £ U R, 

L e Conful de Randerath vient de me mander 
par un Meflàger exprès , que ce Village, outre 
& par delTus les contributions du mois d’Avril , 
doit payer au MajorVilandré cent I mperiales pour 
faire des tentes ; au Lieutenant Meflingin Hons- 
torfF, pour ce qu’on appelle la difcretion , trente, 
6c au Marefchal des Logis douze , de mefme qu’à é 
Ja Garnifon qui eft à Hinsberg plus de vingt-cinq 
^ Impériales en diverfès fois , lesq uelles femmes ont 

cfteexigées, quoy qu’elles ne foient pas deuës, & 
avec des frais immenfes. Etpardefluscelailsont 
deu payer au fusdit Lieutenant de HonstorfF, le 
30. Avril cent quarante-trois livres de lard &dc 
jambon j & comme outre ces extraordinaires ex- 
actions la Garnifon de Hinsberg demande audit 
Village de Randerath pour cinq jours, fèpt ra- 
tions pour chaque jour, dont chacune eftoit taxée 
' à une demie Impériale; comme aufli elle exigeoit 
tous les jours cinq Impériales 8c vingt fols , & que 
l’on pourroit faire tous les jours plufieurs exa- 
ctions fèmblables , quoy que ces pauvres fujets 
affligez ayent vefeu dans cette efperance , qu’aprés 
rechange des ACtes des Ratifications fiit de part 8c 
d’autre, ces fortes d’exaClions dévoient d’abord 
cefler. Pour ces caufes j’ay crû devoir reprefenter 
à vôtre bonté ces griefs , 8c luy demander avec 
toute la foumifflon, que je dois fes ordres, pour 
fçavoir, ce que nous avons à faire dans une telle 
conjoncture. Je prie Dieu qu’il la tienne toûjours 
' fousfa Sainte Protection, comme étant, 
MONSIEVR, 

yôtrt trts-foumii ir trts-tltilfAtt ftrviitwr 

A Th5oo. AijaRTi. 

^ >1 ^ A Ruremonde le x.May, 1679, 

«4 dt ME" 
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MEMOIRE 

des Minijfres de Leurs A. S. de Liege ^ de Uetê- 
bourg , frefenté à Monfteur le Nonce le 
13. de May , 1679. 


P Ar l’Article 29. du Traité de la Paix il eft ex- 
prelTement dit, que tous adles d’hoftilitéccf- 
lèront apres qu’iceluy fera ligné. 

Et par le 30. convenu , que l’exa^ibn des Con- 
tributions de part & d’autre continuera iusquesà 
ce, qu’il Ibit ratifié. 

De forte qu’il n’eft permis aux Troupes Fran- 
qoifw de rien demander, pu exiger après la Paix 
lignée , que les contributions accordées jusques au 
ip.d’Avril 1 679. que les Ratifications font échan- 
gées, & rien après ce terme i fans contrevenir au 
Traité de la Paix. 

Neanmoins les Officiers, & Troupes de Sa Ma- 
jeftéTres ChrelHenne, ne le contentans pas des 
exactions qu’ils ont faites pendant tout l’hy ver , 
continuent encor de forcer les fujets de l’Empire à 
les entretenir , & contribuer rnelme pendant cc 
mois de May. 

Et comme par l’Article 26. dudit Traité ij eft 
conditionné, que les Garnilbns des Places retc- 
nuës ne doivent eftre à la charge des Seigneurs des 
Lieux, ny de leurs fujets , les Officiers , & Soldats 
de Sadite Majefté n’o nt pour ce delifté de deman- 
der des furceans leur fubfiftance& contribution, 
comme auparavant l’échange des Ratifications , 
& encor que cette fuftentation des Troupesauflî- 
bien dans les Villes rcfervées, qu’aux autres, &le 
plat- Pais , ne peut eftre prétexté, par le Traité de la 
Paixd’Osnabrug faite entre l’Empire Sc la Cou- 
ronne de Suede Art. 1 6. §. con'uentionê ^c: 
puisque Sa Majefté Très Chreftienne par la P aix 
A de 
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de Munfter §. Loca ipfa , Civitates érc. y à expreC- 
fement renoncé , fi eft-ce pourtant , que lesditcs 
Troupes font pour cela de grandes exaéf ioues es 
Pais de Cologne, Juliers, ScLiege, lesquelles en 
partie font ex hibées , le a. du courant aux Ambaf- 
fadeurs de Sa Majefté Impériale, qui les auront 
fans doute prelcntées à Voftrc Seigneurie Illuftrif- 
fime, Scpuisqueleremede de tantd’oppreflioûs 
fe différé , fous pretexte que le point d'évacuation 
des Places doit précéder. 

Caufe pourquoy les fousfignez Miniftres Plenî- 


& Villes intereffées, fupplicnt très humblement 
Vofire Reverendiffime 8c Iluftriflime Seigneurie, 
de vouloir interpoler fes bons offices pourfoula* 
gertantd'oppreffez, afin que le point d’évacua- 
tion des Places puiffeeftre vuidé, avant le terme 
du ip.de ce Mois, pour cet effet ftipulé , 8c qu’il ^ 
foit déclaré , que tout Je promis à efté fait contra- \ 
ventoircment auxdits Traités , 8c pourvû à ce 
que l’indeuement payé foit reftitué , 8c que les fu- | 

jets au futur ne Ibyentaufli en aucune façon in- 
terelTés ou endom mages contre le Traité de Mun- 
fter circa finem §. €ji^ies autem Miùtes (yc. w 
regard du palTage: ^ 

Fait à Nimeguc ce 13. du May, 16.J ç. 

Le Baron de Hocukirchen» | 
C A s P A R s, . 1 

L. de Charnem. Tl 


potentiaires, 8c Députez de Son Alt. Electorale di 
Cologne, Evesque 8c Prince de Liège, 8c du Se 
ren iffimeDuede Neubourg , 8c autres Provinces 


NE GOTIATIONS 
de Meflieurs les Envoyez 
DEMONSIEUR 

LE DUC 

\ 

De Holftein-Gottorp. 


MEMORIALE 

Ablegatoruin Gottorpîenfiura exhibitum Media- 
tori Anglico , unà cum propçfitione Pacis tra- 
dendâ Legatis Danicis, die z8 Decembris>. 
J ^ 7 7- 

C Um SereniJJimus Siefvici dr* Hoïfatia Dux 
Gottorpienjts, Domivus nojîer Clementijfimus 
nil magis in votis habeat , tjimm ut inter 
Regiam Majejlatem Dani<e , tôt necejjitudi- 
nibni ftbi jmiBum Principem , dr P » exorta dijji-^ 
dia (^uantociàs componantur y & prijiina amiciti<e fi- 
ducia iismediisy quarefiitutioni, JatisfaBioni é^Jè- 
cnritati plene obtinendee convenerint atqus fu fecerint , 
redintegretur 'y Eum infinem Iünjh ijfimis atque Ex- 
cellent ij/îmis D. D. Legatis Mediatoribue fequentefcon- 
ditiones exhibentur , eorumque probata fidei , aquitati 
(yprudenti^e enix 'e conrmendcmtuT » iilarum pro te natà 
explicatimey extenfione > emendatione ac pluriim addi“ 
time refef'vatd, ^ 


Tom.IF. 
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tradVction. 

M E’ M O I R E 

des Envoyez, du Duc de Gottorp^ prefentê aux Médiateur 
d Angleterre^ avec lapropojîtion de la Paix pour être 
délivrée aux Ambajfadeurs de Damemarc du i8 
Décembre i 1677. 

C Ommeainfifoit, que le Sereniffime Duc de v 
Sleswic 8c de Holftein-Gottorp , noftre tres- 
clement Seigneur, ne fouhaîterien tant, fi ce n’eft 
que les difïcrens, qui font furvenus entre fà Maje- 
ftéleRoyde Dannemarc 8c luy (eftans comme 
ils font joints par de fi grands liens de parenté) 
jïbient terminez au- plûtôt, 8c que la confiance 8c 
la fincerité de leur amitié precedente foiént réta- 
blies par les expediens , qui feront jugez convena- 
bles Sc fuffifans , pour obtenir pleinement ce réta- 
blilfement, cette fatisfaâion 8c cette feureté. 
Pour cette fin les conditions fui vantes font prefèn- 
téesaux tres-Illuftres 8c tres-ExcellensM. M. les 
Médiateurs, pour l’execution desquelles l’on lè rap- 
porte, 8c fe confie entièrement à leur probité, con- 
nue de tout le monde , à leur équité 8c prudence, 
ferefervant dans la fuite, 8c lors qu’il fera jugé à 
propos de les expliquer plus amplement, de le* 
étendre,corriger, 8c d’y ajoufter baaucoup d’autres 
chofes, 8cc. 


i: ^ ^ 
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P R O P O S I T I O 

Reconciliatîonis ineuhdae cum S. R. M. Daniae, 
Domine Sercniflîmi.Ducis Holfato - Gottor- 
pienfis ab ejusdem Ablegatis Mediationi An- 
glicæ exhibita, die 30. Decembris, 1677. 

G XJm SereniJfinjus Slefvici ^ Holjat'ue Dhx Got- 
torpienjts , Dominus nojîer clementijfmus, y ml 
magismvotls habeat, quàm ut inter Regiam Maje- 
Jiatem Dania , tôt neceffitudinibue (tbijunlium Princi- 
fem y fe exorta diffidia quantocius componantur ^ 
prijîinie amicitiæ fiducia iis mediis % qua rejiitutioniy 
fatUfaBioni ^ fecuritati plen 'e obtinenda çonvenerint 
atque fu fecerinty redintegretur j Ewninfînem lllujirif- 
Jimis atque ExceUentiJJimis Dominis D. Legatis Media- 
toribus fequentes conditiones exhibentur, eorumque pro- 
batte fidei y tequitati ^ prudentite enixè connnendantur, 
iüarum pro re natâ explicatione, extenfone» erhendatio- 
ne ac pluriwn additione refervatâ. 

I. G^^cunque Domui Gottorpienft pace Rotfchil- 
dienjf Anno cio loc lviii. Hafhienft ArmA 
c 1 3 I O c i, X. quo'vis modo cejfa ac tributa funty 
ont iüaetiam aVtàs habuit y velpojfedity iüaotmia ac 
fingula { abolitù omnino paEHs Rensburgenfibus Armi 
CIO lOc Lxxv. omrùbwque aliis in contrarium 
aBis) cum Omni causa eidemplenerejlituantur ^re- 
linquantur. 

IL Si quadam ex iis plane carrupta nsel conÇumpta • 
JintyOUt Régi te Majeflatis Dania faBojuJJàve perierinty 
ut refiitui in priori bonitate nequeanty eorum nomine jw- 
jiafatisfaBioprteJîetur. 

ill. Immenji hoc fiagranti belle dormi àati fiat 
aqua réparai io. 

IV. Ut futurorum diffidioiwn caufie ô* fimina 
radicitùf eatirpentHr Regio Majefias Dmrio adaqaata 
H J metba 
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media ndnùttat , [nfficientemtjuefecuritatem conditioner 
iUas, de cfuibus convenerit bonâfide im^lendi atejue fer‘ 
•vandi prafleP. 

cùm ipforiujîitia exigat , nulli duhitamtis., quht 
Regia Majejîas ba?ii<e, qua ejus e/l teqaanimitas , ilia - 
À Je impeU-ari facidimo negctio ftnat. 

Datim Neomagi diezS Deceynbrist Ami 1677. 

A. U L c K E N. 

M. W E D D E R K O P F.; 

TRADUCTION. 

PROPOSITION. 

accommodement avec fa Sacrée Majejîé le Roy dé 
Dimnemarc , au nom dti Sèreniffime Duc de Hol/lein- 
Gottorp ^ faite par fes Envoyez, pre/entàe à la Mé- 
diation edz^ngleterre le 30. Décembre, 1677. 

C omme ainfifoit, que le SerenifllmeDucde 
Slefwic & de Holftein-Gottorp , noftre tres- 
clement Seigneur, ne fouhaite rien tant, li ce n’eft 
que les differcns , qui font fur venus entre (a Maje» 
fié le Roy de Dannemarc, & Luy ( cflans comme 
ils font joints par de fi grands Liens de parenté) 
foient terminez au-plûtôt, 8c que la confiance 8c 
la fincerité de leur amitié precedente foient ré- 
tablies par les expediens, qui foront jugez conve- 
, nables&fuffifâns, pour obtenir pleinement ce ré- 
tabliffement , cette fatisfadlion 8c cette feureté. 
Pour cette fin les conditions fuivantes font prefen- 
tées aux tres-Illuftres 8c tres-Excellcns M. M.les 
Médiateurs, pour l’execution desquelles Pon le 
, confie 8c fo rapporte à leur probité connue d’un 
chacun, à leur équité 8c prudence, le refervant dans 
la fuite , lors qu’il fera trouvé à propos, de les ex- 
pliquer 
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pliquer plus amplement, de les étendre , corriger 
& d'y ajoufter beaucoup d’autres choies. 

I. Toutes les choies qui ont efté cédées & ac- 

cordées, en quelle maniéré que ce ibit à la Mailbn 
xle Gottorp par la Paix de Rorfchild l’an i éy8 , 8c 
par celle de Coppenhagué l’an 1 660 , ou qu’elle a 
eues 8c polTèdéçs autrefois , toutes ces chofes dis-je 
en general 8c en particulier lui foient entièrement 
reftituées 8c lailTées avec tous leurs droits , en abo- 
liflantrout à fait 8c mettant à néant 8c comme 
non avenu l’accord 8c les padfes de Rensburg de 
l’année 1677, ^ les autres aéfes contraires à 

ces Traités de Paix mentionnés. 

I I . Si quelques-unes de ces choies font entière- 
ment corrumpuës ou confommées , ou que par le 
commandement de fa Majeftéle RoydeDaone- 
marc, ou quepar luy-mefhaedefonchefScdire- 
âemcnt ces choies ne foient plus en nature , en 
forte qu’elles ne puilîènt pas eftre remiles dans 
leur premier eftat bien conditionné, l’on fera pour 
les reparer une julle fatisfaétion, 

III. L’on fera une julle réparation des pertes 
extraordinaires, qui ontellé fouffertes pendant 
que cette guerre a duré, 

IV. Afin que les caufes 8c- les jTemences de tous 
les di fier en s pour l’avenir foient entièrement dé- 
racinées , Sa Majellé le Roy de Dannemarc rece- 
vra les expcdiens de compenfation , 8c donnera 
une foureté fuffifante d’accomplir 8c d’oblèrver 
de bonne foy les conditions, dont l'on fera tombé 
d’accord. 

Toutes lesquelles choies eftant tres-julles , nous 
ne doutons pas, que SaMaj. le Roy de Danne- 
marc, eftant comme il eft tres-equitable , ne les 
accorde facilement. 

Donné à Nimegue le 28 jour de Decemb. 1677* 

A. Ulcken, M. Wedderkopf. 

H 2 ME- 
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MEMOIRE 


de Mejjîeurs Us Errvoyez de fort A. S. le Duc de Hoîjlein- i 

Gottorp, touchant radmifion , prefenté aux Ambaf ^ ] 
fadeurs de Mejfeigneuvs les Etats Generaux le ] 
Février i 1678. 1 


Messieurs; 


, .1 


E Ncor que les- fousfignés Envoyés 8c Plénipo- 
tentiaires de l'on Alt. Sereniflime de Slelvic- 
Holftein ne doutent aucunement, que Vos Excel- 
lences, ne Ibient desja tout à fait perfuadées , que 
les differens, furvenusentreSa Majeftéde Danne- 
marc 8c le Duc leur Maître , ne peuvent être dé- 
battus 8c vuidés ailleurs , que dans cette Affcmblée 
^oUrh?*!,'! UîliVtrfdit, ils n’ont point pourtant 
trouvé hors de propos d’en reprefenter par ce Mé- 
moire les raifbns , qui pourront contribuer à ren- 
dre la chofe toute évidente. 

I. 11 e'ft confiant , que dans la plus part desne- 
gotiationsdelaPaîx, qui fe font traitées dans ce 
liecle , où les Roys de Dannemarc ont fait une 
partie principale, les Ducs de Gottorp n’y font pas 
feulement intervenus par leurs Mini£lres,en*y fai- 
lànt direélcment negotier leurs interefls ; mais ils 
ont cfté compris dans tous les traités, qui fefont 
conclus. Dans l’année 1619. que la Paix fe traita 
entre l’Empereur 8c le Roy de Dannemarc à Lu- 
bec, le Prince de Gottorp, étant dans les interets 
de l’Empereur , y eutprefens deux de fes Mini- 
lires, 8c fespretenfions y furent débattues 8c ré- 
glées. Dans l’année i64y.quepar la médiation du 
Roy de France, les differens entre les deux Cou- 
ronnes du Nord furent affoupis à Bremsbroe , les 
Miniflres du Duc de Gottorp y comparurent, 8c 

la 


I 
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? la caufè de leur Maître fut comprife dans la Paix 
qui s’y fit. Au Traité delà Paix de Weftphalie les 
Miniftres de Gottorp ont travaillé aux intérêts 
de leur Prince, iàns y trouver de la contradiction. 

, Que les Traités de Rotfchild, de Coppenhague, 
^ d’OIive, dans les années 1 6 y 8 . ôc 1 66 o.aient réglé, 

‘ £àns contredit , les demandes du Duc de Gottorp 
contre le Roy de Dannemarc , la chofe parle d’el- 
le-mefme. Et il eft fuperflu d’ajoiiter, que dans le 
^ Traité de la Paix de Breda S. Alt. fut comprife de 
la part de Meflèigneurs les Etats Generaux. Il eft 
^ doue bien jufte, queS. A.S. lètrouvantàprefènt 
plus que jamais enveloppée dans les troubles de la 
^ guerre j elle jouïfle encore de cette liberté d’in- 
; tervenir au Traité de la Paix , qu’on ne Luy a ja-* 
; mais difpntée. 

H. Toutlemondefait.queparlaPaixdeRot- 
^i; fchild 8c de Coppenhague , le Duc de Gottorp a 
;obtenu la Souveraineté du Duché de Slesvic, le 
* ' Bailliage de Suabftedt, & les autres avantages y 
£ .. mentionnés. Or , toutes les conditions de cette 
L Paix , 8c par confequent encore celles qui font ac- 
f cordées au Duc de Gottorp , 8c qui en font une ef- 
fentielle 8c bonne partie .étant garanties par l’An- 
gleterre, la France 8c la Hollaude , il eft indifpu- 
table , que le Duc de Gottorp , en cas qu’il foit 
troublé dans ces conditions, comme il vient de 
l’être par Sa Ma), de Dannemarc, puifleimplo- 
, . rer l’afliftance de ces Garands,8c que ceux-ci, con- 
vaincus de la contravention faite au Traité du 
f Nord , peuvent même prendre les armes pour la 
' faire reparer , 8c rétablir le Duc de Gottorp dans 
fes Droits. C’eft donc avec bien plus de raifon, que 
. lesPuiffances, qui fe font engagées pour la garan- 
tie.ie peuvcnt8c fe doivent intereffer au rétabliflè- 
ment du Duc par les moyens de la Paix.qui fe trai- 
te, tX Qui réglera encore l’état des af^es duNord. 

H 4 ni. S’il 
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III. S’il cft vray , comme il n’y a perfonne 
qui en doute, que les difFerens entre le Roy de Suè- 
de d’un côté ScTElefleur de Brandebourg de Tau- 
tre, doivent eftre débattus & vuidés dans cette 
AfTemblée pour laPaix,il s’enfuit par la même rai- 
Ton, que le demélé entre le Roy de Dannemarc 
& le Duc de Gottorp y doit encore eftre réglé. 
L’EIeâreur de Brandebourg n’a point d’autres 
plaintes à faire contre la Suede , fi-non qu’il pré- 
tend , que contre les Conftitutions de l’Empire 8c J 
la Paix de Weftphalie , elle l’ait troublé dans fon I 

Pais» 8c dans fes Droits. Le Roy de Dannemarc va , 3 
bien plus outre à l’égard du Duc de Gottorp, car 
non content de faire prifonniers lesMiniftres du '-M 
Prince fur les terres de 1 ’Empire même , ôc de rui- ' œ 
ner fon Pais par des marches & quartiers de fes ^ 
Troupes, par des exaétions inouiè’s , il veut encore, 
comme le Traité de Rendsbourg le prouve , que le 
Duc renonce formellement aux prérogatives , 8c im 
par conicquent à la qualité même, d’un Prince de 
l’Empire. Ce qui eft donc jufte à l’efgard de l’Ele- 
éteur de Brandebourg , lefcraàplusforteraifonà a 
ccluy du Duc de Gottorp. 1 

IV. SaMajeftéde Dannemarc au commence- ' 
ment de cette guerre fe faififtànt des Troupes , des 
Forterefles, 8c du Pais de S. Alt. fe fervit de ce pré- 
texté , que pour fccourir fes Alliés 8c pour afturer 

fa retraite , elle eftoit obligée de defarmer le Prin- ^ 
ce. Le Roy de Dannemarc aiant donc , bien que 
mal à propos, dépouillé le Duc à l’occafîon de la 
guerre, il eft bien jufte, qu’à l’occafîon de la Paix .‘<1 
il ne s’qppofe point aux moyens de fon rétablilTe- 
ment. 

V. Le Roy de Dannemarc aiant folemnelle- 

mentproniis, qu’apréslaPaix il rendroit au Due * 
de Gottorp les Forterefles , avec toutes les provi- j 
fions 8c munitions de guerre , 8c les aiant 4?on- ^ 

obftanc 1 
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obftant cela rasé, 'ayant enlevé TArtillerie , 8c tout 
ce qu’il y a voit, le Roy s’eft obligé par là Luy-mê- 
nie de permettre, qu’au Traité de la Paix Je Duc 
en cherche la fàtislhélion quiLuyeftdue. Ces 
raifons foifant ailés comprendre,que les difFcrens, 
furvenus entre Sa MajcJléieRoy deDannemarc 
8c S. Alt. leDucdeGottorp, doivent 8c peuvent 
être vuidésà l’AiTcmblée delà Paix univerfelle, 
il ne faudra pas beaucoup de peine pour faire voir, 
que les prétextes , donc les Miniftres Danois fc 
ièrvent pour l’en exclure, n’ont point de fonde- 
ment. L’on avance de la part deDanncmarc, ■ 
I. que c’eft une affaire donieftiquc, 1. particu- 
lière, 8c 3. que leDucdeGottorpn’eftpointen 
guerre. 

I. Si l’on examine , comme il efl: neceffaire, de 
plus prés ce que c’eû que cette afiàirc domeftique, 
l’on trouvera que cela ne lignifie rien , fi non 
que le différend , furvenu entre le Roy de Danne- 
inarc 8c le Duc de Gottorp , touche deux Princes, 
qui font ÜTus d’une mefme maifon , unis étroite • 
ment par lefang 8c par les mariages, qui le font 
contrariés. Sidelàon veutinferer, que le Roy 
deDanncmarc, comme Couiîn, Frere, Beau- 
frcrc 8c Compere du Duc de Gottorp, fe trouve 
obligé par ces liaifons de conferver les Droits du 
Duc, procurer fon avantage , le protéger contre 
toute forte d’infulte, avancer lès interefts 8c en dé- 
tourner le mal, la conclu lion fera tou te net te 8c 
la mieux fondée du monde. Mais fi l’on en veut 
déduire, que le Roy de Dannemarc, en vertu de 
ces étroites liaifons, puiife faire prifonnier le Prin- 
ce, le dépouiller de fes Fortcreilès, de fa Milice, de 
ics Etats, de les Droits, de toutes les prérogatives 
de fes Ancêtres , de tous les avantages obtenus par 
la Paix du Nord, 8c de ceux accordés par la Paix 
de Weflphalic , & qu’avec tout cela le Roy puifle 

H y exclu 
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exclure le Prince du Traité de la Paix, l’obligerlde 
renoncer aux moyens de fon rétabliflement, 8c au 
fccours qu’il peut attendre defes Alliés, tout le 
monde confeflera , qu’il faut être grand Logicien 
pour trouver les moyens de faire ces confequen- 
ces. Le Duc de Gottorp a l’honneur de defeendre 
de la mefme Maifon 8c du mefme fang avec Sa 
Majefté Danoife j mais il ne la reconnoît non plus 
pour fon Juge , que le Roy de Dannemarc le rc- 
connoit pour le Sien. Les Ducs de Gottorp pofle- • 
dent leurs Terres 8c leurs Etats avec les mefmes 
prééminences, Prérogatives, Droits Royaux, que 
les Roys de Dannemarc peuvent pofleder les leurs, 
8c les Princes de Gottorp font aulTi-bien , que les 
Roys de Dannemarc , Souverains à l’épard du 
Duché de Slefvic, que membres de l’Empire à l’é- 
gard deccluy de Holftein. Pour le Traite d’ünion 
^ de la Maifon de Holftein dont on fait tant de 
bruir,il ne fut jamais fait à deftèin de déroger à ces 
qualités, puisqu’on effet ce n’eft qu’une Alliance 
defenfive , qui oblige le Roy aufli-bien 8c aux 
mefmes conditions, que la Maifon de Gottorp. 
Lorsque ce Traité porte , que feize Confeillers de 
part 8c d’autre doivent vuider les differens , qui 
furviennent , ce n’eft que pour le fait de quelques 
limites , ou de quelques fujets 8c payfans , ou des 
affaires de la moindre importance , comme le 
Roy de Dannemarc l’explique Luy- mefme dans 
fa lettre écrite au Duc de Gottorp , en date du 1 3 . 
Février 1677. en y ajoutant même, qu’il n’y a 
point d’exemple, (commcil n’yenapoint) que 
les dift'erens , qui touchent l’Etat, les Droits 
Royaux , 8c les matières de cette nature, aient ja- 
mais efté débattues par ces Confeillers nommés 
dans l’Union. Auffi n’a-t-on jamais eu lapenféede 
rendre par ce Traité les fujets du Roy & du Duc 
j uges 2 c arbitres de la Souveraineté, de l’Etat, 8c'de 

toute 
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toute la fortune de leurs Seigneurs 8c de leurs 
. Maîtres , puisque ce (croit élever les fujets au rang 
du Souverain , 6c de Souverain prendre le rang du 
fujct. Ces propofitious donc combattans (i fort la 
railbn , Ton lait tort au fens commun de s’y arré^ 
ter davantage. Il faut remarquer avec tout cela, 
que depuis l’année iy 33 ,queleditTraitéd’ünioii 
fc fit, les conjonéfures 8c l’aflTiette des affaires fè 
font bien changées. Alors le Royaume de Danne-i 
marc étoit eleétif , les Etats y avoient beaucoup 
i' : d’autorité, 8c les Roys de Dannemarcfaifbient: 
bien plus de reflexion fur ce qui leur appartenoit 
aux Duchés de Slefvic 8c de Holftein, com me leur? 
^ patrimoine héréditaire, que fur la Couronne, qu t 
ne leur étoit donnée que par eleétion j maispre- 
fentement le Royaume eft devenu héréditaire , la 
Roy Souverain, 8c le nom même des Etats anean- 
ti , de forte que les Ducs de Gottorp (broient bien 
I ■ mi(êrables , s’ils étoient obligés de (è (bûmettrean 

? ' jugement de quelques fujets, que leRoy comman-^ 
S : de fouverainement : Nous fommes aflurés, que la 

F Rôy ne le prétend pas feulement. 

II. Le fécond pretexte , que le diflerend entre 
le Roy de Dannemarc 8c le Duc de Gottop n’eft 
qu’une caule particulière, adesfondemensaufli 
foibles que le premier. S. A. le Duc de Gottorp 
dit, 8c tout le monde en peut eftre convaincu, que 
c’eft une contravention manifefte de la Paix du 
N'ord 8c de celle de Weftphalic, lorsque Sa Majefté 
de Dannemarc la dépouillé des avantages, 8c des 
prerogatifs, que l’une 8c l’autre Lu y accordent. 
Or toutes les PuKTances de l’Europe étant interef^ 
fées dans lesdires Paix , ou comme parties princi- 
pales ou comme garans, il eft impolTible, qu’unp 
affaire conmie celle-cy , qui les touche tous, 
puiilè eftre confiderée comme une affaire pafti- 
euliere. Le Duc de Gottorp peut intervenir 
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avec autant de juftice à l'aflemblée de la Paix uni- 
verfclle, où il s’agit de rendre fa forme auxdits 
Traités , que tout le refte qui s’y trouve interefîe. 
Lorsque Sa Majefté de Suede voulut avancer , que 
le diwrend entre Elle & Son Alt. Eledt. de Bran- 
debourg n’étoit , qu’une cauie particulière , 8c 
touchoit feulement l’explication de quelqu’Arti- 
cle delà Paix de Weftphalie, l’Eledteur y répondit 
tout net, que le différend, prenant fa fourcc de la 
Paix de Weftphalie , ne pouvoit eftre confideré 
comme une caufe particulière j mais concernoit 
l’Empereur auffi-bien que l’Empire ; à bien plus 
forte raifon le Duc de Gottorp peut dire le même, 
puisque fa caufe ne touche pasfeulement la Paix 
dé Weftphalie, mais encore celle du Nord, 

III. L’on dit enfin, que le Duc de Gottorp, 
n’étant point en guerre , ne peut point prétendre 
d’avoir part à la Paix. Nous avoüons de bon cœur, 
que le Duc de Gottorp n’a point d’ Armée en cam- 
pagne contre le Roy de Dannemarc, 8c qu’il n’eft 
pas en guerre avec luy comme mais 

nous diions , que comme Pttrspatiens Son Altelîè 
foufiretous les malheurs, que la guerre peut pro- 
duire, puisqu’Elle fè trouve dépouillée de Son 
Etat, de fes Droits, de fes ForterelTes, de fa Milice, 
8c en un mot, de toute fa Fortune. Puisque les 
fondemens donc, que nous avons avancés, font 
folides , 8c ceux de l’autre côté tous foibles , Vos 
E. E. jugeront fans peine , que les dififerens furve- 
nus entre Sa Majefté de Dannemarc 8c S. Alt. S. 
de Slefvic-Holftcin-Gottorp doivent eftrevuidés 
dans cette illuftre AflTemblée de Nimegue, qui 
rendra la Paix à l’Europe. Que cefbitfurlepied 
de la Paix de Weftphalie, celle du Nord, 8c avec 
ime jufte fatisfaétiUn. Son AlteflèSereniflimea 
raifon de fe le promettre de la j uftice de fa caulè, 
de la gencrofité de MelTeigneurs les Etats Gene- 
raux, 
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iraux, & des bons offices de Vos Excellences, 8ç 

Nous fommes avec beaucoup de refpeéî: , 

« 

Mefsieursy 

f De Vos Excellences, 

AndreasUlken. 

I 

' ' MagnusWedderkopf. 

P • 

> Von prejènta un Mémoire fembîable à cehy-cy , à 
Mejfieurs les Ambajfadeurs de Irance. 

\ 

l Holftein-Gottorffifches MEMORIAL 

i an die Kdyferliche Gefandtfchaffi pro fundandâ 
; ; âdmiffioneadTraftatusPacisUniverfalis. 

V, 

Hochwiirdigjler t Hochgebohmer Fürjî ^ 

V'~ V- 

Hocbgebohrner Herr Gra ft 
Woîgebokmer Herr Vreyberr^ 

è 

GnâdigetmdHochgeehrteHerrn» 

i, B zwar dero zur Schlefwig-Holfteîn- 
Gottorp regierenden Hoch-Eürftlichen 
^ „ Durchleüchtigkeic zugegenwertiger Friedens 
„handlung abgeordnete gevolmiichtigte Rlihtc 
^ ,, au fier allem zwcifièl fctzen , eswerden Ewre 

,, Fiirftl. Gnadcn und Excellentien, dero hocber- 
! r „ leiichteten verftande nach , von felbften IcicLt 
„ermelïcn, dafs die zwirchen Ihre Kônigliche 
Majeftat zu Dennemarcfc und Norwegen, und 
,, Hôchft-gedachten des Nerrn Hertzogens zu 
V ,, Schlefwig-Holfteîn.Hotih Fürftl. Durchlcüch- 
i»tigkeit erwachfene fchwarc irrungen nir- 

" H 7 , wgends 
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„gends füglicher denn bey diefen allgemeinea 
„ Friedens-Traâraten unterfuchet und erlediget 
,, werden môgen : fo hat man dennoebdie jenige 
„ urfachen , welche diefes Sonnenklahr zum vor- 
„ fehein bringen konnen, hiedurch mit wenigen 
„anzuwei{en , und denen gegenfeitigen ein- 
„ wiirfïen zu begegnen hôchftnôhtig zu feyn^r- 
„ meflen. 

„ I. Es ift bekandt, dafz in demmehrern 
)) theiî der jenigen Friedens-handlungen, welche 
i,zwifchen denen Konigen in Dennemarckund 
,, anderen hohen intereflenten in dielem feculo 
Il vorgewefen , die Herren Hertzogen zu Schlef- 
,, wig- Hollftein - Gottorp durch Ihre Miniflros 

I, nicht allein admittirt, fondern auch dero ange- 
,, legenheiten dabey erlediget , und denen er- 
„richten den Friedens- fchlüflen einverleibet 

J, worden. Als in dem jahr 1629. zwifehen der 
„ Romifehe Kayfèrliche Majcftat und Ihre Kô- 
„ nigliche Majeftat in Dennemarck Chriftiano 
„ I V, zu Lübeck der Friede traftirt worden, ha- 
„ ben des Herren Hertzogen zu Schleflwig-Holl- 
,, Hein -GottopDurchleüchtigheit, welche inun- 
„verrückte dévotion gegen Ihre Kayferlicbe 
„ Majeftat geblieben, nicht allein Ihre vornehmb- 
,,fte Mini^os zu folche Lübeckifehe Traâaten 
„ abgefertigt , fondern auch ohnecintzigen an> 
„ ftol'z Ihre angelegenheiten der orten zur ge- 
„ wünfchten erledigung gebracht. Da in dera 
„jahr i64y. durch des Kônigs in Franckreich 
,, médiation , der zwifehen den Nordifehen 
,, Crohnen entftandener Krieg zu Bremfebroe 
„ beygeleget worden , findt nicht weniger die 

Hollftein - Gottorpifohe - Bediente dabey er- 
„ fehienen , ihre defideria attendiret , und dem 
„ BremfebrôifchenFrieden einverleibet worden. 
Il Bey denen Münftcrifchen Friedens-Traéiaten 

iihaben 
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„ haben die Gottorpifche Minifiri ohne eintzigea 
„ anftols oder contradiâion Ihres Herren facnen 
beachtetjUnd zum verlangten zweck befordert. 
„ Dafzdie Rothfchildifche, Copenhagnifche und 
,j Olivifcheim jahr idj'S.und i66o.ge(ch]oflene 
„ Friedens-Traétaten dençn Gottorpifclien gra- 
„ •vamhnbus durch billige fatisfadtion abgeholf- 
„ fen , ift unnôhtig anzufiihren , und erhellet fol- 
„ ches von felbften aufz denen damahls errichtc- 
„ ten Pacis Jnjhumentù. Dielèm nach und da 
,, Hbchft-gedachten des Herrn Hertzogen Hoch- 
,,Fürftlichen Durchleüchtigkeit und dero Land 
„und Leüte durch gegenwertige Krieges-Flam- 
,, me mehr dan jehmahlen ergrififen und in die 
„ eüflerfte ruin gefetzet wordenjfo wil die hôch- 
,, fte billigkeit erfodern,dafs fie der jenigen Frey- 
„ heit , welche man niemahls ftreictiggemacht, 
, , genieflen , bey gegenwertiger Friedens-hand- 
,, lung ungehindert crfcheinen, und derfruchfc 
,, des Friedens mit theilhafFtig werden mbgen. 

„ a. Dafz der Rotlifchildilche und Copenhag- 
««nifche Friedcn-fchlufz des Herren Hertzogen 
„zu Schleflwîg-Hollftein-Gottorp Hoch-Fürft- 
3, liche Durchleüchtigkeit die Souverainitatübcr 
„ dem Hcrtzogthumb Schleflwig , das* ambt 
,, Schwabftedt , die Cathédral- Kirche zu Schleft 
K wig > und anderedafelbften hQvxh.TtQ ctnditiouest 
„wegen des damahlen erlittenen fchaden, leco 
iffatiifatUonis zugelegt, will, als weltkündîg , all- 
,, hie weitlauffig anzufUhren unnôhtighfallen, 
,, Als aber aile und jede Conditiones des Copen- 
„hagnifchen Friedens, und einfolgig auch die- 
,,jenc welche den Herren Hertzogen eingeraü- 
„ met , durch Engelandt , Franchrcich und Hol- 
,, land nachgehends auch, bey dem Oliviichen 
„ Fricden , durch Ihre Kkyferliche Majeftiitfclb- 
,, lien guarantirt worden , foiftunArcitig, dafz 
: „der 
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9, der HerrHertzog auff den fall,da er in diefeFrie- > 

9, dcns-Conditionenbeeintrachtiget wicrdt, ivie 
9, (biche contravention Dennemarckifcher feiten 
9, anjetzo verübet vvorden , nicht al Ici n die afli- 
9, ftentz der jenigen welche dcnCopenhagnifchcn 
39 Frieden guarantirt , zu fuchen befiigt , fondern 
9, auch diefe, damifdie Contraventioves^ib » und 
,,dcrFriede wieder in (èinen vorigen ftand ge- 
9, ftellet werden môge, die vvafFen wicdcr Dennc- 
„ marckzu crgriffen , verplichtet geachtet wcr- 
9, den mogen , vicl mehr konnen dennoch obge- 
,,dachte hohe Potentatcn welche den Nordi- ^ 

9, fchen Frieden guarantiret , befiigt und fchül- J 
» dig geachtet werden , durch Fricdliche mittel, 

„ welche diefe alhie angcft dite handlung an hand ' 

9, giebt, daran zu (eyn , dafz des Herrn Hertzogen 
9, Durchleuchtigkeit wicdér in den jenigen ftand, 
jjwelchender Nordifehe Friedeanweilêt, gefè- , ,> 
99 tzet werden môge. ; 

9, 5. Wiediefes von niemandt in zweififelgc- /' 
zogen werden kan , dafz die zwifehen Ihre Kô- 
9, nigliche Majeftat zu Schweden und Sr. Chur- , 
9> FürftlichenDurchleuclitigkcit zu Brandenburg» î 

3» entftandene mifshelligkeiten nicht folten bey , 

„ gegenwertigen Traftaten crledigct werden 
,, müflen. Alfo wil aufz cben diefem fundament 
9, auch dielès flieflen , dafz des Herrn Hertzogen 
9, Durchleuchtigkeit mit Dennemarckerwachle- 
„ ne ftreittigkeiten nirgends anders dan alhie ihre j 
„ erledigung finden konnen. Seine Chur-Fürftli- 
9,che Durchleuchtigkeit zu Brandenburg haben . 
„ die wieder Schweden angebrachte klage darin . 
9, gegründet , dafz fie wieder dieReichs-C«w/?/r«- 
iitiones und das Injîrumentum Pacis durch eigen- 
„machtige einquartierung , allerhand exadbio- 
9>nen» und thatlichkeiten beleidiget worden. 

9, Dennemârkifcher Seiten hat man wieder des 

„ Herrn 1 
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Herrn Hertzogen zu SchlelTwig-Holftein-Got- 
,, torp Durchleuchtigkeit weit ein mehrers dann 
„ obliges verübet , in dem man nicht allein durch 
,, marchen , remarchen , einquartierungcn , exa- 
„<flionen, Münftcrplatzen und dergleichen thât- 
„ lichkeiten die Gottorpifche Lânder und unter- 
,,thaneh zu grunde gerichtet und biszaufsblut 
g, auflgefbgenj fondern man prsetendiret gar, dasz 
,, Hôchft^edachte der Herr Hertzog denen jeni- 
i, gen yur/âuf , worauszdie qualitat einesfreyen 
„ Reichs-Fürftenzuerkennen,'und alfoderqua- 
„litât eines Reichs- Fürften renunciren follen» 
) , wic folchcs der dem haulè Gottorp aé^s^ue exem- 
igplo abgezwungener Rendsburgifcher-Traârat 
„ Sonnenklar an tage geleget. Was demnach dem 
„ eincm die gerechtigkeit zu billigen will , fol- 
»ches kan ohne ungerecLtigkelt dem andera 
,, nicht cntzogen werdcn . 

,, 4 . Infonderhcxt ift hiebey dielès wohl zu 
^ conlîderiren , dasz die vornehmfte Momentay 
„ welche gegenwertigen blutigcn Krieg veran- 
M^lâflet, ausden jenigen contraventionen, welche 
„wieder den VVeftphalilchcn und Nordifchen 
, , Frieden-fchiusz verübet Icyn follen , ihren uhr- 
jjfprung nehmenj da demnach dielè Friedens- 
„ handlung vornemblich zu folchen zweck mit 
^ „ angetretten , dasz obgedachte unwefen abge- 
,, holffen , denen wieder den Weftphlilifchen und 
,, Nordifchen Frieden belcidigten die gebühren- 
,, de fatisfaftion bcfchaffet werden môge. So fol- 
„ get von fclbften , dasz auch des. Herrn Hertzo- 
,,gen Durchleuchtigkeit, als welcher alldas je- 
„ nige , was lie ausz den Wellphalifchen und 
„ Nordifchen Frieden habcn , entzogen worden, 
„ alhie zur handlung mit Dennemarck admit- 
,,tirt, VLXxàiàzvodefidma durch billigemittcl und 
Il wege erlediget werden. 

„ f. Um1> 
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ftat zu Dennemarck und Norwegen dafîefich 
,, des Herrn Hertzogen aufFden beinen habenden 
„ Manfchafft und dero veftungen , beym anfang 
„ des in den Nordifchen Quartiercn entftandenen 
,, krieges, bemachtiget, dieles als eine uhrlàch 
„ vorgefchützet , dasz fie nemblich IhreAlliirte 
„ verfprochener maflèn nichtfüglichlecourireii 
jjkônten, fiehetten fich danndesriickensverfi- 
„ chert.und zu folchem zweck das HauszGottorp 
,,entwaffnet. ■ Dannenheround da manDenne- 
„ raarckilcber feiten durch den krieg veranlaflèt » 
,,den Herrn Hertzogen gants unbefügter weifè, 
jjdesfeinigenentlètzet, So iftjanichtsbilligers, 
„dann dasz beyder jenigen Friedens-handlung 
jjwelche den Krieg endigen , dem Herrn Her- 
,, tzogeii diejenige mittel,welche ihro eu den lêi- 
nigen wieder verhelfïèn kônnen , nicht abgc- 
fchnitten werden môgen. 

„ 6. Als auch Ihre Kbnigîiche Majeftat zu 
Dennemarck und Norwegen , fo wohl fchrifft- 
lichalsmündlich, das feyerlichfte verfprcchen 
„ ertheilet , dasz fie den Herrn Hertzog bey er- 
„ richtung des Friedens die veftungen , mit allen 
„darin befind lichen vorraht, in vôlligen ftand 
„ wieder reftituiren wolten , defleii ungehindert 
„aber , die veftung Tônningen und Holmer- 
fchantze gefchleiftet , aile ftücke und munition 
ab und anderwertig hingeführet worden j So 
haben fich hiedurch Ihre Kônigliche Majeftat 
von felbften verbunden dasz der Herr Hertzog 
desfalsalhie bey denen Friedens-Ttaftaten ge- 
biihrende fatisfadtion zu fiichen berechtiget 
,, feyn foll. 

Diefe Fmdammta wie fie genugfàmb behaup- 
„ ten dasz die zwifchen mehr Hôchftgedachtc 
P Kônigliche Majeftat zu Dennemarck und Nor> 
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l^wegen und Hôgftgedachte Durchleüchtigkéit 
,, zu Schleflwig-Holftein obfchwebende ftreitîg- 
,»keiten nohtwendig alhier beydiefer univô^l'al 
>» Friedens-handlung Ihre abhelffliche masz fin- 
dao müflen. Alfo werden auch ohnfchwer die 
jenige fchein-gründe, welche zu beftarckung 
des gegentheils von denen Dennemarckifchen 
Minipris aufif die bahn gebracht worden, hinter» 
„ trieben werden konnen. Man giebet Danne- 
marckifcher fciten vor, dasz die mit dem Herrn * 
Hertzogen habende irrungen nicht anders als 
** ein Domefticum Negotium confideri'rt , und der 
Herr Hertzog dannenhero bey der Friedens- 
** handlung nicht admittirt werden kônne, weU 
Er nicht-würcklich mit im Kriege begrieffen. 
,, Wannmanetwasgenawer, und wieesdienot- 
,, tnrfft erford»**"*" •»•*•<* J-*» — ** •*- - 

if ^ vvuouuii UlJLUCIgenUlCU 

»» tJegetium Domepicum heifle und importire , be- 
leuchtigen will, Co wird man befînden dasz 
hierunter nichts anders verftanden werden kbn- 
ne, dann dasz die jenige ftreitigkeiten welche 
** zwifehen Dennemarck und Gottorp obhan- 
,,den , Zweene Fürften betreffen , welche 
ff ausz einem haule und geblüt entfproflen, durch 
** heyrahten und andere dergleichen verbündnif- 
** fe genauw an einander verknüpflfet feyn, Will 
** man hieràusz fchlieflcn , dasz Ihre KÔnigliche 
** Majeftat zu Dennemarck als des Herrn Hertzo- 
,,gcnVetter, Schwager, Bruder und Gevatter, 
,, durch obgcdachte njincula vetbunden , fichda- 
»> hin zu bearbeiten , dasz die dem Fürftlichen 
»*- Haufe Gottorp angeftammete Jura beybehal- 
**ten, dellèn belles befordert , aller nachtheilab- 
** geVvcndet werden moge î fo wirdt folcher 
** Ichlusz gar leicht gefunden, und erohrtert wer- 
** den konnen. Solte man aber fchlieflcn wollen, 
dasz manDennemârckifcker feiten kraflt dielcr 
• « fo 
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„{b genauwen verbündnisz befugt , den Hem 
„ Hertzog in verhafFt zu nehmen , Ihn fcincr ve- 
„ ftüog und Soldatesque, feines Etats und haben- 
„den Rechtens aller von feinen Vorfahren Ihm 
„ wol angeftammeten prærogativen , aller ausz 
,, den Weftphalifchen und Nordifchen Frieden 
„ zukommenden voortheile zu entfètzçn , und 
,,dasz über dem allen Ihre KÔnigliche Majeftat 
,, Hogftgedachten Herrn Hertzogen von der Frie- 
,, dens-handlung aulTchlielTen , und dahin ver- 
„pflichten kônnen, daszer allden jenigen mit- 
„teln wodurch er wieder zu den feinigen gelan- 
„gen mag, renunciiren müflè : Sowerdenalle 
,, unpaffionirte gemühter deflèn gantz einigh 
„feyn , dasz man zu auszfindung des' jenigen, 
„ wodurch diefer fclilusz zu behaupten , eine 
„ feltiarae Puirorophie Wcïde gebra^chen müf- 
„ fen. Der Herr Hertzog zu Schleffwig-Hollllem 
„ hat fich der ehre zu erfreuwen, dasz er ausz 
,, eben dem jenigen Hausz, und von eben dem 
„ jenigen geblüt , als Ihre KÔnigliche Majeftat 
„ zu Denncmarck und Norwegen entfproflen. 
,, Daszer aber den Kônigfür feinen Richterund 
„ Ober Herr erkennen folte , folches kan eben fo 
,,wenig ihm angemühtetwerden, fo wenig Er 
jjdergleichen qualitat fich über den Kônigh 
\y würde anmafl'en kônnen. Die Herrn Hertzo- 
„ gen von Gottorp haben von undencklichen jah- 
,, ren her Ihre Lande und Leüte mit eben den je- 
„nîgen prærogativen , régalien und freyheiten 
„ dann die Konige in Dennemarck die Ihrigebe- 
„ {efîen, und beherfehet, und findt die Hertzogen 
„ von Gottorp nicht weniger als die Konige von 
,, Dennemarck fo wohl Souveraine Herrn wegen 
jjlhres Hertzogthumbs SchleflWig als Stande 
„und Fürften des Reichs wegen Ihrcs Hertzog- 
»,thumbs HoUftein. 

„Wàs 
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j, Was die indcm Fürftlichen HaufeHollftein 
beliebte unions pa 5 ia welche von Dennemarclt 
„ fo vielfaltig und operosè , wîewol ungleicK , 
„ angcführet werden , angehet : fo fînd felbige 
„unter den Kônigen und Kônigreich Denne- 
marck eines, denen Hertzogen und den Her- 
„tzogthümern Schleswig-Hollftcin und Stor- 
„ marn andcrn theils nicht in der meynung 
,, aufgerichtet , dasz dadurch der qualitat eines 
„ Souverainen und Reichs-Fürften derogiret wer- 
,, den folte , geflaken diefe union , in der that 
,, nichts anders als einc defenfive alliantz , welchc 
„ die Konigliche linie zu eben den jenigen , wor- 
„ zudie Fürftliche Verbunden , anweifèt, ausge- 
>, deütet werden mag. Wann diefe union diefes 
>, im munde fiihret , dasz 16. von beyden theilen 
,, wehlende unions Râhte die zwifehen der KÔ- 
„niglichen und Fürftlichen linie-etwa erwaeh- 
„ fène irrungen entfeheiden mogen , fo wer- 
„ den nur darunter die jenige kîeine ftreittigkei- 
ten , welche die grantzen , dieàdminiftration 
„ ungleicher juftitz.&c. betreftcn,verftanden,wie 
„Ihre Konigliche Maj. zu Dennemarck in dero 
eigenen unter den 30. Januarii des 1677. Jahrs 
,, an des Herrn Hertzogen Durchleüchtigkeit ab- 
„ gelaflencn fehreiben folches felbften auffobige 
„ art expliciren , mit dem anhang , dasz dielè 
„ unions vertrage.auff die jenige fachen , fo die 
„ hohe régalien ' concerniren , nicht gezô- 
.„gen , noch einiges exempel , das folches je- 
„mahlen gefehehen , beygebracht werden 
„ kdnne. Dasz man aber bey errichtung folcher 
y, union , welche nicht allcin das Hertzogthumb 
,,Schleswig, fondem auch Hollftein und Stor- 
„raarn als ein Reichslehen mit begreift oder 
y, auch nachgehends die Konigliche und Her- 
M tzogliche unterthanen über Ihrer Herrn.fouve- 
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,, renitat, Hertzogthiimern, und Landen Ihrea 
}, Eftat und hôhe fortune zu Richtern und Schie- 
,,desleütcn aufwerfïen , die unterthanen zu 

Ober-Herrn erheben , und die Fürftliche digni- 
„tat ihnen unterthanig conftituiren wollen, 
yyfolches hat alsmitderKayferl. und des Reichs 
,y hohen auiSboritat , fo viel Holftein und Stor- 
,y marn betrifFt , ja mit de'r algemeinen vernunfft 
syftreitig , niemandt in iinn kommen konnen: 
„ mafTen dann auch die einige Jahren nach er> 
,y richteter folcher union , zwifchen denen Kô- 
^nigen zu Dennemarck und Hertzogen zu 
,, Schlefwig - Hollftein , des Hertzogthumbs 
,, Schleiwig gerechtigkeiten halber entftandene 
„ ftreitigkeiten , nicht durcb dergleichen unions 
„Rahtc, fonderndurch 'underhandlung des da- 
.„mahligen Chur-Fürften zu Sachfen , Hertzo- 
,,gen zu Mecklenburg , und Landgrafïèn zu 
^yHeflen eines theils gehoben und ningeleget 
,, worden j wiefbiches ausz dem in Anno 1^79. 
y, zu Odenzee gemachten vergleich zu erfeben. 

Es hat auch noch neülich die erfahrung, und das 
» jenîge , was fo wohl zu Rendsburg , aïs nach> 
y, gehends bey der fchleiffung der veftung Tôn- 
„ningen, und ièqueftration des Hertzogthumbs 
,1 Schlefwig vorgelauflfèn , genügfamb erwiefèn , 
,)dasz Dennemârckifcher feiten , bey ctwan 
„ entftandener , oder viel mehr fèlbft unbilliger 
,, weife erre^ter mifshelligkeit , nimmer dahin, 
jydaszman folche durch die unions Rahtewolte 
yy erledigen laflèn , fondern, nur blosz aufF die in 
,t handen habende wafïèn und davon dependirtcr 
y) ungebundener entfcheidung refleélirct wor- 
y« den fèy. Und wie wolte man den prætendiren 
,, konnen , dasz der Herr Hertzog leines theils 
,,einer obligation , welché wo ûe einige zum 
yy.weinigften eine réciproque vcrbindlichkeity 

„mit 
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mît fich fdhret , ein genügen zu leiften hette , 
„ da Ihre Kônigliche Majeft. folche felbften am 
„ allermeiften verworfFen. Uber dem, Ib ift hier- 
„bey wohl zu erwegen , dasz nach dem 
„Jahr, da die union errichtet, die conjunftu-. 
„ ren und des Landes befchafFenheit merckliche 
jjVerenderung erlitten , damahlen war Denne- 
„ marck ein wahl-Konigreich,die Stande in groù 
,, renanfehen , und hielten die Kônige inDen- 
,, neraarcken billig davor , das fie weit grôflêre 
,, refleftion aufF Ihren an den Hertzogthümern 
,,Schlefwig und Holiftein habenden antheil, 
,, weil folches hareditario beyihrer linieim- 
,, merhin verbleiben müfte, dann auffdie Crohn 
,, Dennemarck, welchedurch freyewahllhnen 
>, conferiret ward , zu machen , uhrûch hetten. 
„ Anjetzo aber da Dennemarck einErb-Konig- 
,, reich , der Kônig Souverain , und der nahm 
,, felbften von denen Reichsftanden in Denne» 
„ marck , wpraus diefe unions Richtere zu 
„ nelimen , vernichtet worden , fo wiirden die 
,,Herrn Hertzogen zu Gottorp fich iri einen 
elènden und betrübten zuftand befinden , wan 
,, fie die jenige unterthanen , welche der Kdnig 
„ fouverainement commendirt als Ihre Richters 
,> und Ober - Herrn über ihre gantze Fürftiiche 
„ fortune zu erkennen angeftrenget werden kon- 
„ten. Esiftauch nicht wohl abzuièhen , worzu 
,, dochdievon fo hohen undgroflenPuiflances, 
,, mit gutten bedacht , den Herrn Hertzogen , 
„ uber die ausz den Nordifchen Frieden erhalte- 
,> ne und nunmehr gantzlich ladirte praerogati- 
ven y zugeftandene guarantie dienlich , wan 
,, bey erfolgender contravention , wie jetzo ge- 
„ fchehen , Ihnen keine judicatur gelaifen , fon- 
,, dern ailes denen unions Ràhten , welche doch 
„bey gantzlicher verenden^ der Dânifchen 
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,, Regicrung in der fonft nbhtigen qualitat nicht 
,, kônnen noch môgen erfeheinen , anheim zu 
»» geben. Glaublich ift es nicht , dasz folche Kay- 
»» ferl. und Koniglicheguarantie umbfonftgege- 
ben lèyn , und wie man faget , faltem de 'vento 
** fervireft folten. Wann nun in fa5to klar, dasz 
*^da man Dennemarckifeher feken hôchftge- 
dachten des Herrn Hertzogen Durchlèüchtig- 
,y keit ailes das jenige,wâs derfelben der Weftpha- 
9» Hfche und Nordifehe Friede beyleget , gantz- 
^>lichentzogen, hiedurch nicht allein der eine 
»» fondern auch der andere Friedenfchlusz violi- 
** ret und gebrochen worden , und aber aile Eu- 
ropeifché hohe Potentaten entweder als fartes 
J, principales , oder auch fide-jujforesy bey obgedach- 
„ ten beyden Frieden intercflirct , fo will ja un- 
3 , moglich fallen, dasz diefe fâche , wclche fb 
»* viel und machtige Potentaten touchiret uûd 
angehet , als ein domejîicum negotmn angefèhen 
** oder anderwerts dannbey diefenTradtaten er- 
** lediget werden konne. Des Henri Hertzogen 
,, zu Schlefwig - Hollftein Durchleüchtigkeit 
,, konqen mit eben fo gutten fug rechteris bey 
gegenwertiger Friedens-handlung,welchc auch 
den Weftphâlifehen und Nordifehen Frieden- 
fchlusz feine gewifle form wird wiedergeben 
** müfîèn , erfeheinen , als aile die übrigen , 
welche fich hierunter intcrelTirtbefînden. 

„ Endlich wil gefaget werden i des Herrn Her- 
« tzogen Durchleüchtigkeit konne kein p^t an 
„dèm Frieden gegeben werderi , weil fie nicht 
33 würcklich in gegenwertigem Kricg begrij0fen. 
33 Man geftehet gâr gerne , dasz des Herrn Her- 
** tzogs Durchleüchtigkeit keine armée wieder 
** den K.onig im Dennemarck ins feldtgefuhret , 
und alfb als pars agens fich diefem Krieg nicht 
.^implicirethabe, man faget aber, dasz als pars 
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iifatierts feine Hbch-Fürftliche Durchleuchtig- 
) t keit ailes das jenige unglück, und^ al le d ie jenige 
U trangfàHlen , wache der krieg nur immer mit 
it fich führen kan dahero empfindea , weil fie 
jjfichi lires gantzenEftat, ihrerRegaliea , ihrei: 
„ veftungen , ihrer milice , und mit einem 
»>wort, ihrer gantzen Fürftlichen fortune be- 
M raubetièhenmüfien. Was würdewohlhieraus 
„ enti(pringen , wanein machtigerKonigfeinea 
„benachbarten uhrplotzlich ail des leinigen ent-r 
s» fetzen , fein Land und Leiite wegnehmen und 
diefemnegft fagen kônte , es were unnôhtig 
t» fich mit denjenigen, der des fein igendergeftalt 
,,beraubet , in handlung einzulaflèn , weil er 
«jmitdemfeibcn nichtVürcklich im krieg begrif- 
,>fen. Wandiefesein friedefoltegenennet wer- 
,,den , {b würde mit demfelben auch der un- 
,, glükfeeligfte krieg wohl und mit grofler ad- 
,> vantage ausgetaufchet werden konncn. 

,, Wann demnach Ewre Fürftlichc gnadeund 
,,ExcelIentien hieraufzkonnenklahr abnehmen 
,,dafzdie unfèrs gnadigficn Fürften und Herrn 
,»'Hochfürftlichcn Durchleuchtigkeit , durch die 
„ ICbniglicheEnglifche Médiation, bey gegcn- 
M ivertiger Friedens- handlung bercits anhangig 
„ gemachte fâche nohtwendig allhier ihre crie- 
,,digung findenmiifle , IhrelCayferl. Maj.auchi 
„zu dero unftefblichen nachruhmb, billig cr- 
ti meflen , dafz unlbrs gnadigften Hertzoglichen 
„ Durchleuchtigkeit , ohne andere weitlaufftig- 
„ keit Wieder in ihren vorigen ftande gefetzct 
werden moge ; fo leben wir des fîchern ver* 
„ trauens , Ewre Fürftliche Ghade und Excellen- 
„ tien durdi aile erfindliche mittel urid wege ger- 
„ ne dahin zu cboueriren gcruhen werden, daiz 
,, nicht allein unlers gnadigften Fürften und Her- 
,, tzoglichen DurchlcûchtigkeitduLçchuns, dero 
■ .1 ‘ 
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>» gevollraacht^te M'mijhos zur immediaten ab- 
,,nandlung miit Dennemarckcn fich admittirct, 
,, fondern auch mitzulangliclier fatisfa^bion und 
,».volkommenerlîcherheit, vollig undglliklich 
„ reftituiret fehen môge. Gegen Ihre Kaylèrl. 
„Maj. werdcn feyne Hoch-Fiirftliche DurÇh- 
leuchtigkeit folche Hohe Kâyferl . Gnade durch 
yyallerunterthanigfte getreueûe dévotion, und 
,, gegen Ewre Fürftliche Gnaden undExcelfen* 
», tien diefe afïèâion durch angenehmer dienfle 
„ und willfâhrtigkeit hinwieder zu erfetzén fich 
„ euflerfi: bemühen , und wir verbleiben in 
„ fchuldigften refpeét 

EvreFùrJîIicheQfladenund ExceUenttm . 

Demühtigc und gehorfiimfie ^ 

Dienere, 

Andréas Ulken. 
Magnus Wedderkopf. 

Nimofegen àeni\. Uwmbrit 1678 . 

ADVERTIS SEMENT. 

L *0« n a pas jugé à propos de traduire cette pièce AU 
lemande , à caufe quelle eft de même teneur que la 
precedente , qui a été addreffée aux AmbAjfadeurs de 
Mejfeig^eurs les Etats GenerauXi&c: ‘ 

M EM O RI A LE 

Gottorpienfe pro iippetrandâ Dedarat|one Sue- 
ciçâ , S. M. Legatos cuin Panicis in Pacis 
negotio pon progrefiuros« nifi U Minifiros 
Gottorpicosfiaml ad Traâatus admittant. 

S Ummo licet Jfudio Sereniffmus SUswci Holfa^ 
tue Dhx Gotiorpienjs ht id fempsr incubuerit » ut 
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R, Af . Dania fibi fuisque rtbus jfaventem experiretur» 
toalignus tamen qui fuit qmrmdam livor , fub mt~ 
tium inter Septentrionalia Régna exorti beüit eô rem 
deduxiti ut R. M. Dama Ducem Gottorpienjèm Rens- 
burgi ad durijftma palfa adegerit , Dücatu SUsvicenfit 
dignitatey fortunài omnibusque opibus exuerit, ac 
Minijlris fubditisque ejus mifirrimè habitis t ad inci- 
tas plané redegerit. autem hac omnia contra 

Wejîphalic<g,i Rotfchiliüenjis ^ Hajfnienjis j Olivenfis 
^ Bredana Pacis Injirumenta fabla ejfe , ^ proinde 
primam ^ acerrimam harum tabularwn lafionem, in 
Serenj/fmo Gottorpienft Duce contigijfe conftet > is ad 
hune Pacis Univerfalis causa inftitutwn Congrejjfim fi 
conferre , ibique praftdia rebus fuis offliBis quarere 
necejfi habuit. Spem haud dubiam comeperat Serenifft- 
<:fntts Dux , ér Dania FC. M. per Exceîlentijfmos juos 
Legatosy quos huic Conventui interefe jujfity hifie 
fumroaaquitatitnnixis defideriis ultrô accefuramy ér 
hauddifficilem fifi.prabituram fuifit ut graviffhna 
hsec cum Duce exorta dijftdia , hoc in loco , quem natu-' 
ta negotii indigitaty ^ interveniente opéra iüorumy 
qui Paci reducenda laudabilijfmo conatu incumbunt, 
ulteriori abfque mord componerentur $ veràm inoptnati 
plane accidit , ut càm Exceli. Dominus Legatus Media- 
ter nuperrimè Mandatum atque Propofitionem infra- 
firiptorum Ablegatorum Gottorpienftim fupradicîis 
DanU R. M, Legatis exhibuiffet , hi eosdem non fo- 
lùm recipere gravati , fid: é" apertè profefri fuerint y 
mile R. M.Daniæ Ser. Gottorpienfitn Ducem ad Pacis 
hmc Univerfalis Congrefrum admittere , atit cian ilîo» 
hocinîocoy fuper exartis dijftdiis disceptare. Eqiùdem 
fatemuTt Ser. Gottorpienfim Ducem fefi bello , quo ho- 
die Chrifrianus Orbis premitftr , non implicuijfe , nee 
ulla cum p'artibus belliger antibus arma fociaffè, fient 
nec adhucdtm illis y uthujusbelli fociusy accedereprse- 
fumity cùm tamen ut pars pat uns ^ alte memoratus 
Gottorpienfis Dux , nonfolàm ormia fimefiifsimi hujtss 
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beUi mala perpeftu , fe<^ prjiterea omn à Majerîbuf 
parta fortwtâ , dignitaU^ opibus, ditionibi4^t Ô" 
Wejfphalicâ S" Septentrionali obtentîs jftributt a R. M. 
DaniàSyfubpr^etextu hujuf belli t dejeêiMfueriU optimo 
fane jare Ser. Dax pojîidaU ut y cùrn in illujlri hoc Con- 
greffa de reducendâ PaceWeJîphalicâ & Septentrimalh 
necnonderationibUfS iüis y cfUibw beUo opprejjis jubnjy 
lùendum, agendum fit , ^ fua eau fa hic disceptetWy & 
ad jafia^n finein pn’dubia, Vacicfuam Dette dabit , infe- 
ratur. Ut igitur pratextue iUitfuos ExcellentJfinjî Le- 
gati Danici haie feopo ohtinendo abfifue causa objiciunty 
remo'ueantury R.aatem M.Sueciæ,ju^ ipfius ef}?^gni- 
tudo antmi , non uno vineuîo fefe obfirinxei‘it , nielle fi 
inc'olumitatU dignitati é" fortana Domus Gottorpienfis 
profpicere, nec non jura. Face Septentrionali haie Dtnnui 
cejfa y falva tebfaijae quavis ratione pr^fiare , infi-alk 
feripti Ablegati Ser. Ducis non po font non , quin ab aU 
tiffimè memoratâ R. Ai. Suecia Excell. Dominis Uga- 
tps Extr. eà qua decet obfervantiâ , enixijftme pétant, 
velinty nomine R. M. Suecia > apudExc. Doniintcnt Le~ 
gatum Mediatorem decîarare y fe in Pacisnegotio cum 
Exc. Danïa Regis Légat is ultra progredi,aut quicquam 
in illo concludere non pop, nift firmil eir Ser. Gottorpien- 
fis Dacis caufa in hoc Pacis congrejfu ab illis acceptetur, 
paripajffucumR. Ai. Sueciæ negotioventiletur , & 
ctmàîm tenorem conditionum, ab Ablegatis Gottorpien- 
fibuf exhibitarum y condignâratione adfnemperduca- 
tar ^ componatur. fiaflitia caufa declarationemhonc 
. exigit & afedius R. Majefîatis Suecia iüam Sereniffi- 
mo Gottorpienfi Duci promût it , qui operam vioifftm da- 
taras efiy nequodin fe collatam beneficia^n fhufianevm 
videripoffit. 

AndreasUlken. 

Magnus Wedderkopf. 
Neomagidic Februarü 167^. 
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T R A P V C T I O N. ‘ 

MEMOIRE 

four la Maifon de Gottorp d obtenir taie Déclara^ 

. tivn , portant <jue les Ambajfadeurs de fa Sacrée Ma- 
jejîé le Roy de Suede ne contmuey'mt point leurs nego- 
tiations de la Paix avec les jÂmbaJfadeurs de Dan- 
nemarc^ à moins cjueceux-cy n'admettent aujftau 
Traité de Paix les Mhtijîres de Gottorp. 

Q Uoi-que que le SercniffimeDucdeSleswic 
8c deHolftein-Gottorp ait toujours pris une 
attache très- particulière à ce que fà Sacrée Majefté 
le Roy de Darinemarc favorisât (à perfonne & fes 
interefts , toutefois la malice 8c l’envie de quel- 
ques méchansefprits ont porté les choies à un tel 
excez de malheur , dés le commencement de ces 
guerres entre les Couronnes du Nord, quefadite 
Sacrée Majefté le Roy de Dannemarc aüroit 
force' le Duc de Gottorp à paflèr un tres-rude ac- 
cord à Rensbourg, l’auroit dépouillé du Duché de 
Sleswic, de là dignité, defonbien, Sedetou- 
tes les facultez , 8c ayant fort mal-traitéfes Mini- 
ftres 8c fes fujets, l’aiiroit entièrement réduit aux 
dernieres extremitez ; Or parce qu’on eft tres- 
perfiiadé , que toutes ces choies ont efté faites con- 
tre les Inftrumens de Paix de Weftplialie , de Rot- 
fchild , de Coppenhague , d’Olive 8c de Breda.Sc 
que partant la première Sc la plus fâcheuleinfra- 
ôionde ces Paix regarde le SereniffimeDuc de 
Gottorp , la necelfite l’a obligé de le rendre à cet- 
te AlTemblée, faite pour travailler à établir une 
Paix Generale , afin d’y chercher du Ibulagement 
en fes affaires li-fort en désordre. LeSereniffime 
Duc avoit conceu une eljjerance tres-certaine,que 
Majefté le Roy de Dannemarc acquiefeerpit 
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volontiers à ces fortes de defirs tout à fait raifon- 
' nables,8cfondezfurIapure judîcedefacaufèySc 

ne s’y rendtoit pas difficile, par leurs Excellences 
> iès AmbafTadeurs ( auxquels il a commandé de fc 
trouver en cette Aflemblée ) à ce que ces tres- 
importans diflferens, furvenus avec le Duc, fulTent , 
a) uftez& terminez, fans ufèr d’un plus grand de- 
hj en ce lieu deftiné à ces fortes d’afïàires , & par 
rentremife des perfbnnes , quffont tous leurs ef- , 

' forts poffibles.avec une gloire extraordinaire , de 

rapeller la Paix tant fouhaîtée. Mais il eft arrivé, 
tout à fait contre l’attente dans laquelle on eftoit, j 

que lors que fon Excellence M. l’ A mbafTadeur 
Médiateur éuft prefenté dernièrement fon ordre, j 
' & la Propofitipn des Envoyez de Gottorp ci après ^ 

nommez, auxfusdits AmbafTadeurs de iâMaje> . 
■fté le Roy de Dannemarc , ceux-ci n’ont pas fèu- 
^ lement fait difficulté de la recevoir, mais qui 

plus efi, ils ont hautement protefté, que fa Majeflé 
• le R*oy de Dannemarc ne vouloir point admettre , J 

â cette Aflemblée de la Paix generale le Serenifli- i; a 
me Duc de Gottorp, ou contefler avec iuy en ce 1 
r-. lieu , au fujet des differens furvenus entre-eux; | 

' A n’en point mentir nous tombons d’accord, que | 

leScreniffime Duc de Gottorp ne s’eft point mes- 
lé dans cette guerre , dont toute la Chreftienté 
fouffreprefentement, & qu’il n’a point embralïe 
aucun des partis , ou pris les armes en faveur d’au-' 

. cun, 8c mefme qu’il ne prétend pas prafèntement i 

fe joindre à aucun d’eux , en qualité de Confédéré ] 
en cette guerre, ce non-obftant le Duc de Gottorp ] 

fusmentionné , aiufi que la Partie la plus fouffrân> | 
te , a non feulement eflliyé tous les maux de cette 
très -funefte guerre, n^ais qui pis eft, il a efté dé- 
pouillé par faMaj. le Roy de Dannemarc , fous 
prétexte de cette guerre , de tous les avantages que 
tes Anceftres luy avoient laifTés , de fa dignité , de 


• 1 . 


de la Paix de Nimegue, 
lès facultcz > de fès Etats 8c de tous fcs droits , par 
Juy obtenus dans laPaix de Weftphalie 8c duNord. 
C’eft donc avec tres-grande raifbn, que le Serenf» 
üme Duc demande » qu’attendu, qu’en cette illu- 
ftre Aflemblee Ton doit travailler à rétablir en 
fa force 8c vigueur la Paix de Weftphalie 8c du 
Nord , 8c à chercher les expediens pour foulager 
ceux, qui font opprimez dans cette guerre, qu’il 
demande disje , 8c que là caufe Ibit icy mile fur le 
tapis 8c débattue, 8c qu’eftant parvenue à une bon* 
ne8c jufte fin , elle foit couchée 8c inlèrée dans 
l’inftrument de la Faix , qu’on attend de la bontç 
Divine. Afin donc que ces prétextes, que leurs Ex* 
cellencesles Ambaiîàdeurs de Dannemarc obje- 
âent faiis fujet,pour empefcher qu’on ne parvien- 
ne à ce but-là , fbient entièrement oftez, atten- 
du que fa Majefté le .Roy de Dannemarc ( com- 
me eftant un Prince tout à fait magnanime ) en- 
fuite de plufieurs enga^mens volontaires, où il lè 
trouve, doit pourvoir à la conlèrvation, à la di- 
gnité, à la fortune 8c au bien eftre de la Mailbn de 
Gottorp , 8c conferver les droits , qui ont efté 
cedez à cette Maifon par la Paix du Nord , en leur 
entier 8c iàns les altérer en aucune maniéré, c’eft; 
pourquoy les Envoyez du SercniOirac Duc’ ci- 
aprés nommez ne peuvent pas s’empefcher, de 
demander inftam ment avec toutlerefpeét pofli- 
bleà leurs Excellences les SieursAmbaftàdeurs ex- 
traordinaires de là Majefté déjà mentionnée le 
Roy de Suede , de vouloir déclarer au nom de 
ià Majefté le Roy de Suede, à fon Excellence 
M. le Médiateur , qu’ils ne peuvent point paf- 
fer outre , ni rien conclure déformais dans le 
Traité de Paix , avec leurs Excellences les Ara- 
baftadeursdu Roy. de Dannemarc , à moins que 
lacaulè du Sereniflime Duc de Gottorp foit en 
•même-temps acceptée par eux en cctte^flemblée 

I 4 pour 
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pour la Paix , 8c foit a\ifli débattue quant 8c quant 
avec les interefts de fa Majefté le Roy de Suede, 8c 
foitpoufTe'e de la maniéré qu’il faut'jusqucs à fk 
fin, 8c foit accordée félon le contenu des condU 
rions prefèntées par les Èn voyez deGottorp. La 
juftice de cette caufe demande une telle déclara- 
tion, 8c l’affedtion, que là Majefté le Roy de Suè- 
de a pour le Sereniffime Duc de Gottorp, luy pro- 
met cette juftice, 11 fera tous les efforts polTî blés, 
pour témoigner , qu’un tel bienfait de ladite Ma- 
jefté le Roy de Suede , n’aura point efté conféré à 
nn ingrat. 

André Ul H E N. 

• . M A G N U s W E D D E R K O P P. ^ 

. A î^imegueU de Février 1678. 

DECLARATION 

des Ambfl^adeurs de Suede ^ fait en faveur du Due 
de HolJîein-Cjottorp , eJr prefentée à la Me'diatim 
(C Angleterre. 

S A Ma) efté le Roy de Suede ayant des liaifons 
étroites avec Son Alteflè le Duc de Slesvic- 
Holftein , tant par le parentage que par la Paix de 
Coppenhague, 8c par une Alliance defïbnfivc, 
concluëentre Eux l’an 1 66 1. pour le maintien de 
cette Paix. Et S. A. ayant été malheureulement 
dépouillée de tous les avantages de la fusdite Pdx 
de Coppenhague, 8c accablée des maux de la pre- 
lènte guerre, fans y avoir donné le moindre fu- 
jet, 8c faits s’y être aucunement interelTée. C’efl: 
avec beaucoup de j uftice, que la Majefté fe trouve 
engagée, à prendre toute la part imaginable aux 
intérêts de fadite Altefle. Et puisque la prefente 
negotiation de Paix doit terminer une guerre 
dont le Duc a tant fouffert , 8c qu’elle doit aulü 

rendre 


de la Paix de Nïmegue, lo r 
rendre fa forme aux afifeires du Nord , fa Majefté 
defire que S. A. y foie admifè, comme Elle fou- 
haite, 8c qu’Elle en reçoive une fatisfadlion en- 
tière. Cette demande étant pleine de juftice, 8c 
telle , que fz Majefté n’en voudra aucunement re- 
lâcher, Elleefpere, que fa Majefté le Roy delà 
Grande Bretagne la voudra appuyer par tous les 
moyens, qui feront juges convenables. 

FaitàNimegue,le Avril, 1678. 


MEMOIRE 

des Envoyé t du Ùnc de Uoljîein-Gottorp , prefenté aux 
^ Ambajfadenrs de France à Voccafion de V Amtijîi- 
ce-, proposé entre les Couronnes du Fiord. 

L Es fousfignés Envoyés Extraordinaires 8c 
Plénipotentiaires de S. A. S. deSlesvic-HoI- 
ftein, ayant appris que pour accommoder les trou- 
bles de Nord, l’on en pourroit faciliter les moyens 
par un armiftice, font obligés de reprefenter à 
L. L. E. E. MeflieurslcsAmbaftàdeursde France 
lajuftéapprehenfton.oùS. A. leur Maître le trou- 
ve , que fa Majefté le Roy de Dennemarc, durant 
le temps de cet armiftice , voulant peut-être faire 
prendre les quartiers à fes troupes dans les terres 
epijifées de S. A. une charge aulTi infupportable 
comme celle- cy ne les reduilè à la derniere defo- 
lation 8c ruine totale. Or , comme les intentions 
juftes 8c genereufes de fa Majefté Très- Chrétien- 
ne n’aboutilfent , qu’à relever la fortune d’un 
Prince malheureufement opprimé , 8c à prévenir 
les malheurs qui le puilfent abattre , S. A. fe pro- 
met , <^u’en conformité de ces intentions de fa 
Majefte, Meflîeurs les Ambalfadeurs deFrançc 
toudroat bien apporter leurs foins , qu’en cas 

I 5. que 


toi Afemoires ^ NègottaHons 
que rarmiftice fe vienne à conclure entre les Cou- 
ronnes de Nord, S. A.y foitcomprife, en forte 
que Tes terres 6t iès Etats non feulement ne foient 
chargés d’aucuns quartiers , marches ou contre- 
marches de quelques troupes que ce (bit, mais que 
même l’on les lailTerelpirer des exaâions^ dont 
on ]es accable preièntement. 

Nimegue le 1“ Aouft. 1678. . , ; 

i 

AndreUlken. 

Magnus Wedderkopf. 

MEMOIRE 

des Envoyés de Hoîjiehtiprefenté aux Ambajfadews dt 
Suede , à Voccaftm de P ArmiJHce proposé 
entre les Couronnes du Mord. 

L Es fousfignes Envoyez Extra. & Plénipoten- 
tiaires de S. A. S. de Slesvic-Holftein ayant 
apris,que pour accommoder les troubles du Nord, 
l’on en pourroit faciliter les moyens par un ar- 
miAice, font obligés de reprefenter à L. L. Ë. E. 
Meffieurs les AmbalTadeurs de Suedev la jufte ap- 
prehenfion où S. A. leur Maître le trouve, que (à 
MajeAé le Roy de Dannemarc, durant le temps de 
cctarmiftice, voulant peut-être faire prendre les 
quartiers à fès troupes dans les terres epuifées de 
S. A. une charge aulTi infupportable comme celles 
cy ne les reduifeà la dernieredefolation ôc ruine 
totale. Or, comme les intentions) U Aes Segene- 
reufes de fa MajeAé le Roy de Suede, n'aboutiAent 
qu’à relever la fortune d’un Prince malheureufe- 
ment opprimé, Sc à prévenir les malheurs, qui le 
peuvent abattre, S. A. fe promet, qu’en confor- 
mité de ces intentions de fa MajeAé , Meffieurs les 
AmbaAàdeurs de Suede voudront bien apporter 

leurs 


de la l^aix de Nimegue, 105 
leurs foins, qu’en cas que l’armilHcefc vienne à 
conclure entre les Couronnes du Nord , Sadite À. 
y foit cpmprife j en forte que fes terres & fes Etats 
non feulement ne foient chargés d'aucuns quaiv 
tiers , marches ou^contremarches de quelques 
troupes que ce foit ; mais que même l’on les laillè 
refpirer des exaâions, dont on les accable prefon- 
tement. 

Nimegue p Aouft, 1678. 

André Ulhen. 

Magnus Wedderkopp. 

MEMOIRE 

de V Envoyé de Hoîftein-Gottorpj porer Mejfteurs les Am- 
baffadeurs de Suede , pour l^inclufion dans la Paix , à 
faire avec fa Majejlé Impériale à* Suedoifetprefenté 
le O®"*'* 1678. 

X "Kovtmb, ' 

S A Majefté Impériale ayant accepté les condi- 
tions de la Paix , propoféesparlà Maj. Tres- 
Chrêtienne,le i y, A vr il de cette an née, C’eft avec 
beaucoup de fondement, que non feulement L.L. 
E. E. Meflieurs les Ambafladeurs de France pre- 
fuppofent , qu’il s’en enfuivra la fatisfaéHon en- 
tière de fa Majcfté le Roy de Suede , ôc celle de 
S. A. S. le DuedeGottorpj maisqueL. L. E. E. 
Meflieurs les Ambafladeurs de Suede font aflurez, 
que l’Empereur ne peut point faire de difficulté, 
de conclure en mefme temps avec Elles fur ce 
pied. Et c’eft dans cette affiurance , quelefous- 
figné Miniftre Plénipotentiaire de S. A. S. deSles- 
vîc-Holftein fo perfuade, que Meflieurs les Am* 
baflàdeurs de Suede auront la bonté de compren- 
dre le Duc, fon Maître, le plus avant^eufement 
qu’il fc peut , dans le Traité qu’ils feront avec ’ 

I 6 l’Empe- 
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l’Empereur , en forte que cettuy-cy-comme Chef 
de l’Empire, s’oblige Cpecifiquement de procurer, 
par toutes les voyes,qui dépendront de luy, le réta- 
Miffcment & la fatisfaftion entière de S. A. 8c de 
faire décharger dés à prefent fon Duché de Hol- 
ftein de toutes les exaâions, quartiers 8c violences 
militaires. Comme S. M. I. s’y trouve obligée par 
les Conftitutions de l’Empire , 8c qu’elle s’eft déjà 
déclarée par fon Miniftre Refident à Copenhague, 
qu’elle veut que le Duc de Gottorp foit remis dans 
fon premier état , elle ne refufera pas d’accorder 
prefentement , ce qu’elle a déjà approuvé , 8c que 
tous les Princes du monde trouveront jufte 8c rai- 
fonnable. Fait.à Nimegue le *678. 

A. U L K E N. 


MEMORIALE 


jibUgatorum Gottorpienfmmtraditum Mediatori Att~ 
glicoiçf. OBobrismà cwn Propojîtione Pacis 
iterato Legatîs "Daniels exhibendâ. 

' , \ Nnus ferè transaftus eft , ex quo Ser. Ducis 
,, j^\siesvici 8c Holfatiæ Gottorpienfis defide- 
,,rium,certâPropofitione comprehenfum,V.Exc. 

exhibitumeft, finem oneruni bellicorum , 8c 
,>amicitiæcum fua R.M. Daniae redintegratio- 
„ nem anhelans.eâ fpe fore, ut Exc.Domini Legati 
Danid, hoc Pacificationis UniverfalislocoSc 
conventu, aequo animo nos audirent, 8c honeftîe 
,,reconciliationisconlilia proclivi voluntateno- 
„ bifeum inirent. Cæterùm quum illi ne quidem 
J, admittere hîccaufam noftram,8c mandatidefe- 
3, £tum caufari.neque illud vel quærere,vel faltem 
„ non edere hadrenus voluerint,jam vero Ser.Du- 
„ cis Gottorpienfis placito, Mandatum mihi An- 
», dreæ Ulcken ôc Magno Weddcrkopf antehac da- 


de la 7aixde Nimegue. lo f 
7 , tum, hoc avocate, renovatum, 8 c in me Samue- 
„ lem Rachelium extenfum fit , majori quoque 
), cura 8 c fcdulitate Principum animi in Pacem 
„Univcrfalem jam confpircnt , 8 c tanti momenti 
j>negotium omni ftudio promotum cupiant. 
» Non potuimus non V. Exc. denuà etiam Pro- 
pohtionem nollram exhibere , eamque quovis 
«meliorimodocommendare, obnixè rogantes, 
,, ut eam Excel. Dominis Legatis Daniels com- 
» municet, proque fuâ dexteritate 8 c prudentid 
91 illis periuadeat , ut midis ulterioribus tergiver- 
9, fationibusjCompofitionis negotium juxta Pro- 
99 podtionis du(îlum 8 c tenorem , nobifeum tra- 
9,d:are incipiant, moras vero nedlere definant. 
99 Cui æquidimo poilulato fi locus fuerit datus,fa- 
9, ciemus in omnibus, quod noilri ed; mandat! Sc 
99 officii,fin minus V.Exc. teftem in hac Gentium 
9, Principumque panegyri appcllamus, nos, quod 
„ in noftrâ poteftate fuit , nihil reparandæ Amici- 
99 tiae gratiâ praetermififle, neque tamen Screnifli- 
„mum Principem noftrum ullum aliud Senacu- 
9, lum vel locum caufæ fuæ tra 6 f andæ gratiâj præ> 
9, ter hune, unquam admifTurum , fed à Deo, pro- 
„ pitio bonæ caufæ Patrono , 8 c fuse oppreflioni 
,9 indolentibus,atque innoeentiæ, pro fe ipfa lide- 
,9 râ laccfTenti , faventibus Prineipibus, fat opis 8 c 
9, prsffidii impetraturum, interque illos neque Sa- 
„cram Regiam Majeftatem Magnæ Britanniae 
,9 æquiisimæ caufx fuæ defuturam eflè. 

Neomagidie 1678. 

% 

Anüreas Ulcken. 

S A M U E L R A C H £ L 1 U s.' 
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TRADVCTION. 

MEMOIRE 

de Emioye^. de Gottorp , dormé à la Médiation d^Angîe^ ^ 

terre le iç.O^obrei enfuitedela Propofttionde 
Paix J çfui doit eflréprejentéepottr la deuxieme 
fois mx Ambajfadeurs de Dannemarc. 

I L y a prés d’un an , que le defir du Sércniflime 
Duc deSlefvic & de Holftein-Gottorp , conte- ' , 
nu dans une certaine propofition a efté prefènté à 
Voftre Excel, defir disje pafiionné,de voir la fin de ' 

tant d’accablemens de la guerre, & de voir le réta- 
bliffement de l’ancienne amitié avec fa Majefté le ^ 
Roy de Dannemarc , dans cette efperance que J 
leurs E.E. M.M. les Ambafladeurs de Dannemarc 
nous donneroient une favorable audience dans ce 
lieu, 8c dans cette afiemblée de la Paix generale, 8c i 
qu’ils le porteroient avec empreflement , à cher- 
cher les expediens de faire un honnefte accomo- ; 
deroent ; mais ils n’ont pas mefme voulu confèn- , 
tir que noftre caufe fût mife icy fur le tapis 8cl’ad- 
mettre, al leguans qu’ils n’avoient receu aucun or- 
dre là-defius, lequel ils n’ont pas voulu demander, 
ou à tout le moins le produire jufques- icy. Or 
comme l’ordre m’a efie donné par le bon plaifir 
du Sereniffimc Duc deGottorp , àmoyAndré 1 
Ulcken , 8c qu’il a voit efté donné auparavant à ] 
• Magnus Wedderkopf, 8c lors qu’il a ellé révoqué, | 

il a efié renouvel lé en ma faveur , 8c a cllé mefme 
étendu jufques à moy Samuel Rachelius , 8c que 
l’incHnation des Princes fè porte avec plus de foin 
& d’emprelTement que jamais à faire la Paix gene- 
rale, 8c defirans ardamment d’avancer de tout leur 
pouvoir une aflàire de telle importance. Nous 
avons crû ellre tout à fait de noftre devoir, de pre- , 
avjs fenter 

I 
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, delà Pdx de Nimegite^ xoj 
fcntcr derechef à Voftre Exc. noure propofition, 
gc de luy en recommander le contenu, tout au- 
tant, qu'il nous eH poHible.la prians inHamment, ^ 
del^communiquer à.leurs Ë.Ë. M.M. les Ambaf- 
fadeurs de Dannemarc , Sc par un efïèâ; de Ton 
adreiïê & de fa prudence , de leur perfuader que 
fans ufèr déformais de leurs anciens détours 8c ter- 
giverfations , ils ayent à donner commencement, 
conjointement avec nous, au Ttaité d’accbmo- 
dement, félon le fèns 8c la teneur de nodre Propo- 
rtion, fans y apporter aucun delay. Que s’ils ac- 
quîefcent à une 11 jufle demande, nous n’oublie- 
rons rien de nodre devoir , 8c de l’ordre q ui nous 
ed donné, pour conduire les chofes à une bonne 
fin, que s’ils le refufcnt, nous appellbns à témoin 
Vodre Excel, dans ce Rendévous des nations 8c 
des Princes , que nous avons fait tout nodre pofTi- 
ble pour rétablir cette amitié,8c que nodre Prince 
^SerenifTime ne recevra, 8c n’acceptera jamais au- 
cune autre AfTemblée ou lieu , pour traiter 8c de- 
batre fa caufe , que celuy-cy d’à prefent , 8c qu’il 
obtiendra une adldance 8c fecours fuififant de 
Dieu toutpuiffant , qui ordinairement ed favora- 
ble aux bonnes 8c judes çaufcs , 8c des Princes qui 
compatifTent à fon oppredîon , 8c qui favorife- 
ront infailliblement fon innocence , pénétrante 
jufques dans les deux, 8c que de leur nombre ih 
Sacrée Majedé le Roy de la Grande Bretagne ne 
l’abandonnera pas en cette grande judice^le là 
caufè. 

à Nimegue le î? 1678. 

A N D R E U L K E N. _ 

' 0 S A M U E L R A C HEL 1 U S. 
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MEMORIALE 


Miniftrorum Gottorpiènfîiim.exhîbitum D«mî- 
nis Leeatis Sueciæ, intuitu Caufæ Olden- 
Durgicse, die ii.Nov. 1678. 

\Jtm dijfidio , inter PotentiJJhmm Daniæ Regem 


^ Ducem Sles'vici ^ Holfatræ Gottorpienfenit 


non levem occaftonem dederint ComitatM Oldenburgt- 
cus ér Delrnhorjîanw , me^atjue diffidentia mate- 
riam prabuerint 1 S. C. M. commodam , ^ Domui 
Gottorpienfi minime detrimentofam illiui caufe compo- 
fttionem, nomine S.R.M. Sueciæ lUius E. E. D.D. Le~ 
gati injlàntijfimé commendare 'velint : infra fcripti 
%yîblegati Extraordinarii S. Ducù Gottorpienfts enixè 
roganti nihil dubhantes, pronum ad hoc fuUtrum Cafa^ 
rem , fi aquo animo expendat > Reges Daniæ Ducefi- 
' que Gottorpienfes plus minus fècu/o fuiffè Jitis hujuf 
confortes , neque falvis paEHs alterum infiio (fr imvHo^ 
altero ab iis dtfcedere potuijfe. Itaque qtiùm nihilomi- 
nus centra ilia Rex cum Duce Pl'oenenfi clam tranfrge- 
riti eaque res in grande præjudicium Domus GottorpieTUt 
fis ceJferit,non modo petentiori adverfario in causa Prirt- 
cipali corttrajrss fubfiiîuto ,,fed ^ conditionibus Trans» 
aSiioms clam in hune ufque diem habitis , ex quibus 
itidem huic Domui nonunum præjudiciummetuendum 
fit t ér praterea cum Cæfarefcedus beUicum Rex Da- 
ma initurus , pracipitata fententia ^ executionis cori- 
ditionem illi inclùdi ^ expediri procura'verif y Pacis 
tnfirumento , nomine tfr mandata Sereniffimi Principis 
Gottorpienfis , etiam hoc inferi ipfius jdblegati defide- 
rant , quo S. C. M. omni ftudio id agat , ut abolitâ 
iüâ transaEîione clandeftinâ iüegitimâ , vel Jup- 
plicationis beneficium fecjtndàm tenorem Pacis TVefi- 
phalica Domui Gottorpienfi indulgeatuTy v%amicabili 
compofitione y qualem Rex ipfe Daniæ pene confeEtam 
pauÎQ ante hoc bellum abrupt , res hæc omnis citra 



præ- 


I de la Paix de NtmegUe» lo^ 

I fræjudiciiim diSfa Domus explicetttr » ^ ad eptatum 
eicitum perducatur. . 

Datim Nemagi die 1 2. Noveméris . yfHno 1 678. 

And. Ulcken. 

; ' S A M. R A C H £' L I V s. 

' T R A D V C T I O N. 

MEMOIRE 

des Minijhes du Duc de Gotterp , préjènté à Mejfieurs 
P - les yimbaffadeurs de Suede , touchant l'affaire 
dOldenbourgi le \x. Novembre 

L Es Comtés d’Ôldembourg & de Delmen- 
horft , ayant extrêmement contribué au dif- 
ferent furvenu entre le tres-Puiflànt Roy de Dan- 
nemarc , 6c le Duc de Sleswic 8c de Holftein-Gdt- 
; torp, 8c fufeité entre eux un très- grand fujetde 
deffiance j les fousfîgnés Ambaffadeurs Extraor- 
I ^ dinaires du Duc de Gottoi*p fupplient inftam- 
ment L.L. E.E. Meilleurs les Ambafladeurs de Suè- 
de, qu’il leur plailè de recommander à S. M. 1 . au 
nom du Roy leur Maître, de foire fur ce différend 
à la Maifon de Gottorp une compofition )ulle, 
équitable, 8c qui ne luycaulc aucun dommage. 
Lesdits Ambafladeurs du Duc de Gottorp ne font 
nul doute, que S. M. I. n’incline à cette inffance , 
s’il luy plaît de confîderer, qu’il y a environ un 
£écle, que ce différend dure entre les Rois de Dan- 
nemarc 8c les Ducs de Gottorp, pendant lequel 
I temps nul des deux n’a pu , ni n’a eu droit dé 
contrevenir à l’accord paffé entre eux, à l’infçu ou 
contre le conlèntement des deux Parties. Ainfi, 
le Roy non- obftant cela Sc contre l’accord pafle 8c 
fblemnellemént arrêté , ayant tranfîgé en fccret 
avec le Duc duPloen, 8c ce au grand préjudice 


il O Âfemotres Negotiathns 
‘ de laMaifon de Gottorp, luy a fubftitué par ce 
moyen en cette a£àire contre toute forte de droit , 
non feuiement une Partie plus puilfante , mais 
des conditions mêmes, lesquelles ayant étécou> 
lées fecretement dans cette TransaÂion , 8c re- 
çue» jusquesaujourd’huy, peuvent caufcr à.cette 
' Maifon de grands dommages j joint que le Roy 
de Dannemarc , en faifant la Paix avec l’Empe- 
reur s’ctant hâté d’y faire inlêrer en fa faveur un 
Article d’execution , les AmbalTadeurs du Sere- 
nilTime Prince de Gottorp demandent au Nom 
de leur Maître , 8c fupplient înftamment S. M.I. 
qu’illuy plailc , de faire en forte que l’Inftrument 
de Paix rende invalide cette Transaction clan- 
deftine 8c illégitime, 8c que cette grâce foit ac- 
cordée à la Mailbn de Gottorp en vertu de la Paix 
de Weftphalie » ou par un amiable accommode- 
ment , où l’on étoit prêt d’en venir , 8c que le 
Roy de Dannemarc a rompu avant cette guerre , 
8c qu’enfin cette affaire foie entièrement terminée 
au ibuhait de ladite Maifon de Gottorp, 8c fans 
qu’il luy en rtfulte aucun dommage. A Nimegue 
le .1 2. Novembre ,1678. 

A. U L K E N. 

Sam. R a c h e l 1 u s. > 

;i Fürftlich Hollfteinifches 
E D I C T, 

delTen in vorhergehenden Memorial 
meldung gefehehen. 

W ^Ir Çhr^ian Albrecht van Cottes gnaJen, 

fûgen tmfern fasnptlichen umterthanen diefes HoU- 
Pemifehen Hertzogtbumbs, mddenfelben imorporirten 
Ldndem tmd Smpter eingefefènenjo wohl in Stâdten aïs 
mff dem Lande , negp anerbietttng ttnfer gtiade hie^ 


de la Paix de Nimegue, 2 1 1 

mitzuwipnt wasgefialé wnr vtttvichi germgerbe- 
fremdmig 'vernehmen mujfen , daiz. emer , nahmtm 
Clous Holjlet welcberfichfureinenKoniglichenDen- 
nemdrckjfchen Lieutenant aujfgiebt , ftch kurtz ver- 
ruckter tagen unterjîanden habenfoüèt inunfemzwi^ 
fchen Lubeck und Hamburg belegenen àmptern t Trit- 
taWi Reinbeckf Steinhorjl und Tremsbuttel ^ mitfei- 
nen knechten herutnb zureiten , und auff^vorgegebene 
ordre des K 'oniglichenDermemàrckifchen Commiflàrii 
9M Oldettfchlo Gerdts , unfem unterthanen hm und w/V- 
der bty Leib und Lebens , und -hohergeld flraffe zu ver^ 
bieten i dasz fie uns weder heUer noch pfenning 'von un- 
fem dienft , und Herm geldem entrichten , be fondent 
fffecificiren Çollent tSheetn ieder diefes noch lauffenden 
' yahrs an folchen gefaüen bezahlet hette. Wobey er 
dann vermejfentlich weiter vermeldet ^ dasz ^ damit 
die Kônigliche contribution veiter ricbtig abgetragen 
voerden kondte « Me arme und unvermbgfithme frey 
und ungehinàert die Holtzung angreifen , hauwen 
und verkauffm m 'ôchten , zu xoelchem ende er fchon 
die fchlagbaüme erbffnen volte , und kbndten fie fitcb 
der ehicjuartirten zur convoy beàenen. Wtr haben eben- 
falfz diegeroiffe nachricht , dasz ermelter Commit* 
rius ( ob er gleich deswegen keine Kônigliche ordre 
•vorzstzeigen bat , fondem fich blosz atffeines Uns und 
unfern Landengantzgeh'dfiigen beditntenzuCoppenha* 
gen fchreiben bezeugen ) fich bedrohelich •vemehmen 
lojfent dasz im fallunfere Ambtfchreibers die gehebe- , 
ne Regifierlithe gefdlle ( die doch an fich gar xoentg 
hey diefen unertrdglichen Dennemdrckifchen anfchla- 
gen und feindfeeligen exaSlionem importhren ) , nicht zur 
Cajfa liefern xourden , er uns alsdann die execution auj^ 
unfere amptshâufere legen vsolte. Weil nun diefes nicht ^ 
anders als fur eine aufafiegelung der unterthanen ge- 
'gen ihre rechte angebohme Furfiliche Herrfchafii kan 
'^geachtetf darunter zugleich die Romifche Kdyferliche 
Aiajefidt > als dos Hbchfie Qberhaubt und Lehens- 

Herr, 
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Herr t befchimpfet -t und gar ausz, mgen frjfetxjtt ^ mi 
Wirden baurengleich traciiret^ ja nuf 'einmakl aUer 
Lebefts-mittel gântzüch beranbet tverden ^ Wir attch 
nicht un^eitig befirgen miffen ^ dasz inurifem übri- 
gen Amptem'und Landen eben dafelbe praBifiret -mtr- 
det folche vermeffenheit aber bey diefemgantzenkrie- 
ge , auch mfriedes Landm nicht erhôret -worden t alft 
dasz diefe procedur allen tinpaffionirten gemühtem zU 
hsrtzmgehen musz , nnd ms dahero mmüglichfdlt , 
foleher irnmervpachjènden groffen oppreffton dergeflalt 
ZU zufehen ; Hierumb befehlen soir allen md jede>i, wie 
objîehet dasz fie fich , \durch fiolch bofshaffies unter» 
nehmen von ihrer fichüldigfier p^cht^ md mterthâ- 
nigfientrauvpe nicht abwendig machen lajfen y fonder» 
bey venneydwng unferer mgenade tmdftnnachbleiblicher 
fchweren firafe , als ehrlichen md getreuwen rnter- 
thaneri gebühret J uns dos jenige, was fie mszu ge~ 
ben fchuldig feyn , nach voie vor entrichten, an m~ 
fereBeambteundderenbefehlfitch hait en ^ demfremb- 
den anmasfiichen befehl keine folge leiften , veniger fich 
an unfer holtzung im goln^en vergreiffen. So liéb 
ihnen ifi die mnachbleibliche harte , attch Leib md 
Lebens befirajfung zu vermeiden. Womach fich màn- 
niglichzuachten. TJhrknndtlich unter mfem F'urfili- 
chen handziichen uud vorgetruckten Secret, Geben 
Utmburg den iz. Decembris ,1678. 


dfa 


T R A D V C T I O N. ^ ' 

EDIT 

•r 

défi» Aheffe Serenijftme le Duc de Gottorp, dont U 
Mémoire precedent fait mention. 

% 

N OUS par la grâce de Dieu Chreftien Albert , 
Duc de SIeiwic & de Holftein , &c. faifons 
fçavoiràtous nos fujets du Duché de Holftein 8c 
des terres y. incorporées , que ce n’eft pas aveç 

petx 
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peu d’étonnement , que nous avons appris, qu’un 
Nicolas Holfte , fe dilànt. Lieutenant Danois , a eu 
la hardfcfle de, courir avec fes troupes les Baillia- 
ges de Trittou, Reinbeck, Steinhorft êcTrems- 
buttcl, lituez entre les Villes de Lubec & de Ham- 
. bourg , 8c de defFendre aux habitans desdits Bail- 
liages , de ne nous pas payer les droits qui nous 
font dûs comme leur légitimé Seigneur , de com- 
mander aufli, qu’un chacun fpecifie ce qu’il luy 
faut contribuer pour cesdits droits, le tout fous 
peine de la vie ou d’une notable amande par 
ordre du CommilTaire Gerds , qui de la part du 
Roy de Dannemarc le trouve à Oldenfloe, Qu’en- 
core ce même Holfte a effrontément ajouté a ces 
inlblenccs, qu’afinque les contributions fepuif- 
font payer exadtement pour le Roy , il feroit per- 
mis aux pauvres ou ruinés d’entrer dans les forets , 
d’y abatre les arbres 8c dé Icsycndre, 8c que pour 
faciliter ce deflèin, il ouvriroit les pàlTages fer- 
més 8c permettroit , que les foldats , qui font 
chés eux en quartier , les ferviflent d’efeorte. 
Nous favons outre cela de bonne part, que ledit 
Commiftaire étant depourvû des ordres dudit 
Roy, fe remet fur les feules lettres d’un Miniftre 
de Coppenhague, qui contre. nous 8c nos fujets 
eft très* acharné , pour contraindre les commis 
desdits bailliages de porter aux coffres de la Pro- 
vince, le peu de revenu qui nous reftedesinfup- 
portables i mpôts 8c cruelles exadtions des Danois , 
& qu’il les menace d’une execution rigoureufe, en 
cas qu’il ne vienne à. être obéi. Mais puisqueces 
procédés ne peuvent être réputés que feditieux , 8c 
capables de faire révolter les fujets contre leur 
Prince , qu’ils n’ont aufli autre vifée, que d’af- 
fronter Sa Majefté Impériale , comme Seigneur 
dudit Fief, de Nous traiter en payfan ; 8c de Nous 
ôter tout d’un coup les moyens de pouvoir fub- 

fifter , 
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üfter , même que ces feçons d’agir nous font ap^ 
prehender des Suites autant funeftes pour nos au- 
tres terres , 8c que durant toute cette guerre , aufli 
dans les Pais Ennemis , on n’a pas oui parler 
d’une lèmblable témérité, enfin que des avions 
fi noires ne peuvent que vivement toucher tous , 
les cœurs desinterefles , 8c que conièquemment 
il efi impofilble , de fouf&ir plus long temps les 
opprefiions , qui fe vont augmenter de joui* en 
jour. A ces caufes Nous commandos à tons nos 
fujets fusdits bien expreffement, fèveremerit 8c 
fous peine de la vie, qu’ils ne fe laifiènt point dé- 
baucher ^ar des entreprilès fi detefiables, qu’au 
contraire ils agifiènt en gens d’honneur 8c fidelles» 
que ce qu’ils nous doivent ils continuent à payer , 

a u’ils n’obeiflent qu’à nos Officiers, 8cqu’enfin 
s fe gardent bien de fe prendre à nos Forêts. Sur 
ce 8cc. 

Donné à Hambourg le*i^a. Décembre, 1578 . 


MEMORIALE* 

Alegatorum Gottorpîenfîum , contra Danps. 


Q XJctm ini^uê SeriwJ/tmus Dux Gmorpievfis à Da- 
ttis hoc bello fit habitus , « jusque Stiones fine re- 
(fsirationt, njel uüâ cenmifiraiitme prejfie éroppreffU 
jùerint , tôt facinorum documenta compta bant ^ ut ho- 
rum cumula nihil accedere potuife exifiimes. jdccefiifft 
termen vtteribut injurias novas , ifUs minime conce^ 
dentes , certare quafi inter fe quosdam , quis m 
augendM patrandirve iü inffrniofior 'uel ajf et ior fit ^ 
Sereniffimi Prèneipis Gottorpienfis mpet allata Littera 
Ablegatos ejus docu/runt. Cùm omni ditioni Gettorr 
pienfi Commiffarii Danici incubent , uni ex eis manr 
datum fuerat i ut Sereniffimi Principis Conjugiy Ger- 
■marne Régis Dattia Sorori , ^ in aulâ Coitovpienfi 

haSîe- 
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ha^enùs ctan proie commorata , ejuæcutm (fVmentapræ- 
heret , qiue licet ex ipftm Ducis Gotterpienjîs penu éf* 
prafetîurâ fatia parce deprompta fuerint , hac jam 
denegantur , Ô“ pl<*fiè fubtrahtmtur , ut ex Danorum 
•voto ^ njoluntate Sereniffimæ huic famiîia vel famé 
pereimdum fit. In Holfatiæ vero Ducatu quanta él' 
quàm inufitatâ cruMitate atque inhumanitate fievia- 
tur, EdiiUt quod Serenijfimua Dux brevi promulga- 
bit , defcriptum exemplum pJuribw enarrabit. Jajn 
fcilicet acriori hofiilù animi fenfù , etiam Duci exuli 
alimenta eripiunt , ab alienis Subditis ^ Magifirati^ 
bus veîut fuist rationes exigunt, r éditas aliénas ceu 
ftbi débitas vendicant , ^ cùm ipfi haBenùs non tàm 
csedendis quhn exfcindendis filvis mcubuerint y jùofu^ 
rare Subditorum furorem accenderey eousque adverfus 
Prhuipem fuumexcitareinfiituunt. Redux nuper ex 
Sueciâ Minifier Ducis , cùm in brévia Infiila Bom- 
holmenfis mcidiffèty captivas cum fuis reculis ex mari 
extraàis y Hafiùam abduBus y ^ quoqtu in naufrage 
Jus Gentium inhumanijfimè Lefitm fuit. Has intérim 
gravijfimas terumnas rùhil SereniJJimum Principem » 
nifi (pes condituTée mox Pacis Jblari potefi , cui cùm 
Reverenàijfimus dy Exceüentifiimi Domini Legati Cx~ 
farei major i jam fiudio operam navent » infrà fcripti 
Ablegati Gottorpienjis vehementer étiam atque etiam 
fogant , ut Ducis Domusque Gottorpienfis y m finibue 
Imperii pro Cafaris ^ împerii falute exctàjore folith 
jam miferrimé ab extero Principe opprejfi , ea ratio 
habeatur , ut plenè in integrum refiituta tam immenfi 
'danrni nomine fatisfiat y ejusque rebrcs , Prov 'mciis ^ 
^ Secaritati > bonis æquisque conditionibus projjticia- 
tur y qui Imperii Ordinesy in uno Duce Gottorpienfi 
ornnes Ufiy inteüigant y m Cafaris patrocinio éfpro- 
teBione Jîbi tuturn , dr pofihàc fore prafidium 

^ auxilium. Datum tieomagi, die iç. Decemb. 1678. 

Andréas Ulcken. 

Samuel Racheljus. 

TRA- 
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TRADVCTION. 

MEMOIRE' 

des Envoyez du Duc de Gottor^ centre les Danois', 

L Es preuves de tant de forfaits , auxquels l’on 
n’en fçauroit ajouûerdeplus odieux, ni un 
plus-grand nombre, font fuffifammentconnoî- 
tre, combien injuftement leSercniffimeDucde 
Gottorp a cfté traité par les Danois en cette 
guerre, & combien fes Etats ont efté foulez, 8c 
opprimez fans aucun rélafche 8c fans aucune pi- 
tié ou commifèration. Toutefois des lettres ap- 
portées depuis peu delà part du Sereniflime Prince 
de Gottorp à fes En voyez, leur ont appris , qu’on 
avoit renchery 8c ajoufté de nouvelles injures 
aux préceddhtes ,, qui font mefmeaufli atroces , 8c 
que certaines perfonnes s’eftudioient , comme à 
Penvy les uns des autres, à chercher les moyens 
d’augmenter 8c de faire de telles nouvelles injures. 
Les Commiilaires Danois s’étans emparez de tout 
l’Etat de Gottorp , un d’entr’eux avoit eu ordre, 
de fournir quelques alimcnsàTafemme du Sere- 
nifîîme Prince, Soeur Germaine du Roi de Danne- 
marc, 8c laquelle jusques- ici a fait fon fejour avec 
les Enfans en la Cour de Gottorp, lesquels ali- 
mensquoy qu’ils fuffent pris fort fuccinftement 
fur lesprovifîons 8c fur les moyens du Duc de GoN 
torp , ils luy font maintenant deni.ez 8c entière- 
ment foustraits , en forte que cette Famille Sere- 
•nilTime fera dbligée de mourir de faim folon les 
fouhaits 8c le defir des Danois. La coj^ie d’un 
Edit, que le SereniiTimeDucpublicra bien- tôt, 
fera connoître à plufieurs , de combien grande 8c 
inouïe cruauté 8c inhumanité l’on uiè dans le 

Duché 
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Duché de Holflein. Car maintenant fc portans en 
tres-çruels ennemis , ils oftent les alimens au Duc, 
qui cft hors de fes Etats 5c comme banny, ils font 
rendre compte à des gens qui ne font pas leurs fu- 
jets, 6c à des Magiftrats qui ne relevent point 
d’eux, ils s’approprient les revenus d’autruy, 
commes’ils leur croient dûs, 8c commeilsnelè 
font pas-épargnez jusques- ici, ( je ne dis pas à cou- 
per quelques bois feulement,) mais à les déraciner 
enticrémerit , ils pren nent à tafehe, pleins de fu- 
reur comme ils font , d’infpîrcr lamefmc fureur 
à fes fujets, 8c de les animer contre leur Prince na- 
turel.Un Miniftredu Duc revenant depuis peu de 
Suede, 8c fon Vailleau s’e'tant échoué fur les cô- 
tes de l’Hle de Bornholm , il fut pris 8c tiré de füii 
bord, tout fon petit vaillant enlevé, 8c fut con- 
duit à Goppenhague. Le droit des gens aéftétres- 
inhumainement violéen un homme, qui venoit 
de faire naufragc,8c qui eftoit lî fort affligé,parnr)r 
tanrdedetrefles. Ce Prince Sereniflime nepeut 
recevoir de plus forte confblation , quede l’efpe- 
rancedclaPaix , qui eftfur le point d’être faite. 
Ordautantque le Reverendiflime Médiateur de 
fa Sainteté 8c Leurs Excellences M.M. les Amt^fF. 
de l’Empereur, s’y employent maintenant avec 
plus d’ardeur que jamais, c’eflpour cela , que les" 
Envoyez de GÔttorp ci- après nommez , prient 
très- inftam ment, qu’on ait un tel égard 8c une 
tçlle confidersition du Duc, 8c de la MaiTon de 
Gottorp, (qui a accoutumé de veiller fur les Fron- 
tières de l’Empire auxinterefts de fa Majcfté Im- 
périale 8c de l’Empire, 8c qui eft fi mifèrablemcnt 
opprimé par un Prince étranger,) qu’aprés l’avoir 
entièrement remis en Ibn prernier état , l’on fafie 
reparer les pertes immenfes qu’il a faites , 8c •qu’on, 
pourtroye à l’avenir à fes interdis, à fes.Etats8cà 
iàfeureté, fous de bonnes 8c raifonnablescondi- 

K. tions. 
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tions , afin que tous les Ordres de l’Empire , qôi 
fe trouvent tous lezez en la perfonne du Duc de 
Gottorp , foient tres*perfuadez , qu’ils ont 8c au- 
ront toujours à l’avenir une tres-aflurée 8c tres- 
infàillible protedtion 8c affiftance de fa Sacrée Ma- 
jefté Impériale. 

Donné àNimeguele 19 Décembre,.! 6^8. 

André U l c k e 
Samuel Rachelius. 

MEMOIRE 

des Envoyés du Duc de Holfiein- Gottorp pour les Amb. 
rie France , fur V indu fion dans la Paix à faire avec 
Sa Majejîé Impériale ér Tres-Chrejîietme , prejènté 
le Décembre i 1678. 

L Es fousfignés Envoyés Plénipotentiaires de 
S. A. S. le Duc de Slesvic-Holftein-Gottorp, 
aiant remarqué, que Leurs Excellences Mef- 
iieurs les Ambaflàdeurs de France ont eu la bonté, 
de comprendre tout exprès les intérêts du Duc de 
Gottorp dans l’Article 22. de leur Projet de la 
Paix avec l’Empereur , 8c que le Contre-Projet de 
l’Empereur n’en parle point, ils fupplient tres- 
humblement L. L. E. E. de ne point permettre 
ce changement ; mais de vouloir bien infifter, que 
le Duc de Gottorp demeure nommé 8c compris 
cxpreflement dans le Traité de la Paix quife fera 
avec l’Empereur , de la façon que L. L. E.E. l’ont 
déjà propofé. 

Fait à Nimeguele 15 de Décembre, 1678. 

A. U L C K E N. 

S. R A c H E L I ü Sy 


P R O- 
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PROPOSITIO 

Ablegatonim Gottorpienfium , exliibita «| 
Mediatori Anglico, 

I. Uacunque Domui Gottorpimfi pace Rotfchiî- 

^<^dienji Anno cio loc l v 1 1 1. ^ Haf- 
rùe-.îfi Anno cio i o c l x. quovis modocejfa actri- ^ 
buta funt , aut iîla eîictm alias habuit , njel pojfedit f 
iüaomnia acfmgula ( abolit üomninopaBis Rensbur^ 
genftbus Ami c i o i o c l x x v. onraibiisque r.liis 
incontrarium aBis') cnm omni causa eidemplenè re* 
Jiituantur ^ reldiqnantur. 

II. Si quidam ex iis plattè corrupta vel confwnpta 
fint^aut Réglé Majejlatis Daniæ faBojujfuve perieri?:t, 
ut rejîitui in priori bonitate nequeant, eorum nomneju- 
Jîà fatisfaBio prejletur. 

III. Immenji hoc fiagranti bello darmii àati fiat 
aquareparatio. 

I V. Ut futtsrorum diffidiorttm caufie (jr femhia 
radicitùs extirpentw' Regia Majejlas Daiüa adequata 
media admittatifufficientemque fecuritatem conditiones 
illas de quibus conveneritt bond fide impîendi, atque 
Jèrvandi, ^nejîet. 

- . 6^ cnm ipfdjujlitia exigaty nulli dubîtamus , qwn 
Regia Majejlas Danie, que ejus ejî equcaùmitas , ilia 
àfeimpetrarifacillimojiegotiofi 7 iat. 

Datwn Heotnagi die i8 Decembrüt Atmo l ^77. 

A. U L c K E N. , , 

^ ' M. W E o D- E R K o P- 

S *'< . 
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, TRADVCTION. 

P R O P O SI T I a N 

des Envoyez de Gottorp, prefe?itée à la^Me^ 

diatimd' Angleten'e. __ ' - ' 

\ 'T^Outesleschofesqui onteftécedées &ac- 
cordées, en quelque man-iere que ce foit, 
'àlaMaifondeGottorp par la Paix de Rotfchild 
Tan 1 & par celle de Coppenhaguol’an 1 660, 

8c toutes celles quelle a ci-devant pofledées en ; 
general 8c enparticulier , liiy feront reftituées , 8c ^ 
delaiflees laiis relcrve aucune ; mettant entière- 
ment à néant la Paix de Rensburg de l’année i67y, j 
8 c tout ce qui peuteftre contraire aux Traités delà 
Prfix fusdite. 

II. Si quelques-unes de ces chofes font tout-à- 
^aitgaftées ou confommées, foit pat le Roy. dé 
Dannemarc en perfbnne , Ibit par Ion ordre, Sc ne 
peuvent eftre remiles en leur premier état, il en 
fera fait une jufte fatisfaétion 8c réparation. U 

III. L’on reparera aulTi équitablement les j 

dommages excelfifs.qui ont efté caufez pendlant le 
cours de cette guerre. \ 

IV. Afin de couper pié aux fujets 8c’lèmences 
de divifion 8c differens , fa JVÎajefté le Roy de 
, Dannemarc recevra les éxpediens pour les com- 
penfer, 8c donnera afiurance fufiilanted’acGom- 
plir 8c d’obferver de bonne foy les conditions dont *j 
l’on fera convenu. 

Touteslesquelles.chofeseftant tres-conformes. , 
à la jullice, nous ne doutons pas, que Sa Majellé le 
Roy de Dannemarc (qui cft un Prince très- eqüi- ' 
table) nelcsaccordetres-facilement. 

Donné à Nimegue le 28 Décembre, a ($7 7. 

A* U L K E N, Üd.. W E D D E R K O P F.’ * 
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HoUftein-Gottoi'Jfîifches MEMORIAL' 

an die KayfetUche Gefandfchaffi , wegen der in 
àem Turjîenthurnb Hoiïftein von Dennemarck 
béjchehenen Einquarth’mjg. 

O B zwar die zu Schledwig-Hollflem Re- 
gierende Hoch-Fürftiiche Durchleucli- 
„ tigkeit nocix immerhin der guten lio£Biung ge- 
,, lebet-, es wiirden endlich Ihr Ronigliche Ma- 
»> jeilat zu Dcnnemarck Norwegen, 8cc. aufe ei- 
genen Chrîftlichen mitleyden , der billigkeit 
** platz , deneri naraehro bifz auff den letztett 
** bluts-tropflfèn aujTsgefogenen GotljorpifcbeLan- 
** den dîefenôthige erleichterung gegônnet, und 
felbe von dcnen wieder aile Rfcichs und Creyis- 
, Conjïitiftiones , dâs InJîmnjentùm Pacis , infonder- 
» heit aber den numehr gefchloficnen Réicbs- 
Friéden,angelcgtencontribudonen,cinquartie- 
rungen.und andern Kriegs-befchwerden gantz- 
lich befreyet habenj, Sp ift dannoch überver- 
** mühten folches nicht allein nicht , fondern viel 
^* mehr neülichfter tagen diefcs erfolget, daiz 
„ man Kôniglicher Dennemarckifcher feîtea 
,, über die vorhin lauffende , auch fonften in dea 
V Sebwereften kriegen von denen feindlichea 
» Armeen (clbft niemahlen fo hochangelegte 
,» Contributiones , über die kopf-und Vieh feha- 
>»tzung, aufzfchufz gelder und Ârtillcriepfer- 
de, welches ailes auff eine unglaub-und uner- 
f* ichwinglicbe fumma anlauffe, nunraehro auch 
i* mit würcklicher einquartîerung die vorhin 
gantz ruinirte Gottofpifche unterthanen auffs 
** neuwe beleget , und zu dem ende einîge Reute- 
** rey auffs JutJand, welche annoch von andern 
gefolgec werden foll , ins Trittouifehe und an- 
" K 3 «dere 
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,, dere Hollfteinifche iimpter geführct hat. Wann 
a dann durch folche und dergleich’en unleidliche 
J» Kricgs-befchwerden desHerrn Hertzogen zu 
** Hollftein-Gottorp Fürfll. Durchledchtigkeits 
Lande und Unterthanen gantzlich vcrheeret 
*\und dergcftalt zu grande gerichtet werden,dafz | 
fie auçh bey nîenfchen gedencken ficK nicht ' 
„ wieder werden erhohlen kônnèn/ Ihre'Kày- 
».(èrlicheMajeftat aber nicht allein in demmit j 
»> Franckreich gctrofiènen Frieden Articula 26. 

** fich anhangig gemacht , dafz fie denen feinden 
** derbeydenCrohnen Franckreich und Schwe- j 
** den, auflêr ihren eigenen Landen , keinequar- 
^^tîerund dergleichen imRômifchenReicnge- 
,, ftatten wollen , fondern auch über dem , aufs 
allergüadigft hochft-vaterlicîier fbrgfalt, des 
•» Herrn Hertzogen zu Gottorp Fürftliche 
Durchleüchtigkeit dero Kayferliche Prote- 
** 6tion Articula 7 ?cuis Cafarea Suecica allergna- 
digft verfprochen , als leben Seine Hoch-Fürft- j 
„ liche Durchleiichtigkeit des gantzlichen ver- 
„trauens: eswerden nunmehro Ihre Kâyferli- 
9» che Majeftat, krafft hohen Kay ferliclien ambts» i 
»» die in denen alten und neuen Reichs-Cwy?/«- ] 
^•tianibus verfèhene heilfamè mittel würcklich 1 
^ allergnadigft an Iiand zu nehraen geruhen, ' ; 
’^damit ièiner, des Herren Hertzogen zu Gpt- 
„ torp Durchleiichtigkeit , im Rômifchen Reich ^ ; 
a, belegenc Lande , von allen einquartierungen, 
Contributionen , und dergleichen Kriegs-bc- i 
»* fchwerden ongesaumt gantzlich befreyet, die 
derofelben nient weniger,dann andem Reîchs- " 
’''Standcnzuftehende rechtegehandhabet, und 
** allb der efïeâ: der fo feyerlîth verfprochenen 
Kayferlichen ProteéHon würcklich præftiret 
,,wcrden moge. Solches in der billigkeit und 
•t dçn Injîrumento P<i«/gegründetesgefuch, wird 1 
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„Beyder Rômifchen Kayferliclien Majeftatdie 
\\ Hochanfehnliclie Kayferlichc Gcfandfchaffc 
fi ZUT gewürigen rerolution gern zu befordern 
fi belieben , und vverden gegcn allcrhoclift-ge- 
'^dachten Kayferliclien Majeftiit feine Hoch- 
Fiirftliche Durchleiichtigkeit folche hohe 
Kayferliclie gnadejnit allerunterthanigft , und 
” nie erfterbender dévotion , und gegen die vor- 
II treffliche Kayferliclie Gefandfcliaift diefe gunft 
fi mitfreundwilligcn dienften und wilifertigkeit 
*» zu erkennen fich angelegen fey n laffen, 

I, Nimmegen den 2z Februarii, 1679. 

A N D n. U L c K E k; 

S A M. R A c H E L I U «r 
TRADVCTION. 

MEMOIRE 

des Mînijîres du Duc de Gotiorp, prefenté à V Ambajfadè 
Impériale^ à V occafion des quartiers t que quelques 
Troupes du Roy de Dannmarc avoient pris dans le 
Duché de Holjîem. 

S On Alteflê Sereniffime le Duc de Holfteîa- 
Gottorp a toûjours elperé , que fa Maj efté de 
Dannemarcde fba propre mouvement, 8c tou- 
chée d’une compaffion Chrétienne, donneroit en- 
fin lieu à la JuHice, en accordant aux Provinces 
defolées de Sadite Altefle le foulagcment, qui leur 
cftfi^pceflaire, 8c en les délivrant des contribu- 
tions, quartiers ,^8c autres vexations , qui le font 
contre les Conftitutions de l’Empire & des Cer- 
cles, contre la Paix de Weftphalie, 8c particuliè- 
rement contre celle, que depuis peul’Empirta 
conclue avec les Couronnes de France 3 c de Suède. 

' K 4 Mais 
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Mais tant s’en faut que ccs erp^rances ayent efté 
accomplies, qu’au contraire on a vù depuis peu 
fortirde lajutieune partie de la Cavallerie Da- 
noifc , afin de le loger dans Trittau 8c autres Bail- , 
Jiagesdii Duché de Holllein , 8c , pour un furcroit 
de malheur, ces Troupes ièront.bien-tôtfuLvieis j 
d’un plus-grand nombre j cpmme fi les pauvres I 
fujets, fans être accablés des nouveaux quartiers, 
n’étoientpasairés ruinés par les plus-groflès con- \ 
tfibutiôns, que l’on ait jamais exigées par les ‘ 
taxes inouies , dont on a chargé les hommes 8c le 
bétail, 8c par les autres çxaélions, tantpouravoir ! 
des chevaux d’Artillerie i qu’afin que les Paifans i 
fuflént difpenfés de porter les armes. Puis- 
que de fèmblables oppreflionsreduilènt Jes terres' , 
de S, A. S. de Gottorp en un efiat fi miferable, , 
qu’à peine dans cent ans elles fe pourront remet- ' 
tre, 8c toutefois Sa Ma) efté Impériale n’a pas feu- .* 

lement promis en vertu del’Article 2 6 .du Traité ’• 

de Paix fait dernièrement avec la France, de ne . ^ 
pas vouloir permettre , que les Ennemis des Cou- 
ronnes Alliées prennent des logemens dans les * 
Provinces de l’Empire , à moins qu’elles né foient 
de leur propre Jurisdiétiopi mais encore pad’Ar- 
ticley. du TraitédePaix avec la Suede, a gene- 
reufement accordé fa Proteétion à fafusdite Al- '] 
tefle de Gottorp. C’eft pour ces raifons , que l’on ' 
demeure perfuadé , que fadite Majefté Impériale J 
voudra bien employer tous les remedes , que nous 
fourniflent les loix tant anciennes “que nouvelles '' 
de l’Empire, afin que les terres , que Sadite Alteffe “ 
Sereniftime en tient en fief , foient promptement 
délivrées de tous les quartiers, contributmiis 8c 
autres exaélions de guerre, qu’aftfli Sadite Alteflb 
Sereniftime foit maintenue dans les droits, dont .j 
E iîc jouît conjoinéircment avec les autres Princes ’ ! 
d’Alleraagne,8c qu’enfin Elle voye l’cftet de ladite I 

Pro- j 


dff la^Paix de TSTtwegue, li e 
Prote£tionImpcriale,lî^olemnellenientoâ:royée. 
Gomme Vos Êvcellences auront afTés de bonté de 
recommander à S. M. L une demande jnftc 8c 
fondée fur la Paix de Weftphalie, même d*en pro- 
•curer une prompte 8c due rcfolution, aufll S. À. S.; 
tâchera réciproquement defc rendre digne des 
grâces de S.M. l. & des foins, que V. V. E. E. feront 
paioître dans cette rencontre d’avoir, pour ce qui 
touc^ie Sadite AitelTe. 

. Nimegue le 11. Février 1679. . " 
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HoJftein-Gottorfiïfchcs MEMORIAL 

an die Kd^ferliche Gefandfchafft liber ge ben , auffdafx, 
Ih.rer Hochfurlicbnn D:irchleuchtigkeit m R'àwi-^ 
fehem Reich gelegene Lande ^ der •verjprochenen Kdy^ 
ferlkhen ProteBiangenieJfenmogen. 

„ gellalf aufz fo gar trifftigenur/àchen' 

» W Schicfzwig Hollftein regirendc ' 

Hochfürftliche Durchleüchtigkeit verlangen, 

„ dafe dero nnter denen tinertrâglichen prefTuren: 
,,gantz erliegenden arraen Unterthanen und, 
Lânden cinige linderun’g und der effeél: von der.. 

„ allergnâdigft verfprocheneri Kâyferlichen Pro- 
jï teétion gégonqet werden môge, folchtsvvird 
,,die Vortreflliché KayferlicheGefandfchafitab 
,, dero den li jüngft eingereichten Merao-^ 

„.rîal lichgnadig und hoç^geneiget.zuerinnern 
^ ,, geruhen; Ob nun zwar in d^fTen der zvvifchen- 
j^ IhrrKâyferhpfien Maje^t,; dem'.I^^ , und- 

jjjdenen, Alliîrten Cro^qeii gçtrbffçqer Fried^'' 
jjdurch âufzwÈchfelung derratificationen ,• be-^ 
,iJkra£(Üget worden , und alfo auch die execur-, 
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„tion davon,und unter andern die befreyungder 
„ Reichsftande von dencn bifz dahin erlittenen 
>> einquartîrungen , exadtioncn , und andern 
»»Kriegs-befchwerden billig befchaffet (eyn fblte, 
fo müffen doch Hôchftgedachten des Herrn 
** HertzogenDurclileüchtigkek mit euilerfter be- v 
** betrübnifzfehen und erfa,hren, dafznichtal- 
**leindero vorhin durch unertriiglicheexa6lio• 
a, nen gantz aufzgemergelte arme unterthanen 
. 9 » nunmehro durcn neuwe einquartirungen ver- | 

*»fchiedener Dennemarckifcher regimente vol- | 

ligaufFgerieben , und boygantzen dorfÏÏcIiafF- | 

** ten verjaget , fondern auch bifz dahin , unge- 1 

*'hindert vielfâltig gefchehener imploration, | 

**die dawieder in denen Ktichs-Coiijîittitionibus J 

,, vorfèhenemittel nicht ergriffen werden wol- VI 

len. Wann aber Ihre Kiiyferliche Mayeflat | 

>» hohesKayferlichcn ambts die krafft deflèn in j 

einem folemnellen Frieden-fchtufz verfpro- | 

** chene Kayferliche Proteétion , und die con- a 

** venience des Reichs felbften , nicht geftatten ; 

.^„kônnen, dafz einvornehmes FiirftIichesHaus 
und getreues mitglied des Romifchen Reichs ! 
vonlhrer Kayferlichen Mayeflat eigenen Al- 
a* liirten , und den jenigen , welqhe dem Reich 
zumbeften die waffèn ergri£Fen haben wollen, 
**gântzlich unterdrücket, und von dem Reich j 
**gleichfamb abgefchnitten werden folte, aJs | 
,, leben hochflgedachte des Herrn Hertzogen 
,, Durchleüchtigkeit des allerunterthanigflen ge- j 
s> fîcherten vertrauens, es werden numehr Ihre 1 
»> Kayferliche Mayeflat fonder fernern anfland, | 
die in denen Reichs und CrcyCz-ConJhtutimihus' 
verfehenc dapfère mittel würekiieh an hand î 
V nehmen , und krafitig daran feyn , dafz die in j 
„ dem Romifchen Reich gelegene Holflein-Got-' ^ 
torpifehe Lande fp fort yon allen einquartirun-^ ] 
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„gen,exa<Sl:ionen,durchzügcn,uucl andcrn kriegs- 
>» befchwerden , wie diefelbe auch nahmen ha- 
ben môgen ,,gantzHch befreyet, unddadurch 
demRômifchen Reich kund gemachet wcrden 
** moge , dafz Ihrc Kayfèrliclic Mayeft. dero 
** hôchftvarerliche fbrgfalt dencn Fürften und 
,, Standen des Reichs ohne eintzigcn unter- 
,, fcheid allergnadigft gedeyen laflen. Es wîrd 
»eine liGchanlehnliclie Kaylerliche Gefànd- 
»* fchafft in dem von derfelben die execution 
'' desFriedensgutentheilsdepcndiret, dieunter- 
* * fchriebene Holftein-Gottorpifche Abgeordnete 
** mit einer gewürigen forderlichen refblution 
,, hierunter zu verfehn , gerae geruhen, und wer- 
ii den fblches gegen Ihre KayfèrJiche Mayejftat 
»>-des Hcrrn Hertzogen zu Holftein-Gottorp 
Durchleüchtigkeit mit cwig-wehrender ge- 
** traufter dévotion , und gegen die vortl'effliche 
** K.ayferlicheGefandfchafft mit willigen dieu* 
,]ilca zu erkennen fîcli bemühen. 

Geben Nimegen den J Maji , 1 6yp. -v 

. A N 13 R. U L C K E N. 

Sam. R a c 11 e l I u sJ 

• • % 

' » 

T R A D V C T I O N. ^ 

MEMOIRE 

prefenté aux Ambajfadeurs de S. M. I. par les Envoyée 
du Duc de Gottorp , afin que le Duché de Holjîehi 
jouiffè de la protelHon de V Empereur , promifepar la 
Paix faite entre S. Majejîé Impériale , kf Couronnes, 
de Et once & de Suède. 

V Ôs Excellences auront la bonté de le rellbu^ 
venir des motifs , que par un Mémoire du 
îi l'ebr. dernier nous avons pris la liberté de leur 
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reprefenter, 8c lesquels ont pouiré S. A.S. le Duc de 
Gottorp à demander que lès provinces epuifèes 
fufient un peu Ibulagées, 8c qu’jl pût elFcéîri ve- 
inent jouir de la Protetlion qu’il a plu à S.M.I. de 
Luy accorder. Bien que depuis ce temps, làibit 
intervenue la ratification delà Paix, conclue entre 
S.M.I. 8c l’Empire d’un côté 8c les Couronnes Al- 
liées de l’autre, en vertu de laquelle t’execution 
auroit dû être réglée, confequemment les Etats de 
l’Empire fe dévoient voir delivres des quartiers, 
exaftions 8c autres maux qu’ils ont été contraints 
de foufrir pendant la guerre , Si eft-ce que S. A . S. 
entend avec un defplailir extreme, que non feule- 
ment fes terres viennent à être ruinées par dé 
nouveaux logemens , que pluficurs regimens Da- 
nois y prennent de leur chef, 8c qui parleurs ex- 
aâions forcent les pauvres fujets, d’abandonner 
des villages entiers } maisque jufques-icy on fait 
difficulté d’employer les moyens, que les Loixde 
l’Empire ordonnent dans de ièmblables cas , non- 
,,obliant toutes les inftanccs, lefquelles de la part de 
S. A. S. ontétéfouvent réitérées, afin de garantir le 
païs d’une entière defolation. Puisque la charge 
relevée de l’Empereur , la ProteéHon Impériale fi 
fblénnellement oélroyée, 8c la convenienceou 
l’intereft mefme de l’Empire ne peuvent permet- 
tre, qu’une Maifon fi illuftre que celle de Gottorp 
foitrénverféep^un AlliédeS. M. I. Scqueceluy 
qui prétend d’avoir pris les armes en faveur d.e 
l’Empire, en retranche un Membre fi fidelle i en 
le rendant inutile par de continuelles perfecutions 
& oppreffions. C’efi: pourquoy l’on veut être per- 
fuade, qùé fans àiitre delay S.M.I. fe 1er vira des re- 
xnedes, que les Conftitutions dé l’Empire 8ç des 
Cercles propofent, qu^Ellefera, en forte que lœ 
térrcsdu Ducde Gôttôrg , ^qui televent de l’Em- 
pire , fbientdelîvrecs de tous qùaïtiers , mioches 
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& exadtions, de quelque nom qu’elles puiflent 
être, 8c que par là Elle donnera àconnoiftrcà 
tout l’Empire , que fans aucune diftindlion Elle 
favorife genereufement de fes foins, 8c des fes alfi- 
ftences les Princes 8c les Etats. Les fousfignés 
Miniftres de Gottorp ne doutent nullement que 
Vos Excellences, de qui en partie dépend l’execu^ 
tion de la Paix , ne foicnt portes à leur faire avoir 
au-plutôt une bonne refolutlon fur cette deman- 
de, 8c S. A. S. ne manquera d’en témoigner fa due 
reconnoiffance par une fidelité inviolable à 
S. M. I. 8c à Vos Excellences par une promptitude 
àlcsfcrvir. 

Nimegue'Ie J Maij. 1679. 

' ^ « 

Anur. Ulcken. 

S A R A C U E L 1 U s. 

MEMORIALE. 

Ablcgati Gottorpienfis Legatis Caefàreîsexhibi- 
tum, ut Proyinciæ Ducis ab exaétionibus 
Daniels quantociùs liberentur. 

Q Uandoquidem de Paeîs Imperia reddita executio- 
ne mtdtorum foükiti funt animij ut potiàs ejtU. 
commoda percipiantur, quàm miferim folo nomme dejt- 
derium differatur ; non dubito^ aquwn vifum tri omni- 
bus , ut in iUos inprimis Pacis jruEius redundent , qui 
græ alivs gravrffîma beUi onera fenferuni. Hos inter 
cùm agmen ducat Sereni£imus Dux Sles'vici\(^ Holja- 
tue Gottorpienjis , de_ eerwmis juperioris beül tempore 
in hmnenjdm fummam excurrens calculus , pra- 
fentibus totus exercitus Danicus Gottorpienfempraci- 
pue dit'tonemjdm premens ^ uti numéro fubmdeita af- 
fiiciionum mole gravior tefietut^ ambejar-umquefor- 
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tunarum reliquias penitùs c on fumât. Subditi ad incitas 
redaBi , fuis parthn cafts integrifjue pagis expulfi om- 
niumquereruminopesy imo ipjæ fyvaad fecures Da- 
mas contremifcentes y Dei Hominumque opem follici- 
tant y fnemque miferiartm , onerum, ér damnonmiy 
per Pacem reapfe prajîandam fuehementer dejîderant. 

fi adonmem Ducis Gottorpmifis ditionem e vefiigio 
porrigi non pojfit , ex folemni conventione ac promijfione 
faltem Provmciis Ejtss in Jmperio fitis , quafo abfifue • 
ulteriori mora, levamini atque folatio fit : neque in po- 
firemis habeatiir iUe Prmceps , ut promptum iüiauxi- 
liumferatur y in quem Septentrionis tempefias primo 
ormiummcubuit y eumquepra aliis ?naxime Ufit & 
quotidie Udit , qui Uferat neminem. Hoc Clementijfi- 
mi Principis fui nomine ^ jufiu etiam atque etiam ro- 
gaty tantâque diligent iâ ^ cura commendat , quant am 
ipfa Heceffitas ér à fideli Mmifiro non uno nexu obfiri- 
Bafidesexigit. 

tleomagi die \ Kal. yulii 1 5 79. 

^ SamuelRachelius. 


TRADVCTION 

MEMOIRE 


de f Envoyé du Duc de Gottorp , prefenté aux jdmbafiaT 
deur s Impériaux y afin que les Provinces dudit Duc * 

Joient délivrées au pi ütot des exaSiions 

du Dannemarc. | 

L a Paix qui vient d’être rétablie dans l’Empî- i 

re , eftant un bien fur lequel plufieurs jétent * 
les yeux, pour la commodité réelle qu’ils en elpe- *■; 
rent , 6c non pa^ pour eftre bornés au fimple de- 
fir d’être foulagés de leurs maux î . je ne doute pas 
que tout le monde ne trouve jufte ‘8c équitable', 
que ceux qui ont été les plus grevés pendant la < 
r' ‘ ' " guerre, , . 
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guerre, ne doivent être les premiers à fereflèntir 
des effets de la Paix. De ce nombre font afleure- 
rient les Sereniflimes Ducs de Slevic & Holftein-‘ 
Gottorp , lesquels après avoir fait des frais imraen- 
fes dans la guerre precedente , fe trouvent encore 
enveloppés des Troupes du Dannemarc , eftant 
autant à plaindre par lagrandeur des maux qu’ils en 
fouÉfrent , que par leur pefanteur , tous leurs biens 
eilant au pillage, 3c leurs fujets comme anneantis, 
eftant chafles de leurs demeures , 8c réduits à fouf- 
frir la derniere miferci les bois mefme 8c les fo- 
rêts ayant éprouvé la furie Danoife. Tout cela dis- 
je les oblige à implorer le fecours de Dieu 8c des 
hommes, 8c à demander que la Paix puifte mettre 
hn à leurs maux. 

Que fi cette Paix ne fe peut eftendre en mefme 
temps à toutes les Terres de Gottorp , du-moins 
que celles qui font dans l’Empire en reçoivent 
du foulagement par une promefle authentique j 
Scque celui qui entre les Princes du Nord a été 
des premiers fur qui la tempête eft.tombée, né 
foit pas le dernier à cftre affifté 8c fecouru , ce qui 
eft d’autant plus .équitable, qu’il n’avoit offenfé 
perfonne. C’eft ce que demande au nom de fon 
bon Seigneur 8c Maître avec autant d’in|lance, 8c 
d’empreffement que la neceflité le requiert, lé 
Miniftre Ibusfîgné. 

V.A Nimegue le |4 de Juin léyp. 
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Samuel Rachelius. 



I. 


Z^l V "V ‘ V 

N E G O T I A T I O N S 

DELA 

■p A I X 

E T D E 

L’A R M I S T î C E, 

V r 

■ENTRE 

Sa Majefté Tres-Chreftienne , Sc 
les Couronnes du Nord. ^ 
: 

: P R O P O s I T I O* . ï;; 

/ . 

Legatorunr Suecicorum pro obtincndâ côrre- 
lpondentiâ literarià,exhibita Mediatori AngU- 
co eum in fincm , ut tradatur Domino Legato 
Danico, die -Zjanuarii 1679. ^ 

L Egati Suecki pro lihertate éf featrïtate Corre- 
Jpomienti^reJpe£îiveàR.M. S.S.E.‘ 

Brandenburgicâ fe^uentiarequirmt, ' - . / 

I. Ut litt era quie vél hinc àb illis expediuniur ’ , •bel 
ad eos aliundè dejiinantur , libéré ^ fecurè Jtveperpo- 
fias ordmarias ftve per alias viasterràmsriqueprout 
commoditis vijùm fuerit perferri pojjinti ac proinde neu- 
tiquam ret ardentur, intercipiantur vel aperiantur. 

II. Ut literæ qua pojlis ordinariis per Damant 
transfèrendt»' commit tuntur f libéré ^ fecuro omnini 
Neomago Hamburgum ^ porro Mafniam perYerantUTt 
Jùb, cmyoltüQ ^us ad qiuetn cas diriger e bonuvt'vijuin. 

fué- 
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fueriti ^ ut eidem liberumftty certum hommem fe^ 
mel in qua^ua feptimana per Helfmgburgum Halm- 
jîadium usque expedire , utque is Itteras eo ver sus lu 
berè ^ fecurè perferat y ^ inde vicijfim pari liber- 
late ^ fecîiritate femel in qualfbet feptimanâ eae 
qu<e è Suecid dejîinantur Hafiiiam ad eum àquo mijfus 
eratf référât y ^utporro liberttm .fit relata per pofias 
vrdmarias fecure per Hamburgum Neomaffm usque 
transmittere. 

III. Vt fupradiSiis Legatis Suecicis liberum fit 
atrfores ad Regem fuum expedire quoties ipfis necefid- 
rium vifim fuerit , quibw curforibus omni cum liber- 
tate (^ fecuritate pro fie ae literis iîer cwnpoJHs ordi- 
ftariis per Daniam y Malmogiam velHalmfiadiumus- 
que fidcere ^ portier redire liceat , necéjfiariaque ad 
iter maturandum prafientur , & ut proi^e nuUo fiub 
pratextu retardari vel impediri pojjint. 

l'y . Ut hac fiupradiHa lit er arum iy curficrttm Yiber- 
tasin itu redituque nuncftatim mitiumfiumat y fywt 
dehinc nuUo fiub pratextu interrumpatur , niji pace 
fa^iây quando quacunque non niji . durante beUo oBtt 
fimul defiment. Dat. Neomagidie ^ Januarii 16"]$. 

* * » • 
TRÀDVCTION. 

V R O P O S I T ï O N : 

^ des uirnbajfadeurs de Suedepour obtenir la correjppndan- 
ce des Lettres y prefientee à la Médiation d’ Angle- 
terre , pour être délivrée à Monfiteur Y Ambajfiadettt 
de Dannemarck. - • 

L Es Ambafladeurs de Suède , pour la liberté 8 c 
feureté de la correfpondance, demandent refi- 
peétiveraent à Sa Majéfté le Roy de Dannemarc» 
8 c à fa Sérénité Elcélorale de Brandebourg les 
chofes fuivantes. 

I. Que les Lettres qui font expédiées de part & 

d’au- 
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^d’autre , ou qui leur font envoyées d’ailleurs, 
puifTent eftre portées librement 8c aveefeureté, 
îoit pâr les poftes ordinaires , foit par d’autres 
voyes par terre 8c par mer , ainfî qu’on trouvera 
éftre plus commode , 8c ainli qu’elles ne foîent .j 
aucu nement retardées , interceptées , ny ouvertes. - 
I L Que les Lettres qu’on donne aux poftes or- 
dinaires 8c qui doivent paflèr par le Danneraarc , 
foient portées librement 8c avec une entière feu-* 
reté de Nimegue à Hambourg , 8c en Danne- 
marc Ibus l’envelope de la perfonne à qui l’on ju- ^ 

géra à propos de lesadreftèr, 8c qu’il foft libre à ^ 
ladite perfonne d’envoyer toutes les femaines une | 

fois certain homme pour aller par Helfingbourg J 
jusques à Halmftat , afin qu’il porte jusques là li- 
brement 8c avec feureté les Lettres , 8c de là réci- 
proquement, 8c avec la même liberté 8c feureté, 
qu’il' puifle reporter une fois toutes lesfemaines , 
celles qui font envoyées de Suede à Coppenhague , 

Z celuy qui l’avoit envoyé j Et qu’enfin il foit li - 
bre de les renvoyer avec feureté par les poftes ordi- • ^ 
naires par Hambourg jusques à Nimegue. J 

III. Afin qu’il foit libre aux fusdits Ambafîà-*, ' 
deurs deSuede, d’envoyer des courriers à leur Roy, ; ; ■ ; 
toutes fois 8cquantes qu’ils lejugerontàpropos,_v.. 
auxquels courriers il fera permis d’aller 8c de re-v; 
venir avec toute liberté 8c feureté pour eux Se fr*- 

} )our leursLettres , avec les poftes ordinaires par£ 
e Dannemarc jusques à Malmbè* ou Halmftad ,K 
& on leur donnera les chofes neceffaires pour ufèr 
de diligence j C’eft pourquoy l’on ne pourra , 
leur caufer aucun retardement ou empêchement , ! 

fous quelque prétexté que ce puiflè eftre. ^ 

I V. Que cette liberté fusdite , pour les Lettres 
8c pour les courriers allans 8cvenans, commence 
Scfbitmifè en pratique dés maintenant, 8c qu’à 
' l’avenir elle ne puiflè eftre interrompuè’ , fous 

quelque 


r" 
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quelque prétexté que ce puifle eltre qu^aprés la 
Paix faite , dautant que tout ce qui ne fe fait 8 c 
pratique que tant que la guerre dure, doiteeffer 
pour lors. 

Donné à Nimegue le Janvier, 1579. 


R E S P O N S U M 

Legatorurn Daniæ 8 c Eleftoris Brandenburgici 
ad propolitionem Suecicam. 

•c 

Q Uanquam ex farte Danka ^ Brandenburgîca 
Legatîonum Exc. Dminmtm Legatorurn Suecia 
dejideriis , pro liber tate fecuritateiUhts , quam fro 
fe recfuirmt , corre(pondentia fatkfaEîum cenfeatur, 
tàiii variü , qu<e Mc bre'viîatis gratiâ omittuntur, eum 
in finem , ^ qtûdem fatim à primo hujus negotiationis 
initio oblatis , quàm [pecîatim Memoriali quodam Exc* 

Domino Mediatori y enkins die ~ Rovembris fuperio^ 

ris ami exhibito contentis mediis , ex ftnguîari tamen 
pradiSlarum Legatiomm ad pacem unlvcrfalem Jîu~ 
diotfequentem in moàwn iisdemdenuo obviam itur. 

1 . Ut lite)'te , qwe noelhinc Reomago ad Aulam 
Suecicam ah Exc. Dominis Legatis Suecia expediuntur,- 
weladeos inde rurfum dejîmantur t per pojîas ordina» 
rias libéré (y feewre perferri poterint. Haut certi ejjfè 
queant , illas in reg^iiSi ditionibus & Statibus S. R. M. 
Danite aut S. S. E. Brand. neutiquam retardandast in^ 
tercipiendas aut aperiendas fore. 

IL Sunmè prafata R.S.M. Dama nonabnuetl 
qumpradi^a litera qua per Daniam aliasque yvris- 
diBioni fua fubjeBas Provincias pojlis oirdxnariis , 
diBumy transferenda corrmittmtm -, Reomago Ham~ 
burgim c^porro Hafüam fub convoltito Generalis pb» 
ftarumper Daniam prafeBi , ejusdemve mandatarii , 
aut alius cujuspiam civis Hafnienf s , adquem eas di- 

rigere 
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ri^ere ex parte Suecia 'vijumfuerit , perferant , non mU 
nusojuàm iUii ad quem pratüth modo aUata fuerint y 
liberum Çtt , eas iÛico Malmogiam transfertndas cttra^ 
re y propriis tamen Cofonæ Suecica ftmtibus , -qua il~ 
iiosunàcwnordinariolHerarum pretio JtugulismenJîbus 
ex aquo Jhlvere tenebitur. 

III. Eodem quoque itinere acpari libertate ér* fecu^ 
ritate licittm erit ïÙiy ad quem ex jûulâ Suecicâ hue 
Nejmagttm deftmatæ liter<e Malmogiâ , per naytgia 
adeum ufum condu^a y remittuntur Ji've is Jît Gene- 
ralis pojîarum per Daniam Erafetlm , five ejmdém 
mandatarius , aut alius civh Hafiiienjts , juxta teno-'^ 
rem proxime pracedentis ArttcuU , eas absque mord ^ 
fine h^abiione aut inJpeEtione quacunque pojîis ordind-' 
riis Hamburgum ér de inceps hue tJeomagum perfer^ 
rendus coynmittere , qtia pofteà reftduum ithtéris abs- 
que uUo impedimento abjolnjent. ^lumtum nserè ad altè. 
memoratam S. Ser. E. attinet , ubi pradiBee Itteræ 
fuas attivgent Provincias y quo minus ctiam libéré 
jecurètranjeimtneqnaquamdenegabit. 

I V. tle itidefn prafatæ itter a itinere terfeflri 

mogrâ'uersùs Aulam Suecicam tendentes y cjr inde vi- 
cijjim Malmogiam redeuntes à copiis S. R. M. Danue , 
itite)‘cipiantur , retardentur , aut aliquiddamni patian-* 
twr y Régit falvi-conduBus literis ad id requifttis mü- 
nientuTy nifi forte ratio beüitranfitum ijîumper Mal- 
mogiam impediat > quo cafu de nlia aquè feettra njiA 
proJpiciatîtr> ' 

V. Hac intérim fuperioribut ArtiçulisdeterminatA 
correjpondentia libertate ^ fecuritate Exc. Dominu^ 
Legatis Suecicis veljîatim perjrui erit integrum , quJ^ 
^in itu redituque. usque ad Pacis ^eneralis cmclufio- 
nem ipfis continuabitur y modo inevitabilis quadam 
necejftas ahijftmè memoratam S. R. M. Daniee ^ S^ ' 
Sêr. E. Brandeburgicam {quorum approbationi hiec 
omnia fiibjicitmiur ) non aliter ftntire fdeiat. 

VL Sedquàm in ijîisregionibus cwfores Extraor- 

dinar il 


vc 
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eÿfutrn po/îartpn ordinariarum 'veîocitatem*üel citatis 
alto qmvis modqfupsrare nequeant, præterea- 
qtie nec prafens armortmi é}' eerum Statua permittat, ut 
qxùnam iüe fit , ab ejusmodi curforibua in ils îocîs , qtià 
mmim tranftrenecejfum habent, exploretur , ultra pra~ 
diBas communicationum <vias novas jrequentiéres. 
admittere , Legationi Danica nentiquam conveniet, ut- 
pote qu<f non aliât quàm communi pofiarum 'uiâ ^ 
commoditate proprias fuas literas perferendas curât. 
Sihijominus fit unâ,aut altéra vice ob fonticam ali- 
quatn caufam extradrdinarium curforem amandari opus 
erittfupra diBa Légat io Danica t- quantum quidétn 
absque praytdicio tum fieri poterit , fie facilem. prabe- 
bit. Neomagi die yanuarii i 6 y ÿ. 


T R AD V C T I O N. 

R E S P O N s E 

dès Ambafiadeurs de Dannemarc ^ de T EleBeur de 
Brandebourg à la Bropofition de la Suede. 

B ien qu’on croye avoir fatisfait du cofté des 
Ambafladcurs de Dannemarc 8c de Brande- 
bourg aux defirs de leurs Excellences MefTieurs 
les AmbalTadeurs de Suede, touchant la liberté 8c la 
feureté de cette correfpondance qu’ils demandent 
pour eux^ non feulement par differentes offres, 
que l’on a faites dés le com mencement pour cette 
lin , "(que l’on n’allegue point pour avoir plutoft 
feit, ) mais encore par les expediens contenus dans 
un certain Mémoire particulier, prefènté le No_ 

vembrc de l’année pafîee à fon Excellence Mon- 
lîcur le Médiateur Jënkins , toutefois ^ caufè de 
la paffron.que les fusdits Ambafïàdeurs ont de|>rQ- 
curer la Paix generale, l’on veut bien les contenter, 
^e lama^iere qui fuit, fsavo^ir. 
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I. Que lèsXcttres qui feront écrites ou de Ni- 
megue à la ^uede par leurs Excellences Mef- 
fîeursles Ambafladeurs de Sucde, ouquileurfe- 
ro/it recipr<^ement envoyées de cette Cour, 

f ïuilTenteftrfc apportées librement 8c aveefeureté 
>ar les pofte^ ordinaires , en forte qu’ils ayent 
ieu d’eftre dffurez , qu’elles ne feront. aucune- 
inént rétardées, interceptées , ny ouvertes dans 
les Royatfmes , Seigneuries 8c Etats de Sa Maje- 
ftélcRoy dcDanneniarc , ou’tlc fa Sérénité Ele- 
éioralc de Brandenbourg. 

1 1. Sa Majefl-é fusdite le Roy de Dannemarc , 
permettra, que les fusdites Lettres , qui liront mi- 
fes aux polies ordinaires comme nous avons dit, 
foint apportées à ceux à qui elles feront addrelTées 
du collé de la Suede , 8c qu’elles palTcnt par le 
Dannemarc, 8c par les autres Provinces qui luy 
fontfujets, qui pourront ellre envoyées de Ni- 
megue à Hambourg, 8c enfuite à Coppenhague 
fous l’cnvelope du General des polies de Dânne- 
marc , de fon Commis , 6n de quelque autre ha- 
bitant de Coppenhague , auxquels elles feront ad- 
drelfées , 8c il fera libre tout de même à celuy à 
nui elles feront apportées de la forte, d’avoir foin 
ae les faire porter d’abord à Malmôe , bien enten- 
du que ce foit aux fraitz de la Couronne de Suede, 
laquelle fera tenue de les payer raifonnablement 
tous les mois avec le prix ordinaire des Lettres. 

III. Il fera aulTi permis à celuy , à qui elles fe- 
ront addrelTées à Niraegue de la Cour de Suede,,de 
faire tenir la même route, 8c de jouir de la mê- 
me liberté 8c feureté , de les faire apporter par 
Malmoe , où l’on peut louer des vaiflèaux ex- 
prez î Et foit que ce foit le General des polies du 
Royaume de Dannemarc , foit que ce foit Ion 
Cpmmis,ou quelque autre habitant de Coppenha- 
gue , félon la teneur de l’Article precedent, 8c joi- 
gnant 
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gnant celuy-cy, de les bailler à porter par les poftcs 
ordinaires à Hambourg , 8c de là icy à Nimegue, 
fans delay aucun, fans les ouvrir ny regarder de- 
dans en aucune manière que ce foit , lesquelles en- 
fuite pourront eftre portées , durant le reftedela* 
traite, fans aucun empefehement. Pour ce qui re- 
garde aufli fà Sérénité Eledlorale cy-devant men- 
tionnée , lors que lesdites Lettres pafleront par les 
Provinces , Ellenerefufera pas la même liberté, 
8c feureté pour lesdites Lettres, 

IV. Ann que lesdites Lettres, eftans portées 
parterre de MalmoeverslaCourdeSuede, 8c de 
là étans*reciproquement apportées à Malmôe, ne 
ibient pas interceptées , rétardées ou malicieulè- 
ment diverties par les troupes de Sa Majefté le Roy 
de Dannemarc , elles feront accompagnées de 
palTcports neceflàires de la part dudit Roy , à 
moins que les circonftancesde la guerre n’empe- 
chalTent ce palTage par Malmôe , auquel cas on 
avifera de trouver une autre route auffi feure. 

V. Cependant il fera libre à leurs Excellences 
M. M. les Ambafladeurs de Suede, de jouir d’abord 
de cette liberté de correfpondance , réglée dans 
les Articles précédons , qui leur fera continuée 
pour faire tenir 8c pour recevoir des Lettres de cet- 
te maniéré, jusques à la conclufion de laPaix ge- 
nerale , pourveu qu’une ncceflîté inévitable ne 
donne point des fentimens contraires à Sa Majefté 
cy-devant mentionnée le Roy de Dannemarc , 8c 
à fa Sérénité Eledorale de Brandenbourgs àl’^- 
probation desquels l’on foumet toutes ces choies. 

VI. Or dautant qu’en cepaïsles courriers ex- 
traordinaires ne peuvent pas furpalïèr avec le«- 
chevaux les plus difpos, ny de quelle autre manié- 
ré que ce puifle eftre, la viftefle des poftes ordi- 
naires , 8c que déplus l’eftat prefènt des armes 

8c des affaires ne permet pas , que ces courriers or- 
dinaires 




K 
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dinaires puiflent obTcrver . & s’informer qu’elle 
forte de gens ce jlbnt, dans les lieux par ou ils 
font obligez de paffer , il ne fera pas à propos , ny 
convenable , que les Ambaffadeurs de Danne- 
marc admettent de nouvelles , & de plus fre- 
quentes voyes de communication, differentes de 
celles qui font déjà propofées & receuès , dautant 
qu’eux mêmes ne fe fervent pas d’autre voye que 
de celle qui eft commune , fçavoir des poftes ordi- 
naires , pour envoyer ou recevoir leurs propres 
lettres. Toutefois s’il eftoitbefoin d’envoyer une 
ou deux fois un Courrier extraordinaire pour 
quelque fujet impreveu , les fusdits Ambafladems 
deDannemarc ne fe rendront point en cela difli- 
ciles, tout autant qu’il fe pourra, 8c qu il n ira 
point de leur préjudice. 

A Nimegue le de Janvier , 1679. 


U • • 
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R E P L I C 

■ Legatoruin Suecicorum. 


J. Y" 'TTliterai mnfoUm^er^oflasordhiartasper- 
laU,fecl per qiiasnjis alias ^ias prajertim 

ter mare y libéra i^fecuraftnt. , _ , . 

rï. Convoluta mn pojfe dirige ad fubditos S. R. M. 
Dani^,fed'^d miiprmn-ex parie S.R'. M. Britan- 

nia Hafnia refidentem. y. l 

III. Ut litera non Malmogiamy fed per Heljmgbttr- 

gumHalmftaditrniperferantur. , 

IV. Ut libertas mittendi ctirforesy licet non aaeo 
■jrequenter exercenda , tennen fine limitatione admit- 

tatur. , , V . 

V. Ut S. S. E. Brand-fieciali declaratione permit- 

tati quod litera Legationü Suecica , non tantum in Sue- 
ciamfidér Dantfeum & inlimniamterrà mariqtu 
libéré tranfeant y indeque Hemagtm refer antur^ . 
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Ut ipfit affecuratioab Exc.Dom'mis fiat per- 
ff icua ^ fine refir^ione. tîeomagi die 'J fianttarii 
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tradvctionj 

REPLIQUE 

des Ambaffàdeurs de Suede. 

ï- U’il y ait liberté & leureté pour les Lettres 
portées par les poftes ordinaires , ou par 
quelque autre voyeque ce puifle eftrc, fur tout 
lors qu’elles viendront par Mer. 

I I. Les envelopes & l’adreflè ne pourront ertrc 
faites aux fujets de la Majefté le Roy de Danne- 
marc, mais au Miniftre du Roy de la Grande Bre- 
tagne refident à Coppenhague. 

III. Que les Lettres ne foient point portées à 
Malmoe, maisà Halmftad par Hellinbourg. 

IV. Que la liberté d’envoyer des courriers, 
quoy quelle ne doive paseftre prife fi fréquem- 
ment, foit toutefois donnée làns rien limiter là- 
deflus. 

V. Que là Sérénité Eleétorale de Brande- 
bourg permette par une Déclaration particulière, 
que les Lettres de l’Ambafiàde de Suède l'oient 
portées librement, non feulement en Suede, mais 
encore à Dantzic , & en Livonie par Mer 8c par 
Terre, 8c de là rapportées à Nimegue. 

VI. Que cette alTurance foit donnée par leur^ 
Excellences M. M. les AmbafTadeurs clairement 
8c làns reftriélion. A Nimegue le ’J Janvier 
1679 - 
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D U P L I C A 

Legatorum Danicorum 8c Brandeburgicorum..^ 

I. A LiiisfroliterarumJSuecicariirnconinjurûcafme 
cjuàm or dinar ÎM 'viasLegatio Danica adtnittere 
non potejîy (juoniam ^ ipfo Pacis tempore pUraque om- 
nés alite foleyit ejfefu(pe£îte , qtiœi'e ^ Legatio Suecica 
nec fréquentions i quàrn per quas ft7igulU feptimanis 
quatemis 'vicibtis hinc inde tranfrutr , nec fecuriores 
quam quibus Legatio Danica ipfamet utitur , defidera- 
re poterie. 

II. ^luod diSlte literte fub involucris aàMinifrrunJt 
ex parte S. R. M. Magna Britannîa Hafiiia rejtden- 
tem, dirigantar, conceditur. 

III. §tmi ér fi alla , quant qua per Malniogiam 

propoftta fuit , Hafaiâ Helfingburgum wrjus , inde 

porro Halmfiadiunt ordinaria poftarunt •via in ufii effè 
reperietftr , etiam Suédois literis eadem perfrui libenem 
erit. 

, IV. Pro’îibertate mtttendi Curforesnihilquicqtum 
iis, qua atttehac fiepiùs , ^ novifiimè fitper hoc negotio 
exhibitis Articulis etiamyium dicta repetita fient, hîc 

ampliüs addi potefi. 

, V. S. S. E. Brand. Legatus à Domino fitoe/emen- 
tijfmo hoc impetrare conabitur , ut Suecica Legatioms 
litera per ditiones EleEîorales •via quàm maxime brervi 
^ expedità Neomago.ad S. R.M. Sueda portari , 
ab hoc Neomagum libéré rurfiies ^ fecure reportari pof- 
fint.Ut autem S.S.E. Suecica Légat ioni libertatem lite- 
r as fiuas per ditiones EleB Datitifium ^Livoniammit- 
iendi ^ inde per eandem •viam aliquas redpiendi conce~ 
dat , ^erare vix licet, cum •vaga ejusmodi libertas tem~ 
fore belli inter hoftesnuüibirecepta , nec tampad pre~ 
movenda , quàm bello fovendo ^ infiruendo infieruire, 
adeoque m prajudidutn fua Serenitatis ElePtoralis 

ejusque 
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tjuique regionum ^ fubditorum redmdare fojjit. 

V I. Omnia qu<e promittuntur perjpicua reddn't 
tant Danica quàm Brattdeèurgica Lfgationes minimè 
detreUant , dummodo ta S. R. M. Dania ^ S. S. E. 
Brandebwrgica approbationi refervetjtw' ^ débité Jub- 
jiciantitr. Neomagidie uyamariiiô]^. 

TRAJ>VCTI ON. 

D U P L I ü É 

des Ambajfadeurs de Dannemarc» ^ de Brande- 
bourg. 

I. T" Es Ambafladeurs de Dannemarc ne peu- 
I ^ vent pas admettre d’autres voyes que las 
ordinaires^our la communication des Lettres de 
Suède , dautant même qu’en temps de Paix pref- 
que toutes les autres voyes font ordinairement 
fuspeûes, c’eft pourquoy les Ambafladeurs de 
Suede n’en peuvent pas fouhaiter de plus frequen-^ 
tes, que celles par où l’on paflTe toutes les fem aines 
quatre fois de part & d’autre, ny de plus feures,que 
celles dont les AmbafTadeurs de Daimemarc mê- 
me ont accouftumé de fe fervir. 

1 1. L’on permet , que lesdites Lettres {oient 
adrelTées fous l’envélope du Miniflre du Roy de là 
Grande Bretagne, refîdent à Coppenhague. 

HI. Si quelque voye ordinaire des poftes, au- 
tre que celle qui a efté pyopofée , fçavoir par Mal- 
mbe de Coppenhague vers Helfinbourg, 8c ea 
fuitede-lààHalmftad, peut eftre decouverte, il 
leur eft permis de s’en fervir pour leurs Lettres de 
Suede. 

IV. Touchant la liberté d’envoyer des cour- 
riers, l’on ne peut rien ajoufter aux chofes que l’on 
a dites , ^ répétées prefentement dans le contenu 

La des 
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des Articles , qu’on a auparavant fi fouvent , 8c 
même depuis peu prefentes fur cette matière. 

V. L’AmbalTadeurde fa Sérénité' Eleélorale de 
Brandenbourg tafehera , d’obtenir de fon tres- 
clcment Seigneur, que les Lettres des Ambaflà- 
deursdeSuedepuiflenteftre portées de Nimeguc 
àfà MajeftëleRoy daSuede, 8c de fadite Majefté 
audit Nimegue, avec liberté 8c fèureté , par le plus 
court ôc par le plus facile chemin , par les terres de 
fa Sérénité Eleélorale. Quand à la permiiTion 
qu’on demande à fa Sérénité Eleéforale, à ce quel- 
le donne la liberté aux Ambaifadeurs de Suède, 
d’envoyer leurs Lettres par fès terres à Dantzic 8c 
en Livonie,8c d’en recevoir enfuite quelques-unes 
parlamême voye, ils ne voyent pas grand jour à 
ciperer , d’obtenir d’Elle une telle permiflîon , at- 
tendu qu’une telle permiflîon efl: vagudCc indéter- 
minée, 8c qui n’eft pratiquée en aucun endroit 
parmy des ennemis dans des temps de guerre, 8c 
qu’elle eft plus capable d’entretenir 8c de fomen- 
ter la guerre, que de contribuer à la Paix, 8c par- 
tant qui pourroit rejallir au préjudice de la Séré- 
nité Éleftorale, de fes Pays 8c de fes fujets. 

VI. Les Ambaffadeurs de Danncmarc, 8c de 
Brandenbourg,ne refufent pas d’éclaircir, tout au- 
tant qu’il fè pourra, tout ce qu’ils promettront, 
pourveu que fa Majefté le Roy de Danneraarc 8c 
fa Sérénité Eleârorale luy donnent leur approba- 
tion, qu’EllesagiflTent en cela fans contrainte, 8c- 
quetoutfoit à leur égard, dans la foumillîonqui 
leur cft dcué. A Nimegue le u Janvier 1 679. 
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DEGLÀRATION 

de MeJJietirs les Ambajfadeurs de France, fur lefijet de 
a P aix, tjui refe d faire entre les Roys de Suede , de 
Dannemarc ^ l'EleBeter de Brandebourg. 

L EsPropofitionsqiie le RoyTres-Chreftiena 
faitcs.le i y. du Mois d’Avril dernier , ayant 
ellé trouvées fi raifonnables , qu’elles ont produit 
la Paix dans la plus grande partie de l’Europe ; il y 
avoiteii lieud’efpererque le RoytdeDannemarc 
& Monfieur l’Elecleur de Brandebourg auroient 
mieux aimé les accepter en ce qui les regarde, que 
de retarder plus long-temps le parfait reftablifle- 
ment de la tranquillité pnblique, par l’injufte pré- 
tention de donner quelque atteinte à des Traitez, 
qui en font tout le fondement. Mais comme ces 
Princes n’ont pas témoigné jusqües à prefent de 
vouloir accepter ces Conditions, 8c qu’il ne lè- 
roit pas jufte , que les grandes depenfes,que fa Ma- 
jeftéTres-Chreftienne efi: obligée de^ire , pour 
procurer l’entiere fatisfaétion du R^ de Suède 
fur le pied oesdits Traitez, 8c rendre la Paix gene- 
rale dans toute la Chreftienté, tournafîènt enpu-« 
re perte à fadite Majefté , (es Ambafiadeurs Extra- 
ordinaires déclarent à fon Excellence Monfieur 
Jenkins.en la qualité qu’il agit de Médiateur dan» 
cette Aflemblée , que fi dans tout le mois de Mars 

Î irochain le Roy de Dannemarc 8c Monfieur 
’Eleéfeur de Brandebourg n’ont donné une en- ^ 
tiere fatisfaéf ion à la Suede , par le reftabliflement 
des Traitez de Weftphalie 8c de Coppenhague , là 
Majefté Tres-Chreftienne prétend alors eftre libre 
de demander de nouvelles Conditions, qui lèront 
que Lipftad foit remis à Monfieur l’Eleéfcur de 
Cologne, 8c que le Roy de Dannemarc 8c Mon- 
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fieur l’Eledleur de Brandebourg foient tenus de 
payer à Sa Majefté Tres-CIireftiexine les frais de 
la guerre. 

jFait à Nimegue ce 14 Février , 1 679. 

MEMOIRE 

defj 4 mbapideurde fa Sérénité EleEîorale de Brands^ 
bourg > prefenté aux <t^mbaffadeurs du Roy 
d'E^agnele ïS Fevriery 1679. 

I L efl: connu , quelle déclaration Meffieurs les 
Ambafladeurs de France ont publié, 8c donné le 
44, du Mois prefent à fon Excellence Monfieur 
Jenkins , en la qualité qu’il agit de Médiateur dans 
cette Aflcmblée , à fçavoir que fi dans le mois de 
Mars prochain S. S. Eleélorale de Brandebourg, 
n’a donné une entière fàtisfaélion à la Suede par 
le reftabliflement des Traités de Weftphalie ; Sa 
Majefté Tres-Chreftienne prétend alors eftre libre 
de demander de nouvelles conditions, qui feront 
que Lipft|d fbit remis à Monfieur l’EIedleur de 
Cologne,^ que S, S Elediorale de Brandebourg 
foît tenue de payer à Sa Majefté T. CTlesfrais de 
la guerre. Leurs E. E. Meflleurs les Ambafladeurs 
de Sa M.ajefté Catholique comprendront aife- 
ment, que ce font les Traités particuliers, que 
quelques-uns des Alliés ont trouvé bon de faire 
feparement , 8c cela fur des Conditions de Neutra- 
lité, qui mettent S. S. Eleéloralede Brandebourg 
dansl’cftat, qu’on luy impofe prefèntement des 
Conditions fi rudes , fans avoir le moindre efgard 
àla Jufticedefa caufe, à la neceflité connue de 
fes Armes , aux fucces dont il à plu au bon Diçu 
de les bénir jusques-icy , 8c cela aux dépens du 
rifque de fa propre vie, du fang 8c de la fubliftancc 
defesfujets, 8c des frais immenfès durant tous le 
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cours de cette guerre. On fe difpenferaiçi d’exa- 
miner, s’il y a aucune necelTité fi prelîcnte 8c 
inévitable , qui ait pu obliger les Allies à ces Traî- 
tés particuliers , en fe raportant en ce point aux 
proteftatîons, qui en ont dlé faites. , 

Le fousfigné Ambaflàdeur de Brandebourg 
touchera feulement quelques autres obligations, 
quionteftéftipulées dans l’Alliance faite l’année 
1674. entre S. M. Catholique 8c S. S. Eleéforale 
fon Maiftre,qui n’ont rien de commun avec la ne- 
ceflité, 8c lesquelles peuvent 8c doivent en tout cas 
ellre accomplies dans l’une ou l’autre maniéré. 
Enfuite de quoy il dira, que Sa Majcfté Catholi- 
que s’ellant obligée par le 14. 8c 24. Article delà- 
dite Alliance, de procurer à S. S. Electorale foa 
repos, fa Paix8cfafatisfaétion, avec un dedom- 
magement, fur tout des pertes qu’elle fbuffriroit 
au Fais de Clevesjil fera neceflaire après que la fus- 
dite déclaration de la France a efté faite, que fà 
S. S. Eleétoralo de Brandebourg avant que d’y re- 
foudre , fçache , comment Sa Majefté Catholique 
s’en veut acquitter, 8c comment on le pourra 
ou devra prevenir,que Sa Majefté Tres-Chreftien- 
nc ne preflTe S. S. Eleéloralc par force, de rendre au 
Roy de Suede ce qu’elle à conquis fur luy , par la 
Juftice 8c le fort de fes Armes,fans fçavoir d’où ti- 
rer la fatisfaâ ion, qui luy eft due 8c quel moyen 
il y aurad’empefeher, qu’on ne le prive encore 
de la Fortereflède Lipftad , qui luy appartient in- 
conteftablement, 8c dont elle ne le peut pas pafter, 
ôc qu’on ne luy faife porter avec tout cela les frais 
de la guerre comme Sa Majefté Tres-Chreftienne 
la menace , 8c puisque le terme qu’on laifle à S. S. 
Eleélorale pour y déterminer eft bien courte ledit 
Ambafladeur prie leurs E. E. MelTieursles Ambaf- > 
fadeurs de Sa Majefté Catholique, de vouloir bien 
l’iofbrmer au-plutôt de l’intention du Roy leur 
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und in (jtecie diefe j dafz die Veftung Lipftat 
„S, Chur-Fürftl. Durchleüchtigkeit von Coin 
,,alsdan folte übcrgeben , und Hôchft gedach- 
„ te S. Chur-Fürftiiche Durchleüchtigkeit noch 
„ daneben gehalten fein,S.IConinglichen Majeftat 
,, von Franckreich die kriegs unkoften zu be- 
,,zahlen. 

„ Nun ift wohl niemahlen gehoret worden, 

„und wird kein exempel davonzu findenfcin, 

,, dafz cin Potentat , welcher von einem andern, 

„ und zwar contra paSIa und datamfidem überfal- 
„ len , und h ch durch fcine waffen gerettet, 

' ,,und denfeindüberwundenhat, darübcrnoch 
„ leiden , und fur die gefahr , fo er ausgeftan- 
„den, für die ruinfciner Land und Leüte, und 
„für die angewandte iiberaus grofle koften 
„ des kriegx« , fo fich viele Millionen Reichftha- 
„ 1er ertragen , die allergeringfte fatisfaélion 
,, nicht haben , fondern ailes waser durch ièine 
,, gercchte Waffen erhalten , wieder zu rück ge- 
,, ben folle, 

„ Es ift auch bekand , das S. Chur-Fürftliche 
,, Durchleühtigkeit zu Brandenburg fich durch. 

,, Ihre Genfandten und al) ezeit willig 

,, und bereit erklaret und gezeiget , den Frieden 
,, nebft andern Ihren Hohen Herrn Alliirten zu- 
„glcich einzugehen, und fich wegen derpræ- 
,, tendirtcn, und Ihr exfœdere und Ibnften compe- 
„tirender, und verfprochener fatisfaûion , bey 
„ der handlung facil und raifonnabel zu erwei- 
' ,,fen. Daher S. Chur-Fürftl. Durchleütigkeit 
„ niemahlen gczweiffelt, wie fie auch annoch 
„ nicht zweiftelen, Ihr K.ayferl, Majeftat werden 
,, ihren übrigen obligationen , wozu fie fich 
5, vermittelftder anno 1674. mit S, Chur-Fürftl. 

,, Durchleüchtigkeit getroftenen Alliance ver- 
,, bunden , und deren vollenziehung nicht von 
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„cinîgcrnoht dependirct, (bndern in IhrKay- 
„ferl. Majeftat vermogen flehet, eingnügenzu 
,, leiften nichtentzichen wollen. 

„ Wannnun Ihre Kâyferl. Majeftatkrafiftdes 
,,14, undz4. Articuls erft angezogener Alliance 
„de anno 1674. fchüldig iein, S. Chur-Fürftl. 
„Durchl. ruhe und lîcherheit, auch fàtisfaéïioa 
„ wegen ailes , fonderlich in Dero Clevifchen 
„ Landen erlittenen fchadcns, welcher llchaufF 
,, vieroder fdnf Millionen Reichftaler beleüft 
,, zu verfchafFen. S. Chur-Fürftl. Durchl. aber 
,, durch vorgd. Frantzcififche déclaration nicht 
,,nur die jenige licljerheit und fatisfadtion , 
,,welclie fie durch Ihre gerechte waffen erwor-r 
>,ben und bereirs in handen haben , widerum 
,, entzogen , fondern dafz Ihr auch das ihrige 
„nochterner gcnommen werden folle bedreüet 
„werden. So findet fich vorgd. Chur Branden- 
„burgifche Gefandtcr Seines GnadigHen Chur- 
„Fürfien und Herren wegen verpflichtet, von 
„ der vor hoch und wohlgd. Kàyfèrl. Gefand- 
„ fchafft negft widerholung feiner vorhin einge- 

i, legten Proteftationen hiemit zu begehren, dafis 
„.vorberührter Alliance inhocpajfu nachgclebet, 
,, und Ihme deme zu folge angezeigt werden 
,,môge, welcher gcftalt die verfprocheneruhe, 

j. ficherheit, fatisfadtion und fchadloshaltung 
,,S. Chur-Fürftl. Durchl, vorgd. Alliancen ge- 
py miis prseftiret und zuwege gebracht werden 
jjfollen, und dafz Allcrhôchftgd. IhreKayferl. 
,,Majeftat dahin concurriren wollen , damit 
„ S. Chur-Fürftl. Durchl. ehe und bevorlhrdie- 
,, felbe würcklich præftiret werdc , die jenige 
i,fatisfadlion‘, welche fie durch die gerechtig- 
,, keit ihrer waffen bereits erworben haben , 
,,gelaflTen, und fie davon durch diemacht von 
„ Franckreiçh nicht verdruxigen, weniger Ihren 
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î, Clevîfchen und Weftphalifchen Landerneini- 
y, ger wciterer fchade zugefügt werden môge. 

y, Erwehnter Gefandter verlanget undenvar- 
y, tetdarauff der Kayferl, Gefandfchafft beliebige 
y,erklarung vor abgang der anftehenden Poft, 
s, weiln die zeit gahr enge ift , und mehr Hdchft- 
y, gd. S. Chùr-Fiirftl. Durchl, noch vor aiifïgang 
,y des negft anftehenden Monats , das jenige , 
yy was auff vorgd. Frantzofifche crklarung zu 
y, antworten fein wird , werden refolviren raüF- 
„fen. 

„NimwegcnL^Februarii, 1679. 

✓ 

AVERTISSEMENT. 

L *On n a pas jugé à propos de traduire cette pièce 
AÜemande^cùiutant elle efl du même contevu que 

la precedente , ^ que Monfieur V Ambajfadeur prefenta 
au même-temps un femblable Mémoire aux Ambajja- 
dertrs de Mejfeigiwurs les Etats Generaux. 

E X T R A C T . 

uy t het Regifter der Refolutien^van de Hooglu 
Mogende Heeren Staten General der verecnig- 
de Nederlanden , dienende tôt antwoort op 
’t Memoriael van den Brandenburgfchen Am- , 
bafladeur van den 16. Februarii. 

lovîs den 2. Martii» Idyp. 

I S gehoort het rapport vande Heeren •van Hettke- 
lom ende anderen Rare Hoog Mogende Gedeputeer- 
den tôt de buytenlandfe faken ; hebbende , ivge'volget ' ^ 

ende tôt •voldoeninge vander fèlver Refolutie commif- 
foriael van den 28 . Februarii lejlle^ geviffteert , 

L 6 ^ ' 


1^1 Memoîrés Negotiations 

ende geexamineert beyde de MiJJïven 'vm den Heere njon 
Beveminck, een van hare Hoog-Mogende Extraordina- 
ris yimbajfadeurs ende Plenipoteritiarifen op de Frede- 
handelïngh tôt Nimegen,gefchreven aldaar den ^ 
27. dcr veorfz. ma and FebruarUf ende nevens de 
îaatjîe twe bylagen , beyde geaddrejfeert aan den Grif- 
fer Fagel, houdende acivertentievan’t gene deHeeten 
Franjè Ambajfadeurs aan den Heer Ambajfaàeur Jen- 
kins , rakende het peifeSîeeren van de handelingen tuf 
fhen de Koningeti van Sreeden ende Dermemarck^ mits- 
gaders den Heer Keurvorjî van Brandenburgh, geinji- 
nueerty als mede het gefchrevene y dat den Heer jLAm- 
ba (fadeur Blaejpeil goet gevonden hadde daar op ter 
Tuder te Jîellen, en te infmueeren aan de Heer en Keyfer- 
fche en Spaanfche /imbajfadeursyende oock aan hem den 
Heer van Beveminck , fuUende defelve daar op Hare 
Hoogh-Mogende Confideratien ende Or dre t te gemoet 
fte?j. Waar op gedehbereertzijnde y is goet gevondeny 
ende verfaan , dat dengemelten Heer van Bevernmck 
fal rpcrden gerefclmbeert y dat Hare Hoogh-Mogende 
niet Tveten , dat Jy , door het Jluyten van de voorfz Vre- 
de y met zipie Konincklijcke Majefeyt van Vranckrijck 
legejty oftetebuytenhebbengegaandeTraBateny met 
/y >; KeurvorSlel. Doorluchtigheyt opgerecht : dat De- 
felve door degroote ongelegetMheyt van hare ingefetenen 
ende de (nmachty d/iarmzyy door*tverloopvanhaar 
•soelvaren gekomen rearevy geobligeert gevoorden ziynde 
de voorfz. Frede met Hoogfi-gedachte Majejîeyt te moe- 
jen makeny echter ailes hebbengedaan, tvat haar moge- 
lijck roasy om die voor hare Geallieerden foogoet te ver- 
krijgen > als eeniger mate gefchiede?i konde. Dat Jy dat 
geluck hebbengehadt , dat Sijne Keurvorjîelijcke Door- 
lucbtigheyt geduerende den Oorloghy niet alleen niet een 
voet Landîs verlore 7 t , maar oock aanfiejilijcke Conque- 
Jîengedaan hebbende , het niet noodigh wasy uyt regard 
van Sijn Keurvorfîelijcke Doorluchtigheyt ecnige rejîi- 
tùtic te bedingen, Dat Hare Kotümkhjcke Majefiey- 
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ten van Vrmchijck ende van Swedejt ter contrarie inji- 
fieerendoi dat aan Sijn Keurvorjïelijcke Doorluchtig- 
heyts zJjde fonde Tverdengerejîitueert, *tgeyie defelve op 
Hoogh-gedachte Sijn Majejieyt van Sweden hadde ge- . 
occupeert t defelve Sijne Konhuktijcke Majejîeytvan 
Sweden echter met eenenniet duyfîerlifkdedeinfmue- 
ren genegen te zijn , fatùfaSîie aan Sijne Kettrvorjîe^ 
lijcke Doorluchtigbeyt te geven, voor de fchade by de- 
felve geleden J dat Bore Hoogh-Mogende foo voor,als na 
het fuyten van de voorjz. Vrede, bedongen hebbende een 
tijdt of termijnt binnendeweUkeBareGeaÏÏteeYdenin 
de voorfz. Frede mede fouden inkomen, Zijne Kéurvor- 
Jlelijcke Doorluchtigheyt geoordeelt heeft , dat het met 
dejfelfs Inter ejfen niet over eenenquam^ de voorjz. 
Frede y op de voorgefagen Condition aan te nemen. 
Dat Rare Hoogh-Mogende vel leet is geweejl te 
fien , aan eene zdjde , dat inde voorfz. Conditie» 
geene verfachtingh konde werden geobtineert : ende 
aan de anderezijdey dat Zijne Keurvorjlelijcke Deor- 
luchtigheyt die onaamiemelijck eordeelende , deCon- 
tmuatie van den Oorlogh voor de voorfz. Frede ver- 
Jlont te prefere)‘tn : dat defelve daar aan hebbende moe- 
ten acquiefceren , immers niet rejponfabel kurmen voer- 
dengemaackt, voor évenementen, die Sijne Keurvorjle- 
lijcke Doorluchtigheyt niet fouden hebben kunnen 
overkojnen , indien defelve hadde kurmen verjlaan 
de voorjz. Frede aan te nemen : Ende dat mits- 
dien Bore Boogh-Mogende niet kunnen fien , dat 
Sijne Keurvorjlelijcke Doorluchtigheyt fharen lajle 
defen aangaandeyets uyt de voorfclnreve TraBaten kan 
eyffchen j dat fy niet-te-min geeme aile goede officien 
yeillen bybrengeny om Sijne Keurvorjlelijcke Door- 
luchtigheyt daar door Joo veel fatisfaBie te doengenie- 
ten y aù aan haar eeniger mate kan sverden ge- 
verght. Dat de gemelteBieer van Beverninck’tgeen 
voorjz. is fal voordragen aan de Heeren Ambajfa- 
deurs van Hare Keyferlijcke ende KonmkUjcke Ma- 
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jejîeyten van Spanjen , by de felve IraBaten , foo roel 
als hare Hoog- Mogende geobligeert : en het Sentiment 
van defen Staat , met defelve Heeren Ambajfadeurs 
overleggen , of oock y et s tneer , of anders Joude behot- 
ren te -werden geantrpoort \ en in allen gevalle hare 
Hoog-Mogende tôt niet het minfte fal engageren > als al- 
leen , om allegoede Ojjicien by te brengen , dte dienen 
kunnen^ om Jijne Chcurvorjîelyke Doorluchtigheyt meer 
tengenoegen te belpen bevorderen. 

Getekeiit , 

Hier. B o r c h t. Vt. 

Accordcert met ’t voorfz, Regifter. 

Getekcnt, 

H. F A G E L 


TRADVCTION. 

EXTRAIT 

duRegîJîre des refilutions de Hauts ir PuiJ/âns Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais- Bas ■, fervant de réponfe au Mémoire de Mon- 
fteur V Ambajfadeur de Brandebourg du i6. Février. 

Jeudy le 2. Mars 1 679. 

A Eté entendu le rapport de Monfîeur van 
Heukelom 8c des autres Députés de L. H. P. 
pour les affaires étrangères , lesquels en conformi- 
té 8c execution de laCommimon, qu’iceuxont 
refpluë le 18. Février dernier , ayant vifité 8c ex- 
aminé les deux Lettres Miflives du Sieur de Be- 
verningundes Ambaffadeurs Extraordinaires 8c 
Plénipotentiaires de L. H. P. au Traité de Paix à 
Nimegue, écrites audit lieu le ay, 8c leiy. dudit 
Mois de Février, avec les deux pièces jointes à la 
dernicrc, toutes deuxaddreffées au Greffier Fa- 
gel , contenant un avis , par lequel il cft porté 
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ique M. M. les Ambaflàders de France auroient 
infinué à celuy d’Angleterre Monfieur Jenkins, 
pour achever la Negotiation entre les Rois de 
Suede 8c de Dannemarc , 8c enlemblc Monfieur 
l’Elcfteur de Brandebourg , comme au fli de l’é- 
crit que Monfieur l’Ambafladeur Blafpeil auroit 
trouvé à propos là-deflus de depoier, 8c d’infinuer 
à M.M. les Ambafladeurs Impériaux 8c Efpa- 
gnols, 8c de-même au Sieur van Beverning.qui là- 
defius attendoit les confiderations 8c les or- 
dres de L. H. P. Sur quoy ayant efté délibéré,* 
il a efté trouvé convenable 8c refolu, que l’on 
doit refpondre audit Sieur van Beverning, qu’il 
n’eftpasàla connoiflànce de L. H. P. d’avoir agi 
contre les Traités , qu’ils ont faits avec fbn Altefle 
Eleélorale, ou d’y avoir dérogé, en concluant la 
liisditePaix, avec fa Majeftéle Roy de France, 
qu’ayant été obligés de faire la fusdite Paix avec 
iadite Majefté par la grande incommodité de 
leurs habitans , 8c par la peine qu’ils avoient eue 
à caufe de la perte de leurs biens , ils avoient pour- 
tant fait toutce dont ils étoient capables, pour ob- 
tenir celle de leurs Alliés , avec le plus grand avan- 
tage que faire fc pourroit, qu’ils avoient eu le 
bonheur, que pendant le cours de la guerre, fbn 
Altefïe Eleéiorale n’avoit perdu non lèulcment 
une pouce de terre , mais même qu’ayant fait des 
conquêtes confiderables , il n’eftoit pas neceffai- 
re de ftipuler pour aucune reftitution à l’égard de 
fbn Altefle El cftorale.qu’au -contraire leurs Majc- 
ftésTres-Chreftienne 8c Suedoifèinfiftaut, que 
du côtédefon Altefle Eleéforale il devoit eftre rc- 
ftitué tout ce qu’Elle a occupé fur fa fusdite Maje- 
fté Suedoife , celle- ci avoir neantmoins aflez clai- 
rement fait infinuer en même temps, qu’Elle 
eftoit encline à donner fatisfaftion à fbn Altefle 
Eleéiorale du dommage qu’Elle afouffert, que 
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tant devant qu’aprés la conclulion de la fusdite 
Paix L. H. P. ayant conditionné un temps ou tér- 
mc, dans lequel leurs Alliés ^uroient pû entrer 
dans ladite Paix, fon Alt. Eleâoraleavoit jugé, 
qu'il n’eftoit pas de foninterefl: d’accepter ladite 
Paix aux conditions propoféesique L.H.P.avoient 
efté marris de voir d’un cofté , qu’on n’avoit pu 
obtenir aucun adoucilTement dans lesdites condi- 
tions , & de l’autre que Ton Alt. Eleétorale les ju- 
geant inacceptables , entendoit depreferer la con- 
tinuation de la guerre à ladite Paix j que leur 
ayant fallu acquielcer là-deflus, on ne les pouvoit 
pas faire refponfables des évenemens , qui ne fe- 
roient pas furvenus à fon Alt. Eleéforale , fi elle 
avoit voulu accepter la fusdite Paix , & qu’à caufe 
de cela, L. H. P. ne peuvent pas comprendre, que 
fon Alt. Eleélorale puilTe prétendre en cette con- 
fideration, quoy que ce foit,des fusdits Traités qui 
leur puiflèêtre à charge j qu’ils apporteront en- 
fcmble tous les bons offices , que l’on puiffe pré- 
tendre d’eux, afin de faire obtenir à fon Alt. Ele- 
ctorale toute la fatisfadiion poffible. Que ledit 
Sieur van Beverning doit communiquer ce que 
deflus aux S.S. Ambafiad. de leurs Majeftés Impé- 
riale & Catholique pour lesdits Traites , entant 
que L.H.P. y font obligées ; 8c pefer la Refolution 
desdits Etats avec ces Ambaifadeurs, pourvoir s’il 
faudra ajouter encore quelque chofe à cette re- 
fponléj 8c qu’en tout cas il n’engagera L. H. P. à 
quoy que ce foit, fi ce n’eft à apporter tous les bons 
offices, qui pourront fervir à aider à procurer à fon 
Altefl'e Electorale toute la fatisfaCtion poffible. 

Signée H. Ter, B o r c h t. Vt. 

Collationné au fusdit Rcgiftre 
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RESP'ONSUM 

D.Legati Brandenburgici ad Declarationem D.D. 
Legatorum Regis Chriftianiffimi die ~ Fe- 
bruarii fadlam. 


L Egatus Extraordinarius Pîenipotentiarius Se- 

renijjîmi EleBorU Brandenburgici accepté ^ per- 
jpeBâ DeclarationCi quant D.D. Legati Extraordinarii 
^ Plenipptentiarii Regis Chriflianiffmi 24 , Februarii 
ipjt imimari curaruntyjiatim càm ex Rubrica ejus , tum 
ex Declaratione ipsâ coüegit^ eam mJîinBu D. D. Lega- 
torum Sueciorum editamejfst mifitque eam S. B. Ele- 
Borali , ut , quid ad eandem refponderi veîit , ftbi in 
mandatis det ; Interea , càm filentium fuum rebus Se- 
renijfimi Domini fui obejfe magis magisque animadver- 
tat y non potejî » quin in atitecefim ftgnificet , fuam Se- 
renitatem EleB. valde miraturamy Dominos Legatos 
Suecicos ip(î imputare fueUe , quodeequas Pacis conditio- 
nes admittere detreBaverit •, Càm tamen ipfi mmquam 
ejusmodi oblata fnerint y nec D. D. Legati Sueciciad 
exemplum fupranominati Legati Brandenburgici , qui 
Pacis promovenda fludio jam antè duos mettfes ^ qiiod 
exatrrit ExceUentiJfmte Mediationi Anglica ProjeBum 
Pacis tradidit , reddendum D. D. Legatis Suecicis Ji- 
wulac de pace agere in animttm induxijfent , projeBmn 
Pacis reciprocum exhibuerint. 

Non paràm qmque fuam Serenitatem EleBoraUm 
tnovebit > qu'od D. D. Legati Suecici retardât a Pacis 
culpam in ipfam conjicere y querique njelint y quod ipià 
Pacem Weftphalicam attentare voluerit , ciirn ta- 
men notorium fit , eam jam inde ab initia hujus Con- 
ventus nihil ardentiùs , quant aquam ac promptam Pa- 
cem exoptafiè, nihïlquey quo ea promeveri potuit , omifif- 
Jèy ne que ipfam , fedSueciam Pacem Weftphalicam tan- 
topere transgreffam ejfe , ut Imperium nonpotuerit quin 
injuriam agnofceret ^ vindicaret y fuamque Serenita- 
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tem Ele^oraîem ad arma pro confervatione diBa Pacis 
Weftphalica contra Sueciam capienda irrvitant. 

ikecfue fua Serenitas EleEîoralis in animum mducere 
poteritiUt credat, D.D. Legatos Gaîlicos per diBam Sue- 
corum causà ^ injîhiBu à fe editam Declarationem hoc 
evincereveUe , (juod fîta S. EleBoralis jujîam, debitantt 
promifamtjue pofîulaudo fatisfaBmiem contra Pacem 
IVeJtph. alicjuid attentare velit , aut tjuod Provincia , 
quas Suecia in Imperio tenait, culpafuà amijit, Pacis 
IVeftphalicee causa alienari non pojjint : Cum extra du- 
bium J/t , ditiones omnes in Imperio indifcrhniuatim ab 
uno Statu Imperii vel Pojfe^ore ad alium tant ante 
quhn pofl faBam iUamPacem tVeJfphalicam transferri 
potuige , ^ adhuc dum falvâ iUd P ace transferri pojffè , 
quod quidem ipfiits Regis ChriJîianiJJimi comprobattir 
exemple , utpote qui absque hoc fundamento tam injî- 
gnem CirculiBurgtmdici partem,quamHifpanieeRex ipfi 
n>i Pacis novijjime inter iUos conclufe ceffit , beUo hoc no- 
*vijfimè gejîo non acquirere , neqm Pacem haud ita pri~ 
dem cum Serenijfimâ Domo Brmfvicenjî ejusmedi con- 
ditione ( qualem etiam , fed majori jure Serenitas Jita 
EleSîoralis pojîulat,) nimirurn reliBâ ipjt quâdam Du- 
caîîis Bremenjis, Verdenfts , quos Suecia intégrés pof- 

fedit , parte , pangere neutiquam potiûjfet : ratio- 

ne, cum Pacem TVeftphalicam att entât am temeratamque 
ejfe D. D. Legati Snecicijure ajfirmare nonpoffi7tt , qiio- 
modo in pari ^ aquiori adlxfc causa fua Serenitatis 
EleBoralis difpar fudicium ferre queant , percipi mti 
potejî , pra/jrtim , cùm iidem D.D. Legati Suecici eo , 
quo Pacem cum Cæfareâ Legatione faciebant . die con- 
fenferint , ne Cafaris Foederati Septentrionales pèr Im- 
peratorem ^ Jnperium ad omnium , quas Suecia in 
Imperio tenait ^ reddi fibi pojîulavit, ditionum rejîitu- 
tionem cogerentur , fed ut cum ipfts hac de re ageretur 
éy tranftgeretur , id quod fua Serenitas EleBoralis fum- 
mopere defiderat ; éj^dautemàfuaSerenitateEleBo- 
rali, ft hoc menjè Martie Suecia omnes , quas belle ipjl 
V . ademit 
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ademiti ditionesnonrejîituerit , Jîmiptutm quos Gallia 
in Bellim contra S. S. EleSioralem impenderit , folutio , 

^ Urbs Lipjîady cujus regaîium ^ juritim Territorial 
lium dhnidia Pars ad Comitem de Lippe pert inet , exi- 
guntur , pradiStaque Urbs SereniJJirno Èiecîori Colonise, 
cui ntiüus Titulus nuUumque Jus ad eam 'vel ineâejî ^ 
negleBâ omni in Imperio obfervandi Juris njiâ ordi^ 
ne, de fabîo attribuitur , idnonfolùm aquitati ,fed^ 
Jtmbus ac libertati Statuum Imperii ejusque ConjîitU' 
tionibus , quibus Fax Weftphalica irmittîur , adeo ad~ 
verfum contrariumque foret, ut nihil fupra. 

Nemo denique intelligere poterit , quo jure D. D. Le- 
gatï Suecici > pojîquam paEîi ^poüiciti funt fe cum C<e- 
faris Fcederatis Septentrionalibus de Pace aBuros.eoque 
fine armifiltium trium ynenfmm cum iis inituros effè ; 
quo jure, inquam,vel juris faliem pratextu âRege Chri~ 
fiianifftmo contendere poffmt > ut ne tantum contra S. S, 
Elecloralem , fed ^ contra Comitem de Lippe , cui fa^ 
ne nihil negotii cum Sueciâ intercedit , omnem exerceat 
rigorem, eosque hac Urbepriits privet , quàm Déclara'^ 
tio fiepe diSfa ad S. S. EîeBoralem perfe>ri, ejusque Ju“ 
per eà refponfum referri pojfit , ad qtiod hic menfis non 
fufficit, cum S. S. Elecîoraits jam lottge abhinc in Pntjfid 
pro defenftone fubditorum fuorumetiamnum commoretur, 

°His ily multis aliis raîionibw fupranominatus Le- 
gatus Erandenbtirgicus addnÜiis fuit , hoc fuum in ante- 
cejfum fcriptim rej'ponfum ExcelletitiJ/ima Mediaimü 
j^nglica communicare , non folàm ut de jufiitiâ caufie 
Serenijfmi EleSioris Brcmdenburgici certior fit , fedut 
.qupque ad ipfius hac in re notitiamprouocet , confidens , 
eam libentijftme tefiaturam, quod fua S. S. E. pacem dy 
armifiitium indefi?jenter defidera'verit, hoc tum quo- 
que inire parafa fuerit , cum rebus fuis minime conveni- 
rety im 'o adruerfum effet j quèd denique JùpradiBus Lé- 
gat us ut i jam inde ab initio TraEiatüum , ita (y adhuc 
frorntus paratusque fit Pacem,fy Armifiitium Con-‘ 

ditionibus aquîs (jr quàm faciüimis concludere, 

Datum Neomagi die Mardi 1679. T R A- 

%■ 
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T B. A D V C T I O N. 

RESPONSE 

de Monfteur V Ambajfadeur de Brandebourg à la Décla- 
ration des Mejfieurs les Ambajfadeurs de Tr on- 
ce , fur le fujet de la Paix-, qui rejle 
à faire avec là Suède. 

L ’AmbalTadeur Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire de l’EIedteur de Brandenbourg ayant 
receu Scconfideré la Déclaration , queMeflîeurs 
les Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipoten- 
tiaires de Sa Ma/cfté Très- Chrétienne luy ont fait 
infinuer le 24. jour de Février , en a jugé tout 
incontinent, qu’elle nefçauroit être faite qu’aux 
inftancesde la Suede, ce qui paroit auffi alTes évi- 
demment de (a Rubrique} 8c n'a point voulu man- 
quer de l’envoyer à fa Sérénité Eleârorale fon 
Maître , pour y avoir fes ordres. Cependant , 
comme il remarque de plus en plus, que fon fi- 
lencefait du préjudice aux afîàires de fondit Maî- 
tre , il ne Ce peut difpenfer de dire là-defTus prcal- 
lablementéc par avance, que fa Sérénité Eledfo- 
rale fera tout à fait furprife, d’entendre que la 
Suède prétend , de luy imputer de n’avoir point 
accepté des Propofitions raifonnablesdePaix, là 
où on ne luy en a fait jamais aucune de cette na- 
ture , non-obflant que luy de fon cofté pour avan- ‘ 
cer la Paix en a fait des ouvertures , 8c même 
des Projedts , que fondit Ambaflàdeur a remis 
Scconfignés (il y a plus de deux Mois) entre les 
mains de Monfieur l’AmbafTadeur Médiateur fon 
Excellence Jenkins , pour être rendus à Meilleurs 
les Ambafladeurs Extraordinaires ôc Plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté de Suede , lors qu’ils auroient 
envie d’entrer en negotiation, ce qu’ils ont refu- 
fc de faire jusques à cette heure. 


Il 
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H ne fèmblera pas moins étrange à fa Sérénité 
Eleftorale , quand elle fè verra encore chargée 
parlaSuede, d’avoir rétardé la Paix, & celap^rr 
rinjujîe prétention de donner quelqtte atteinte aux 
Traitez de Wepphalie j Là où il eft notoire , que fà 
i Sérénité Eleâorale , depuis le commencement de 

I cette AfTemblée , n’a rien fouhaité plus ardem- 
I ment , qu’une railbnnable 8c prompte Paix , *ni 
^ rien orfsis de ce qui a pu la faciliter , 8c que ce n’eft 
pas Elle , mais la Suede , qui a contrevenu aux 
Traités de Weftphalie , 8c cela d’une telle maniéré 
[ 8c fi notoirement , que l’Empire a efté obligé de le 
‘ relTentir, 8c de poufîèr même fa Sérénité Eleélo- 
, raie à prendre les Armes contre elle, pour le main- 

: tien desdits Traités. 

S. S. E. s’aflèurera toujours , que l’intention de 
MelTieurs les AmbalTadeurs de France ( en for- 
mant cette déclaration en faveur de la Suede) 
lî’aiiullement efté defouftenir : Que lapreten- 
I tion d’une légitimé 8c due fatisfaélion , qui a efté 

promifè à l’Eleéleur, puifiTe paftèr pour une at- 
i teinte auxdits Traités } Ou bien que ce que la 
r Suede a poffèdé dans l’Empire , 8c dont elle même 
s’eft depolTedée par fa conduite , foit devenu par 
lesdits Traités inaliénable, là où fans aucune di- 
ftinélion , tous les Eftats 8c Terres de dans 8c fous 
l’Empire fe peuvent transférer de main en main,* 
8c ont pafte toûjours , (aufli bien après que devant 
les Traités de Weftphalie , ) d’un Poftefleur à 
' l’autre , non feulement parce que fans cela là 
Majefté Tres-Chrétienne même n’auroit pû ac- 
quérir, comme elle a fait par la guerre Prefen- 
te, une ft notable partie du Cercle de Bourgogne , 
quel’Elpagnc a efté obligée de luy cederj mais 
I aufli parce que fur le même pied on vient de " 
conclure par Sadite Majefté Très Chrétienne un 
Traité de Paix avec la Screniffime Maifon de 

Bruns- 
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Brunswic , dont la prétention n’eft pas fondée 
de la forte, que l’eft celle de fà Sérénité Électorale , 
en y accordant à cette- diteMaifon une fatisfaCtion 
de la même nature, qu’eft celle que l’Eleâeur 
prétend avec toute juftice, à fçavoir une partie 
des Duchez de Bremen 8c de Vehrden, que la Suè- 
de a pofTede'e, qui eit de labien-fèance de ladite 
M^ifon , fans que MelTieurs les Ambaffadeurs de 
Suède ayent fujet de dire , que par là il s’eft donné 
aucune atteinte aux Traitez de Weftphalie , fur 
tout ou lesdits Ambaifadeurseux mêmes ont con- 
fenty, lors qu’ils ont conclu leur Paix avecMel^ 
fieurs les Ambaffadeurs Extraordinaires 8c Pléni- 
potentiaires de Sa Majefté Impériale , que la refti- 
tution éntiere des Etats , que la Suède a poffedés , 
dans l’Empire , 8c qu’elle prétend de r’avoir fur le 
pied des Traitez de Weftphalie ne s’eftendroit 
point Jusques là , que les Alliez du Nord y fuffent 
compris pour y eftre obligea par Sa Majefté Impé- 
riale 8c par l’Empire,mais qu’on traitteroit encore 
là-deffus avec iceux, ce qu’il y a encore à faire avec 
fà Sérénité Elédiorale de Brandenbourg. 

Sadite Sérénité Electorale fera encore plus 
eftonnée, de fe voir menacée , qu’en cas qu’elle ne 
rende toutes fes Conqueftes à la Suede pendant le 
cours de ce mois de Mars, on luy ferarembour- 
fer les fraix de la guerre , 8c le depoffedera encore 
de la Ville de Lipftad , fans y regarder aucune for- 
malité de droit reqiiifc 8c obfervée dans l’Empirei 
& que cette Place, dont la moitié des Domaines 8c 
des droits Seigneuriaux appartient au Comte de 
Lippe , fera cédé à fon Altcffe Eleétoràle de Colo- 
gne , qui n’y a prétention quelconque tant foit 
peu fondée, ce qui certes fèroit une atteinte bien 
vive Sc très- effenti elle aux droits 8c libertez de 
PEmpire, 8c à lès Conftitutions, qui pourtant 
font tout le fondement des Traitez de Weftphalie. 

Outre 
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Outre cela l’on ne comprend point comment 
la Suede après avoir accordé , qu’on traittera avec 
les Alliez du Nord, 8c confequemment avec fa Sé- 
rénité Eleârorale, 8c que même il a efté ftipulé 
pour cet effet une cefîation d’Armes pour trois 
Mois. Comment dis-je, 8c fous quel pretexte la 
Suede puiffe prétendre du Roy Tres-ChrefHen , 
de procéder avec la derniere rigueur non feule- 
ment avec un Eleéleurde Brandenbourg, mais 
encore avec un Comte de Lippe, qui n’a rien du 
tout à desmefler avec elle, pour les priver de la 
forte de leur bien, fans accorder ni laifler tant feu- 
lement à fa Sérénité Eleétorale un terme conve- 
nable 8c necelfaire , jiour pouvoir recevoir ladite 
Déclaration 8c y repondre , à quoy ce Mois-cy 
ne peut fuffire ? veu quefadite Sérénité Eleétoralc 
eft bien éloignée d’icy , 8c engagée à fauver fes fu- 
jets en Pruffe, 8c à les remettre en repos. 

Les raifons fusdites 8c autres ont obligé ledit 
fbn AmbaJffadeur , des’addrefler avec cette fienne 
preallable réponfe à la Médiation de la Grande 
Bretagne , pour l’informer de ce que deffus , 8c 
pour s’en rapporter du refte à fà propre connoif- 
lance , en s’affeurant , qu’elle ne refufera jamais 
4’cn rendre témoignage , que fondit Sereniffime 
■Maiftre a tousjours déliré la Paix , 8c qu’il a vou- 
lu accorder même l’Armiftice dans un temps , où 
il luy fut tout desavantageux ôc contraire à fes 
Interefts,8c que dés le commencement de cette AC- 
lèmblée ledit AmbalT a efté, comme il eft encore , 
lout preft à donner la main à l’un 8c à l’autre , 8c à 
y apporter toutes les facilitez imaginables. 

Fait à Nimegue ce ,7 de Mars idyp. 
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RESPONSE 

Répliqué de Mejfteters les Ambajfadeurs de France 
au Mémoire de Monfteur V Ambajfadeur de jon AU 
teffe EleElorale de Brandenbourg , le ii. Marst 
1679. 

L Es Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires de Finance , qui ont eu communica- 
tion du Mémoire , qui aété prefenté à la Média- 
tion d’Angleterre par l’AmbalTade'de Branden- 
bourg, n’auront ( pour en faire voir lepeu de fon- 
dement) qu’à expofer nuëment , cequis’eftpafTé 
dans les dernieres Conférences de la Paix de l’Em- 
pire j Comme Sa MajefléTres-CJhreftienne n’a- 
voit 8c n’a encor rien plus à cœur, que de la rendre 
generale par un entier rétablilTement des Traitez 
de Weftphalie , Elle a ftipulé , que de part 8c 
d’autre on y travaillcroit efficacement: qu’à cet 
eSètSaditcMajefté emploicroit fes offices auprès 
du RoydeSuede, 8c l’Empereur auprès de les Al- 
liez pour les difpofer à accorder inceflàmmcnt un 
Armiftice convenable à obtenir la Paix , in Ar- 
mijlitium Pacis confequenda accommodatum flatitn con^ 
fenùanty ce font les propres termes i Icsinftances 
des Ambafladeurs de France eurent pour lors, au- 
près de l’AmbalTade de Suede , tout l’effet qu’ils en 
pouvpicnt defîrer. Elle conlèntit même qu’ils en 
determinaffent le temps par le Traité, Sccen’eft 
qu’au refus de l’Ambaffade Impériale, qu’il eft de- 
meuré indéfini. Il n’en a pas été de même des Am- 
baffadeurs de Dennemarc 8c de Brandebourg, bien 
loin d’acquifcérà ce qui avoitété ftipulé en leur 
faveur par le Traité , ils ont protcfté contre, avant 
8c depuis qu’il a été ligné , 8c n’omettant encor 
rien de tout ce qui peut dépendre d’eux, pour por- 
ter 
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ter l’Empire à préférer à la conhrmation d’ua 
Traité, qui rétablit pleinement fon repos , la con- 
tinuation d’une guerre, qui ne tient qu’à mainte- 
nir, aux dépens de tout l’Empire 8c à la delblation 
des plus beaux Etats qui le compolênt, le fbul El. 
deBrandenbourg>dansla poflcflîon des Pais qu’il 
a conquis. Il eft donc vray de dire , que ce font les 
Ambafladeurs dé Dannemarc 8c de Brandenbourg 
qui n’ont pas voulu l’Armiftice , puilque bien 
loin d’admettre les offices que l’AmbaiTade Imper, 
s’étoit obligée d’employer auprès d’eux pour cet 
effet, ils ont au contraire proteftéSc contre le 
pouvoir de cette Ambaffade , 8c contre tout ce 
qu’elle a ftipulé, tant en faveur de l’Empereur que 
de tous les Princes 8c Etats de l’Empire. C’efl aufli 
ce qui a donné lieu à fa Ma). Tres-Chreftienne, de 
prendre d’autres mefures plus efficaces , pour par- 
venir auffi promptement à la Paix , que le peut re- 
quérir le bien de tant de peuples affligez de la con- 
tin uation de la guerre; & c’eil: pour cet effet qu’el- 
le a fait déclarer par fesAmbalIàdeurs à ceux de 
Dannemarc 8c de Brandebourg , dés le 24. Février 
dernier, quel! dans tout le prefent Mois de Mars 
le Roy de Dannemarc 8c Monfieur l’Eledleur de 
Brandenbourg n’avoient donné une entière fatis- 
faâion à la Suede , par le rétabliffement des Trai- 
tez de Weftphalie 8c de Coppenhague , fa Majeflé 
Tres-Chreftienne pretcndroitalors êftre libre , de 
demander de iTouvellcs Conditions , qui feroient 
queLipftad foit remis à'Monficur l’Eledteur de 
Cologne , 8c que le Roy de Dannemarc 8c Mon- 
lieur l’Eleéteur de Brandebourg fbient tenus , de 
payer à fa Majeflé Très- Chreftienne les frais de la 
guerre. Cette Déclaration eft d’autant plus jufte-, 
que toutes les raifons de droit 8c d’equité veulent , 
que ceux , qui ont le plus de part aux charges 8c 
aux incommoditez , en ayent auffi le plus ans 
Tm.lV. M emo- 
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emolumens, & qu’ainli les Pais de S. Altcfle El, 
de Cologne ft trou vans les plus expo fez aux paflà- 
ges de troupes, 8c aux autres incomraoditez d’une 
guerre, que l’obftination de Monfieur l’EIedeur 
de Brandebourg veut continuer dans l’Empire , il 
eft jufteaufli, qu’il puifTe profiter d’une Place, 
qui luy attire tant de dommages , 8c que li fa Ma- 
jefté ne fe veut point prévaloir de l’avantage de lès 
armes au préjudice de l’Empire, ellefoit au moins 
en droit d’en gratifier celuy de tous les Etats de 
l’Empire, quilouffrele plus de la guerre: mais 
Monfieur l’ElejSleur de Brandebourg peut facile-” 
ment éviter ces changemens, s’il veut bien n’en 
pas apporter de £à part aux traitez de Weftphalie, 
& confentir que toute l’Allemagne luy doive en- 
core à l’entier rétabliflement de ces traitez celuy 
d’une perpétuelle tranquillité , dont elle a fi grand 
befoin. Cen’eftquela (èulc acception de ces con- 
ditions, que lefditsAmbaflàdeurs de France font 
en pouvoir d’écouter, avant que le prefent mois 
expire, 8c ils ne peuvent plus recevoir aucune Pro-- 
pofition, foit de bouche ou par écrit, de la part, 
del’AmbafladedeBrandenbourg, qui n’ait pour 
fondement le rétabliflement entier defdits trai- 
tez de Weftphalie , fuivant leur Déclaration dudit 
jour 14. Février. 

Tait à tJimegue le 14. de Mars 

D U P L I c A 

Domini Legati Brandenburgici ad Replicam 
Dominorum Legatorum Gallicorum , 
die 14. Mattii 1679. 

I tJtelUxît fwe Serenitatis EleStaralis Brandenburgîm 
ta LegatusRxtraordinarius à* Plenipotentiarius e» 
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iioi (jmi D. D. Legati Gallici 14. Martii ExceUentiJJî- 
ma Mediationi Angîicæ tradidermt , Memoriaîi ftbi 
communicatOt cjtùbus caufts adduBi credant , D. D. Le- 
gatos Dcmictm ^ Brandenbitrgicwn Armiflitium no- 
lui£e , (juod impoflerum non poffïmt aliam, <]uàm ad 

perfeBam Pacis IVeJîphalicæ rejiaurationem coüiman- 
tem, à Legato Brandenburgico Jive ore Jîve fcripto eds- 
tanit accipere Declarationem. 

Duxit proptereâ fuamm ejfe partium , omni amputa- 
tà mord ExcellentîJJtmæ Legationi Anglica denuo Jtgni- 
ficare , Serenitati Jti/e EleBorali Brandenburgica , ut- 
pote c^ue Pacis Weflphalica tuencLe redintegrandatjue 
causa ad heUum vix alitjuatenîis fopitum accejftt , eius 
rejlauratimem adeo cordi ejje , ut ormes eo facientes 
conditiones ambabus ampleBatitr memibus , fanBè- 
que promittat , fe ejus uti ante-hàc ita impojierumfore 
objèrvantij/imam , omnemque datwram operam, 
ut ea prijîinum in omnibus zy ftngtdis punBis ^ clau- 
Jitlis obtineat retineatque vigorem. ' 

Er, càm eâdem P ace cauttsm Jancitumque fit , utqiù 
éam 'violaverit, damnumque alteri dederit , Parti lafie 
fatisfaciat , ^ ut qua yudicis (entent iâ définit a fite- 
rint, executioni mandentitr , prout Imperii L'eges de exe- 
quendis Sentent iis confiiîmmt : G^md aquius ratiotii 

magù confentaneim ejJe poterit , qitàm ut iis , qua 
C^far ^ Imperium vigore hujus Pacis JVefiphalica in- 
ter Partes (udicarunt ■, fatUfiat ^ ^ pax hos^modoin 
prifiinnm refiituatnr fiatum ? 

Proinde Serenitas fua EleBoralis fibi perfitadet. 
Dominos Legatos Gaüicos non alittd per Pacis ïVefipha- 
lica redintegratimem poflulare , q:tàm ut diBa fiia Se- 
renitati ^leBorali quod fiuim efi , juxta tabulas hujus 
Pacis tribuatur : f^d verô Legatus Danicus ^ Bran- 
denburgicus, laudabili cura ^ fiudio folius Excellentif- 
fitmæ Mediationis Anglica contenti, nbsque mandate Se- 
renijfimorum Dominorum Jùorum officia Legationis Ca- 
fareæ non teauè ac D. D. Legati Suecici Dominorum 
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Legatortm Caüicortim admiferint , évident ijjîm a ad-, _ 
ejî ratio , ^ maxhna dijparitas inter ipfos ^ inter 
pradiBos D. D. Legatos Suecicos , ctmper ?acem tam 
Ctefare 0 ‘ Gallicmn quàm C^fareo- Suecicam Fadus in - 
lerfuamR.M. Chrijl. ^ Regem Suecia obfervatum, 
CÎT abmdè adimpletum fit , idem vero de Fœderibus , 
inter Cafarem ^ Rege?n Dania , Sereniffimumt^ue 
EleBorem Brandenburgicum initie dici nequeat : 

Ita ut exinde nullo modo argui pojfitt Legatum 
Brandenburgicum jûrmifiitiitm noîuijfe » utpote qui 
tontrarium femper aperte efi tefiaius , eumque in fi- 
wm per Excelîentijfimam Mediationem ^vglkam 
D.D. Légat ù Gallicis (^3“ Suecicis in tempore figniji- 
€ori curavit , fe Armifiitium non rejecijjfè » fed aquis 
Conditmnbus id ipfum inire promptum paratumque 
ajfe. ^ 

Muîto minus argui ex eo poterit Armifiitii reje~ 
Sio , quod diBus Legatus ea , qua contra fcedus dy 
hhertatem juraque Statuum Imperii à Cafareü ge- 
fiacredidity viofficii fui non approbaverit , qttodque 
Serenijftmo Domino fuo jura fua folitis eoincafu Pr<h> 
tefiaîionibus integra ac illibata confervare non omife- 
rit t qu’bae Protefiationibtis nihil omnino commune 
fuit necadhnc efi cu7n Armifiitio. 

Caterum obfmatus non efi t qui quod fibi debetftr 
pofiulat f fed qui illud negat. 

Datûm NeomagI die t Martii 1 679. 
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TRADVCTION. 

D U P L I U E 

flif Monjteur P Ambaffadeur de Brandenbourg à la Re~ 
flique de Mefftenrs les Ambaffadeurt de France dtt 
14. de Mars 1679. 

L ’Ambafladeur Extraordinaire 8c Plénipoten- 
tiaire de fa Sérénité Electorale de Branden- 
bourg, ayant eu communication de la Répliqué 
en date dü quatorfie'me de Mars , prefentée le 
lendemain à la Médiation d’Angleterre par 
l’Ambaiîàde de France, 8c y ayant veu le peu de 
fondement , que Mefîieurs les Ambafladeurs de 
France ont décharger ceux deDannemarc 8c de 
Brandenbourg de ce qu’ils n'auroient pas voulu 
l’Armiftice , comme aufîi leur Déclaration de ne 
pouvoir plus recevoir aucune Propoiîtion , foit 
débouché ou par écrit de la part del’Ambaffade 
de Brandenbourg, qui n’ait pour fondement le ré- 
tabliflement entier des Traitez de Weftphalie. 

Il n’a point voulu perdre du temps de fe décla- 
rer iterativement , que fa Sérénité Electorale de 
Brandenbourg, ne s’eftant engagée en la guerre 
prelentc, que pour maintenir 8c faire reftablir la 
Paix de Weftphalie, a efté toujours prefte d’em- 
bralTcr toutes les conditions , qui pourront fer- 
vir au rétabliflcment de cette Paix , enfuite de 
quoy elle promet 8c protefte même, den’obfèr- 
ver pas ladite Paix moins religieufement à l’ave- 
nir , qu’elle l’a fait par le palTé , 8c de vouloir 
même concourrir 8c tenir la main à ce qu’elle foit 
au- plutôt 8c entièrement reftablie, 8c ne perde 
jamais rien de fa vigueur : Cependant comme la- 
dite Paix veut, que tous ceux qui l’auront violée, 
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ou qui auront endommagé quelqu’jutre quiyeft 
compris, luy en faflènt réparation, Scquecequi 
cnferajugéàarrefté par l’Empereur 8c l’Empire 
foit exécuté conformément aux Conftitutions 
Impériales î Qu’y a-t-ildeplusjufteficdeplusrai- 
fonnable , que de donner l’execution à l’arreft , 
que l’Empereur 8c l’Empire en vertu de la Paix 
deWeftphalie ont prononcé dans la caufedeM. 
l’Eleéteur contre le Roy de Suede, $c de faire re- 
ftablir de la forte cette Paix-là ? 

Sur ce fondement fa Sérénité ElecSforale s’efl: 
toujours perfuadée , que Sa Majefté Tres-Chre- 
(Henne, en délirant le reftablilîcment delaPaix. 
de Weftphalie, ne le déliré qu’en ce fens-là , 8c que 
ce Roy ne voudra empefeher à fa Sérénité Eleéto- 
rale d’avoir la fatisfaéfion, qui luy ell deuc en ver- 
tu de ladite Paix. 

D’ailleurs il eft évident, apres que le Roy de 
Dannemarc 8c l’EIedfeur de Brandenbourg ont 
accepté la Médiation d’Angleterre , 8c qu’ils n’ont 
autre fujet que d’ellre tres-fatisfaits du zele , des 
foins 8c des bons offices de cette Médiation, que 
leurs Ambalfadeurs n’ayant pû fans ordre exprès 
de leurs Screniffimes Maîtres accepter les offices 
d’autry; 8c s’il n’ont fait la même reflexion aux 
offices de l’AmbalTade Impériale , que Meffieurs 
de Suède ont fait à ceux de Meflieurs les Amballà- 
deurs de .France, c’ell: que parles derniers Trai- 
tez de Paix , faits entre les Ambalfadeurs de l’Em- 
pereur 8c de ceux des Roys de France 8c de Suede^ 
l’Alliance qu’il y a entre ces deux Roys aeftéob- 
lèrvée, fans en avoir rcceu aucun préjudice, ce 
qui ne fe peut pas dire des Alliances , qu’il y a en- 
tre l’Empereur , le Roy de Dannemarc 8c l’Ele- 
âeur de Brandenboucg, de forte qu’on n’en fçau- 
rqit nullement inferer , que f’AmbalTadeur de 
Brandenbourg n’ait pas voulu l’Armiftice , ellant 
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au contraire notoire, qu’il l’a déliré 8c fait fça- 
voir à Meflieurs les AmbalTadeurs de France 8c de 
Suede par la Médiation d’Angleterre , que bien 
loin d’avoir refiifé l’ArmilHce il eftoit refolu de le 
conclure à des Conditions équitables. 

En outre il n’en fuit non plus, que l’Ambaflà- 
deur de Brandenbourg ait refufé ledit Arraillice, 
pours’eftre mis en devoir de n’approuver pas ce 
qu’il croyoit avoir efté fait par l’AmbalIàde de 
l’Empereur contre les Alliances , 8c contre les 
droits Sclibertez des Etats de l’Empire, 8c pour 
avoitrefcrvé à fadite Sérénité Electorale par des 
Proteftations , ulitées 8c ordinaires en de telles 
rencontres, tout ce qui luy peutcdmpeter en vertu 
d’icelles, ces Protellations n’ayant rien décote- 
mun avec l’Armiftice. * 

Enfin celuy ne peut eftre dit un obftiné, qui 
prétend ce qui luy ell deu , mais celüy peutpallêr 
pour tel , qui refulè ce qui elt raifonnaMe. 

Tait h Rimegue les 16. Mars 1679, 

DECLARATIO 

X>. D. Legatorum Extraordinariortm Elenipotentia^ 
riorum ^ Minifirortm Serentjftmorum Regis Da~ 
mæ • EkEforis Brandmbwrgici , ^ ReverendiJJimi 
Epifeopi M(maJîerienftStfuper Regotio ArmiJHtii. 

,, T Nfrafcripti Legati Extraordinarii , Plcnipo- 
,, £tentiarii, 8cMiniftri, memoriâ repetentcs, 
„ in colloquio , quod illorum aliqui non ita prî- 
,, dem cum Excellentiflimo Domino Jenkins ad 
„ hune Pacis generalis conciliandæ pubiieum 
«congreflum à parteSereniflîmi Magnae Britan> 
„ niæ Regis Legato Med iatore habuerunt, men- 
„ tioncm faCtam elfe armiftitii inter partes adhuc 
^î belligérantes ineundi , 8c eam rem magis ma- 
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„gisque cum animo fuo rcputantes, communi 
9 f demum confènfu.decrcverunt , quo ex illorum 
>» novo hoc indicio , de Dominorum & I^rinci- 
palium fuorum in Pacem tranquillitatemque 
**publicam , per totum Cliriftianum Orbem 
** Deo adjuvante reducendam , propenfione 8c 
•„ affe<Stu generofîmo , tantà certiùs conftaret , ^ 
„ idem quod ante hac cumpluries , jam nunc 
denuô teftificari , nihil quidquam hac in parte > 
quod quidem juftum 8c fanæ rationi confenta- 
neum judicabitur, 8c fuo laborc effici potcrit , 
’*utdi£tum Armiftitium quantociùsprocuretur 
8c concludatur, à fe defideratum iri. Hinc quo- 
„ queprælentibushifcedeclarare itcrum non du- 
,>bitârunt, quôd faciles ad hanc ncgotiationcm 
>> redintcgrandam libentiflimè ^aturi hht manus, 

** utique promptiomncs 8c paratifl'imi , cum Ex- 
cellentiflimis Dominis LegatisChriftianiflTimi 
** nccnonSueciæ Regum fuper ejusmodi Indu- 
ciis pacifcendis , qiiæ 8c ulteriores armoruiii 
»> progrelfus invicem ceflàre,8c viam ad omnimo- 
»» dam Pacis Univerfalis conclufîonem j)lanara 
^’faciant, conventus inftituere, Scccrtas condi- 
tioncs pro re natâ detcrminarc. Kanc ipfain 
” autem Declarationcm Lcgationis Anglicæ Se- 
** crctario tradi voluerunt , ut is vigorc funéfionis 
,, à Rcge Magnæ Britanniæ, peculiari inftrumen- 
,, to die IJ. Dccembris Anno 1675'. hbi concet- 
fæ 8c daraî , Excellentiffimis Dominis Legatis 
»> Mediatoribus non prsefcntibus , illam conve- 
** nienti loco débité communicet. Ita cnim , qui 
** nominafuahîcfubfcripfere, fentiunt, opusfi- 
bi potiïïimùm efle præclaro Sercniflimi Ma- 
,, gnæ Britanniae Regis ftudio 8c magnanimi 
„ ejusdem opéra , ad optatum , quem fibi de tan- 
„ to Pacis videlicet generalis negotio promittunt, 
,, fucccflum féliciter conlèquendum,neque quen- 
. . „ quam 
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,, quam ex Fœdcratis , cui idem forte propoli- 
,, tum , quoticscunque in commune conlulere 
}, ipfîs viium cric, inde unnuam excludipoflu<« 
1, lant. 

„Neomagidie 4 1670. 

Mirtii. 

■ f 

T R A D V C T I O N. , 

DECLARATION 

de Meffteim les Ambajfadeurs Extraordinaires, Pleni~ 
pote7tttaires cr Minijhes des SereniJJimes Seigneurf^ 
le Roy de Dannetnarc , VEleEleur de Brandenhourg, 
^ le Re^oeremlijfme Evefque de Munjîer touchant 
rAt'mipice. 

L Es Ambaffadeurs Extraordinaires, Plcuipo- 
tcntiaircs 6c Miniftres nommez ci-defTous, (è 
Ibuvenans que dans un entretien , que quelques- 
uns d’entr’eux ont eu depuis peu avec fon Excel. 
AJonfieur Jenkins , Ambaiîàdeur Médiateur de la 
parc du Sereniffimc Roy de la Grande Bretagne en 
cette Aflcmbléc, pour y conclure une Paix gene- 
rale, l’on avoit fait mention , de convenir d’une 
Suipenlion d’armes entre les Parties, qui font en- 
cor en guerre , 8c qu’ayant fait depuis une plus fc- 
rieufe reflexion fur la même choie, ilsfontenfin 
tombé d’accord entr’eux d’un commun conlèn- 
tement, afin que par ce nouvel expédient, trouvé 
par eux , l’on fût d’autant plus perfuadé delà tres- 
gencreufe inclination 6c aft'cûion de leurs Mai- 
lires 8c Souverains, à rétablir , avec l’aide de Dieu, 
la Paix 6c le repos public dans toute la Chreftiente, 
ilsont encore tout de nouveau protefté, comme 
ils ont déjà fait ci-devant plufleurs fois qu’ils 
n’oublieront rien de tout ce qui dépendra d’eux 
ca cette affaire ,* tout autant que l’équité ôc la rai- 
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fon le permettront , à ce que cette fufpenfion 
d’armes foit conclue &arreftéeau-plutoft. Ea- 
fuite de quoy ils ne font pas difficulté de déclarer 
par ces prefèntes, qu’ils donneront fort volontiers 
• les mains , à ce que cette negotiation foit renou- 
vellée , comme eftans entièrement prefts & tres- 
difpofez d’entrer en conférence, 8c de convenir de 
certaines conditions, félon l’occurrence des choies 
avec leurs Excellences, Meffieurs les Ambafladeurs 
duRoy Tfes-Chreftien 8c du Roy de Suede, tou- 
chant la Trêve dont l’on doit tomber d’accord, la- 
quelle fera caufe ,* que les armées ne feront pas de 
nouveaux progrez, (jue la guerre ceifera , 8c que 
les chofes feront tout a fait difpofées pour faciliter 
une Paix generale. Et ils ont bien voulu,que cette 
Déclaration fût mifeentrelesmainsduSeçretai- 
rederAmbaifade d’Angleterre, afin qu’en vertu 
de la commiffion , qui luy a efté donnée par le 
Roy de la Grande Bretagne , par un Brevet parti- 
culier daté le 1 3 . Décembre 1 677. leurs Excellen- 
ces Meffieurs les Ambâfladeurs nele trouvans pas 
prefens , il ait à leur en donner la communication 
en temps 8c lieu. Le fentiment de ceux , dont les 
feings paroiiTent icy , eft que les foins merveilleux 
8c la genereufe 8c obligeante entremifeduSere- 
niffime Roy de la GrandeSretagne leur font prin- 
cipalement neceifaires, pour couronner d’un heu- 
reux fuccez (ainfi qu’ils fe le promettent) ce 
grand ouvrage de la Paix generale tant fouhaitée, 
8c ils demandent qu’aucun des Confederez , qui 
fans doute ont le même deifein, ne foit privé d'un 
tel avantage, toutefois 8c quantes qu’ils voudront 
concourrir au bien public. 

A Himegue le 1 679. 
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RESPONSUM 

D. D. Legatorutn Sttecicorutn ad Declarationem D. D. 
Legatorutn Extraord^j^iorim Plenipotentiarioritm - 
Mmiflrortan SereitJjjimorum Regü Da?ii<e , Ele- 
6 toris Brandenburgici ^ Reverendifsimi Epifiepi 
Monajîerienjts fuper negotio ÂYmiJHtii , Neomagi 
die 22. Februarii fcriptarriy dieautem 24. ejut~ 
dem Menfis per Legationis Mediatoria Secretm'ium 
exhibitam éf commdnicatam. 

>» O Acræ Regiæ Majeftatis Succiæ Legati Ex- 
„ ^ traordinarii 8c Plenipotentiarii fatisteflati 
,, funt, non aliènes fe fuifîe ab Armiftitii procura- 
„ tione, cum ea quæ Articulo 26. Inftrumenti Pa- 
cis inter Caefarem 8c Regem Chriftianiflimum 
sjdeconicnfuin Armiilitium , paci conciliandae 
,, accommodatum , ftatim dando continentur, 
,,jam tune coraprobaverint j Verùm cum Eega- 
,, tiones Danica 8c Brandenburgica ftatim à faefta 
„ h^c Pace de confenfu requilîtae defeâum man- 
,, datorum continuô oppofuerint , licct diu ante 
„diétam Pacem conclufam hæc pacifeentium 
,, Sententia de Armiftitio publicè innotuerit , 8c 
5, iis quoque communicata fuerit; Exindeverô 
,, jam per integrum Menfem ipfæ banc negotia- 
„ tioncm remoratæ fînt , prætereaque fupradidlæ 
„ Pacificationi per foleranes 8c repetitas Protefta- 
,, tiones eontradixerint , imô ne ullum vel tacitae 
,, approbationis extaret indicium, literasSalvi- 
„ conduélus Curfori pacis tabulas in Sueciam per- 
„ laturo denegaverint : facile patet, eafdem mo- 
,, râ 8c çontradidtione fuâ effecifle, ut diétum Ar- 
„ miftitium nec ftatim iniri potuerit , neque 
,, nunc,rerum8ctemporumfacie mutatâ.pacicon- 
„ ciliandæ vel tempeftivum vel accommodatum 
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„ ampliùs repcriatur. Etenim S.R.M. Chr. ipe 
„ Armiftitii evancfcente, ad alia media per nupcr- 
,,riraam ab ejusdem Legatione Extraprdinariâ 
„cditam Declarationem poftcà praccflit , quâSc 
,, tempus 8c occaflonei^ Legationi Danicæ 8c 
jjBrandenburgicæ fupp^itavit , Dominorum 
„faorum in ipfam Pacem propcnfîoncm & affe- 
„ £lum Ürbi Chriftiano amplilTimè tcftificaiidi. 
,,Ideoquè Legati Suecici omifiâ Armiftitii tra- 
„ d:atione,de Facis negotio fecundum prædidtam 
„ Regis Chriftiànifsîmi Declarationem, majori 
„ cum fucceflu 8c ex majori Chriftiani Orbis vo- 
„ to, agi pofle exiftimant. 

„ Hæc ad rem ipfam , quamvis refpondere Lc- 
,, gati Suecici voluerint, in memoriam tamen re- 
„ vocandum duxerunt , fc in eo ftatu adhuc eflè, 
„ ut aliquid agere fivedePacefivcde Armiftitio 
„ ncqucant, propter denegatam ftbi communica- 
„ tionum cum Rege 8c Domino fuo facultatem : 
,, quare 8c hac occalione fcripto declaratum vo- 
„ luerunt, quod anteà verbis D.Legato Mcdiatori 
„ multotiesftgnificârunt, fè nimirum necob na- 
„turam rei pofte, nec ftbi ob mandata Regis 6c 
„ Domini fui licerc,ulli traftationi cum Legatio- 
„ ne Danicâ fcfe immifccre, ni/i priùs redditâ fibi 
,, débita fecurâque correfpondentiae libcrtate : rc- 
,,quirentes adnuc, ut Legatio Danica Scfimul 
,, etiain Brandenburgicaæquiftimis deftderiisfa- 
,,tisfaciant, neque conditionesipfi negotio con- 
• ,, vcnientesadmittere ulteriùsrecufcnt.Quamdiu 
„enira Domini Legati Danici literas Suecicas 
,, maritimoitincre, licet maxime innoxio , per- 
„ ferri denegant , 8c Curforum libero tranlitui 
„tà(n mari quàm terra fcfcopponunt, licetille 
„ tranfitus non nift ccrtis cafibus 8c minus fre- 
„ quenter expetatur : 8c porrô eorum , qua: pro- 
», mittehda funt, nihil certi per competentcm De- 
' «claratio- 


de la "T dix de JNimegue, 277 

5, clarationem ftatutum volunt , id autem folùm 
„ agere videntur , ut litersc duntaxat per Poftas 8c 
„ manus Danorum perferantur , nihil certè aliud 
„ex his omnibus colligi potcrit , quàmidabiis 
,, unicè quæri , ut literae Regis Sueciæ & ejusdem 
,, Legatorum femper Danorum poteftati & arbi- 
„trio fublint, atque ficnullâftabilitâiècuritatc 
jjvexationibus, fcrutationibus 8c dctentionibus 
,j pro lubîtu obnoxiæ maneant. 

„ Præter hanc correfpondçntiædenegationem 
,,acceflit 8c aliud novum emergens, nîmirum 
,, Officialium 8c militum è PomeraniâinSue-^ 
,, ciam transferendorum , 8c ad infulam Bôrnhol- 
,, me in brévia miferè perdudtorum , detentio 8c 
’ ,, captivatio, rerumquc quas lècum ferebant côn- 
,,fi(catio, contra fidera quam Rcx Daniæ exprcC- 
„lb Diplomate Salvi- conduitus 8c EledVor 
Brandenburgicûs fpeciali garantia firmaverant. 

„ Cùmque fides fundamentum efle dcbeat om- 
nium paâ:orum,five in bello five in pace.requi- 
,,runt Lcgati Suedci nomine Regis ScDominî 
fui , ut Rex Daniæ 8c Eleélor Brandenburgicuc 
J, fidem fuam circa hoc negotium libèrent , 8c ca- 
pta, five homines hve rcs fuerint,protinùs relli- 
tuant, ut lie reftituto fiindamento focictatîs hu- 
manæ, de fciturd pace agere deque câdcm lincc- 
rum 8c ftabilequid Iperareliceat. 

„ Hanc fuam Dcclarationem Legati Suecici Se- 
cretarioLegationisMcdiatoriæ, proeâ, quam 
eis attulit, vicilTim reddunt, defiderantes , ut in 
. manus ExcellentjffimiDomini Jenkins, adhos 

Pacis generalis Traéîatus à parte Sereniflimi 
Magnæ Britanniæ Regis cohllituti Legati Me- 
^^diatoris, conlignata, porro convenienti loco 
débité communicetur. 

z^£ium Reomagi die %S-Februari'h 16 ^ 9 ’ 
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TRADVCTION. 

RESPONSE 

àe Mejfteurs les Ambajfadeurs de Suede à la Déclara- 
tiondes Mejfteurs les Ambaffadeurs Extraordinaires 
Plénipotentiaires ^ Minijlres des Serenifsimes Roy 
de Damernarc t de T EleEleur de Brandebourg , & 
du Reverendijsime Evefcjue de Mnnjîer y touchant 
tarmijîice ou fujpenfton d'armes , écrite à Nimegue 
le 11 Février y pref entée communiquée le o.Sif du 

mejme Mois par le Secrétaire de la Médiation d An- 
gleterre. 

L Es Ambaffadeurs Extraordinaires 8c Pléni- 
potentiaires de fa Sacrée Majefté le Roy de 
Suede ont afles fait connoiftre, qu’ils eftoient por- 
tez à procurer la Sufpenfion d’îfrmes , par leur ap- 
probation des chofes contenues en l’Article 2.6 de 
rinftrument de la Paix entre l’Empereur 8c le 
Roy Très- Chrétien, touchant le confentement, 
qu’il étoit à propos de donner d’abord pour la 
Sufpenfion d’armes, ce qui pouvoir fervir à pro- 
curer la Paix. Mais comme les Ambafladeurs de 
Dannemarc 8c de Brandebourg, ayans efté requis, 
dés que la Paix a efté faite, d’y donner leur con- 
fèntement , ont d’abord allégué , qu’ils n’en 
avoientpoint.receu l’ordre, quoy que long-temps 
avant la conclufion de la Paix , ce fentiment 8c cet 
avis des Parties interelTées , qui font en traité 
touchant la Sufpenfion d’armes, ayent efté con- 
nus de tout le monde, 8c même leur eulTcnt efté 
communiquez : 8c qu’enfuite ils ont retardé un 
Mois entier cette Négociation : 8c déplus ils fo 
font opppfez par des Proteftations folemnelles 8c 
réitrées au fusdit TraitéjdcPaix j quipiseft, ils 
n’ont pas donné le moindre indice de leur appro- 
bation» 
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batîon,ils ont même refufé un Paflèport au Cour- 
rier, qui dcvoit porter eu Sucde un Inftrument ou 
Copie Authentique de la Paix. L’on voit fort 
clairement par là, qu’ils ont efté caufe par leur de- 
lay, 8c par leur contradiéiion , que cette Suipen- 
fion d’armes n’a pu eftre faite d’abord , 8c que 
maintenant, la face des temps 8c des affaires eftant 
changée j il ne fe trouve plus de faifon , ny utile 
pour contribuer à laconcIufiondelaPaix. Car 
ù. Majefté Très- Chrétienne le Roy de France , ne 
s’attendant plus à cette Sufpenfion d’armes, a pris 
cnfuite d’autres expediens fuivant la Déclaration, 
qu’en ont fait depuis fort peu de temps Ces Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires , par laquelle il a four- 
ny le temps 8c l’occafion aux Ambaflàdeurs de 
Dannemarc 8c de Brandebourg , de faire claire- 
ment connoîtreà toute la Chrétienté l’inclina- 
tion 8c l’affeétion , qu’ont leurs Maiftres pour la 
Paix. C’eft pourquoy les Ambaffadeurs de Suè- 
de , mettans à part le Traité de cette Sufpenfion 
d’armes, croyent avoir un meilleur fuccez, fui- 
vant les voeux , 8c les fouhaits de toute la Chré- 
tienté, en la Négociation de la Paix , conformé- 
ment à la fusdite Déclaration du Roy Tres-Chre- 
flien. 

Quoy-que les Ambaffadeurs de Suede euffent 
voulu répondre ces chofes fur cette conjondfure, 
ils ont toutefois crû eflre à propos de fefouvenîr, 
q u’ils eftoient encor au mefme état , fçavoir à ne 
pouvoir rien conclure , foit touchant la Paix, 
foit touchant la Sufpenfion d’armes , à caufe du 
refus qu’on leur fait , de pouvoir entretenir la 
Communication , qu’ils doivent avoir avec le 
Roy leùr Maiflre : c’eft pourquoy ils ont voulu 
déclarer par écrit en cette occafion , ce qu’ils ont 
témoigné plufieurs fois de boifche à Monfieur 
l'Ambafladeur Médiateur , fçavoir qu’ils ne pou- 

voient 
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voient pas entrer en aucune negotiation avec les 
Ambafladeurs de Danneraarc , foit pour raifon de 
la nature des afiPairesprefenres, foit par ce qu’ils 
en avoient receu un commandement exprès d^ 
Roy leur Maiftre , qu’au préalable on ne leur euft 
rendu une feure 8c deüe liberté , d’entretenir 
Jeurs correfpondances : requerans derechef, que 
les Ambafladeurs de Dannemarc , cnlèmble ceux 
de Brandebourg fatisfiflentà des defirs fi équita- 
bles, 8c qu’ils ne refufaflènt point davantage de 
recevoir des conditions fi convenables à l’affaire 
prefente. 

Car tandis -que Meflieurs les Ambafladeurs de 
Dannemarc refufent , 8c empefehent , qu’on ap- 
porte les lettres de Suede par mer , quoyque ce foit 
par une voye fort innocente , 8c qu’ils s’oppofent 
au paflage libre des Courriers par mer 8c par terre, 

( quoyque cette voye de la terre ne doive pas 
cftre mife en ufage, fi ce n’eft: en certains cas 8c 
peu Ibuvent,) 8c qu’enfin ils ne donnent rien 
d’aflnré par une Déclaration fur ce fujet, ny tou- 
chant les choies qu’ils doivent promettre} mais 
fcmblcnt n’avoir point d’autre but , fi ce n’eft que 
les lettres foient portées feulement par les Poftes, 

8c par les mains des Danois. A n’en point mentir, 
la feule conclulion, que l’on pourra tirer de tou- 
tes ces chofes , fera qu’ils affeéfent principale- 
ment, que les lettres du Roy de Suede8c de les 
Ambafladeurs foient toujours fous la puiflance Sc 
àladifcretion desDanois, 8c qu’ainfi, n’y ayant 
aucune feureté établie, elles foient cxpofecs à de 
grands inconvenians , 8c à eftre ouvertes 8c rete- 
nues fuivant leur volonté. 

Outre ce refus de correfpondance , il éft furve- 
nu une autre affaire tout frâifchement, fçavoir la 
détention 8c captivité des officiers 8c foldats, 
qui paflbient de Pomeranie en Suède , 8c donc 

les 
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les vaifleaux , dans lesquels ils eftoient, ontmi- 
ferablement échoüez fur des bancs de fable aux 
Coftçs de l’Ifle de Bornholm j comme aulTi à con- 
fifcation de tout ce qu’ils avoient avec eux, 8c ce- 
la contre la foy, que le RoydeDannemarcavoit 
donnée par un Saufcondiiit tres-exprés, de mê- 
me que l’EIedleur de Brandebourg par une par- 
ticulière garantie, donnée de là part 8c en foa 
nom. Or dautant que la foy doit eftre le fonde- 
ment de tous les accords, Ibit en guerre foit en 
Paix, les Ambaflàbeurs de Suede demandent au 
nom du Roy leur Maiftre, que leRoydeDan- 
nemarc 8c l’Eleéteur de Brandebourg mettent leur 
foy à couvert en cette affaire , qu’ils relHtuent 
promptement ce qui a efté pris , foit hommes, foit 
hardes 8c meubles , afin que cet important fonde- 
ment de la focieté humaine eftant ainfi rétably, 
ilspuiffent traiter de la prochaine Paix , 8c qu’ils 
ayent lieu d’en attendre, 8c de s’etr promettre quel- 
que chofo de fincere 8c de fiable. 

Les Ambafladeurs de Suede rendent récipro- 
quement cette Déclaration prefente , faite par eux 
au Secrétaire de la hfediation , pour celle qu’il 
leur a apportée , defîrans qu’apres qu’elle aura 
eftémife entre les mains de fon Excellence Mon- 
lîeur Jénkins, AmbalTadeur Médiateur pour ces 
Traitez de la Paix generale de la part du Serenifïï- 
me Roy de la Grande Bretagne, elle foit enfin 
communiquée en temps 8c lieu convenables. 


Fait à Nimegue le ay. Février, 1679. 
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R E P L I C A 

4ti Rt^onjrmt à D. D. Legatis Regis Chrijf lanij/hm 

Legationis Mediatoriæ Secretario oretetim 
datum. 

„ Ç Acrae Regîæ Majeftatis Daniæ , Serenitatis 
„ ^ Eleétoralis Brandenburgicæ,8c Reverendif- 
„fimiCelfiffimi(jue Principis & Epifcopi Mona- 
„fterienfisLegatiExtraordinarii & MiniftriPle- 
„ nipotcntiarii, edodti à Legationis A nglicæ Sc- 
,, cretariojExcellentiffimos Dominos Legatos Re- 
,,gisChriftianiflimi ad communicatam ipfîsper 
• „diéium Secretarium ipforum Declarationem 
„de induciishocrefpondifie : Terminum, intra 
„ quem earura copia fa£ta erat , praetermilTum , 
„ nec fibi poft eam , quam ’i die Februarü , novif- 

„ fimè ( fecundum ftilum novum ) præterlapfî > 
,, Excellentiffimo Domino Jenkins tradidêre» 
„ Declarationem de iis tradlare integrum,fed jam 
„ confultiùs effe , Paci potiùs quàm induciis 
„ operam dare j Non poiTunt quin Legationi An- 
,,glicæinmentemrevocent, fe, uti antcPacem 
,,C 3 efareo-Gallico-Suecicam , nullam inducia- 
,, rum , cum Excellentifîimis Dominis Legatis 
„ Chriftianiflimi nec non Sueciæ Regum , paa- 
„ gendarum 8c concludendarum occalionem præ- 
„ terraiferunt , ita nec poft diétam Pacem Arrai- 
,,ftitium recufafte : Et ut de hoc conftaret, non 
„ ceflaflè & Galliæ 8c Sueciæ Regum Excellentif- 
j'.firaos Legatos per Mediatores illos certiores 
«reddere, fe ad inducias cum ipfis pangcndas 
„ promptos paratosque femper fuifle 8c ad hue eilè. 

Quod quidem ante '+ Februarü , adeoque an- 

,, tequam Declaratio eâ die à RegisChriftianiflimi 
tfLe^tis édita fuiflèLfaûum fuit. Cùm itaque 
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extra dubium fit, nou pereosfietifiè, quô mi- 
,, nus de Induciis traflaretur , non vident, quo 
„ j ure mora aliqua ipfis imputari , vel Dedaratio 
, , Legatorum Regis Chriftianiflimi die Februa- 
»,rii édita , ipfos eà , quâ per Pacem Casfaream 
>, ad ineundum Armiftitium tenentur , obligatio- 
ne citra faârum vel conlènfiira eorum , quo- 
>, rum intereft, liberare poffit. 

„Id quod Legationi Anglicae Secretarius vi- 
,, gore hincStionis fuæ Excellentiffimis Dominis 
,, Lcgatis Chriftianiflimi Regis oretenus expone- 
„ re non g^avabitur, cura refponfum, quod iideni 
„ dederant , infrafcripti Legati Sc Miniftri non 
,, aliô modo acceperint. 

Neomagi die ^ i 5 7 p. 

TRADVCTION. 

REPLI CLU E 

a la Reponfe donnée feulement de bouche au Secrétaire 
de V Ambajfade de la Mediationt par Mejfteurs 
les Arnbajfadeurs du Roy Tres-Chrejîien. 

L Es Ambafladeurs Extraordinaires 8c Mini- 
ftres Plénipotentiaires de fa Sacrée Majefté le 
Roy deDannemarc, de fa Sérénité Eleârorale de 
Brandenbourg , 8c de fon Altefle Reverendiflime 
le PrinceSc ^esquede Munfter, ayant appris du 
Secrétaire de l’Arabaflade d’Angleterre , que leurs 
Excellences MelTieurs les Ambafladeurs du Roy 
Très- Chreftien avoient répondu à la Déclara- 
tion faite par eux j 8c qui leur avoit efté commu- 
niquée par le fusdit Secrétaire , concernant la 
Trêve, ce qui fuit, fça voir que le terme preferit 
pour ladite Trçve eftoit pafle , 8c qu’ils n’eftoient 
plus en eftat (après cette Declatation qu’ils avoient 
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mi(è entre les mains de fbn Excellence Monfieur 
Jenkins le Février dernier ) de traiter de ces 

fortes d’affaires , mais qu’il feroit plus à propos » 

8c plus utile de travailler à conclure la Paix, qu’à 
procurer une Trêve j Ils ne peuvent pas s’empes- 
cher , de remettre en mémoire aux Ambaffadeurs 
d'Angleterre , que comme avant la Paix entre 
l’Empereur, la France & la Suède, ils ont ein- 
braffé toutes les occafîons, de faire & de conclu- 
re uneTréve , avec leurs Excellences Meflieurs les 
Ambaffadeurs du Roy Tres-Chreftien 8c du Roy 
de Suède , 8c que même apres ladite Paix ils n’ont 
pas refufê la Sufpcnfion d’armes j 8c afin que cela 
fût connu d’un chacun, ils n’ont jamais discon- 
tinué , d’aflurer leursdites Excellences les Ambaf- 
fadeurs des Roys de France 8c de Suede, par le 
moyen des Médiateurs, qu’ils avoient efté tous- 
joursprelb Scdifpofez, comme ils l’eftoient en- 
cor , de faire la Trêve. 

Ce qui a efté fait avant le Février, 8c par- 
tant avant que la Déclaration des Ambaffadeurs 
du Roy Tres-Chrefticn euft paru ce jour-là. Or 
comme il'eft certain , qu’il n’a pas tenu à eux, 
qu’on n’ait traité de la Trêve, ils ne voyent pas, 
par quel droit l’on peut leur reprocher 8c impu- 
ter ce delay, ou que la Déclaration , faite le ~ Fé- 
vrier par les Ambaffadeurs du Roy Très - Chre- 
ftien, les puiffe exempter, fans l’intervention ou 
le confèntement des intereffez , de l’obligation 
qu’ils ont en vertu de la Paix faite avec l’Empe- 
reur, de faire cette Sufpenfion d’armes. 

Ce que le Secreraire de l’Arabaflàde d’Angle- 
terre, fuivant le dû de fa charge , ne fera point dif- 
ficulté , de dire feulement de bouche à leurs Excel- 
lences , Meffieurs les Ambafîàdeurs du Roy Tres- 
Chreftien, veu que les Ambaffadeurs 5c Miniftres, 
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dont les feings font cy-deflbus , n’auroient point 
autrement & fans cela reçeu la réponfe, que les 
mêmes leur avoient faite, 

i6t9. 


R E P L I C A 

ad præcedens Relponfum D.D.LegatorumSue- 
cîcorum. 

T Antîm ahejî , ut convemens aliquod Armi]ii~ 
tium à Legatis Extraor dinar iis , Plenipotentia- 
riis ^ Minifîris Sacra Reg. Majejîatis Dania , fua 
Serenitatù Brandenburgica ^ Rev.GelftJJijmqtie Prin- 
cipis Epifcopi Monajlerienfts rejeBtem unquam aut im~ 
pedititm fuerit , ut potiâs ftbi iüud non difplicere fein- 
ter apertè tejîati fmt , quotiescuno[ue de hoc argument 
to aliqtta faBa fuit mentie. G^d autem , fatim poji 
nupevam inter Cafarem, ChriJUaniJJimwn ^ Suicia 
Reges Pacificationem , quidam illorum diBum Armijîi» 
tium , quanquam •votù reapfe tamen non amplexi fint > 
evidentijfima adefi ratio : quia tanti momenti erat Con- 
njentionum il/arum particularium concîufo , has fi- 

quut a reliquorum Faderatorum detcrior conditio , ut 
plerique ex Jùpramemoratis Minijîris eâ de re Dominos 
Principales fuos ante certiores fieri debere exijîimâ- 
rint , quàm ulteriàs uUâ in negotiatione progrederen- 
tur. 

Gimm itaque neque temporis jpacium , neque ami 
tempe ftast neque locorum Mfia7itia , citiàs hoc negotium 
expeditum iri permifirint,caufam certe nuUam habethe- 
gatio Suecica y cur irUegri ?nenfismoram illis exprobet : 
neque cur objiciat,quod hinc Pacificatimi particulari per 
filemnes ér repetit as Protejlationes contradiBitm fit , 

quippe qua certa quadamfcederayeorwnqifundamentay 
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i^mutuas obligationes folummodo relpicimt^ cuitertius 
aliquis , frafertim quem pro communi hofte ornnes re- 
putarunt , fefe non faits commodè innnifcere conatur ; 
pr^terea quoque dicîum Armif itiwn , absque illâ ?ad- 
ficatione qum ^ ante ér pojî iniri facile poiuitt ^ 
etiarmum erit opportmum. 

Nec ejl, quod Legatio Suecica porro conqueratUTt Li~ 
feras Salvi-conduBus Curjorif Pacis tabulas in Sue- 
ciaon perlaturo , denegatas ejfe. Præter alias enimra~ 
tiones fatis pragnantes , generale htc objîitit interdi- 
quod Danica pridem acceperat y ne cuiquam ta- 
ies Liter as in quaniscitnqueoccafione -, fine ^eciali & 
mvâ permijfionet concederet ^ wide aliquid fingulare 
hoc in cajufacere ipjt non fitijfe integntm » liquida conr 
fiat i fed per ifiam i quant pofiea eum in finemadepta 
efi libertatem. §^iMntopere tamen hæc res fibi cordi 
fiterit , (fr quanta fiudio eandem literis fuis fttbmifsè 
conmenda'verit f ' quant âque demwn' benevelentiâ Sa- 
cra R. M. Vania huic defiderio armuerit , non pot efi ejjè 
ûbfcurum. 

S^d tandem D.D.Legati Suecicifaciem rentm mu- 
tatam affcrunt , ^ five de P ace , five de Armifiio y 
prias agere detreBant , qttàm ejusmodi Literarurn 
Car forum hinc inde mittendorum libertas , prout iîlam 
expetunt , à Legationibus Danica ^ Brandenburgicâ 
ipfis fit concejfa ^ cîr naufragarum , tam perfonarum 
quhn rerum , m Infulam Bornholmenfem fatali qua- 
damtempefiate delatarum t faBa refiitutio ^ id mani- 
fefie arguit « pradiBos D. D. Légat os Saecicos , dédit â 
opéra pratextus conquirere , quibus Armifiitium , és* 
inde proventuram Pacis redintegrationem fufifiaminent. 
Eadem utique rerum adhuc efi fades ^ qua tara temporis 
fuit ; quo Pax cum Dominis Légat is Cafards pangere- 
tuTy eadem quoque Curforum mittendorum difîcult as , 
Litterarum <vero nuüa , quippe qua abonde iy pari 
Legationis Danica cum commoditate ipfis concefsâ . idem 
quin etiam manet naufragii nauf agorum fiatus , de 

quo 
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§U0 qmmfama & ormies circimflatia ubique mcrebue- 
Tint, nec ipfos hoc^ ignora fe ejî creàibile, ubi in Ar. 
miflitium Jîatrm à Face fupradiBâ in etmdem nihiî- 
ominw confenferunt , quod in Rejponfo fm confir^ 
.manttdumfe ea, qua Articula z 6 . Injlrumenti Pacisin^ 
ter Cafarem & Regem Chrijîianijftmtm de confenfu in 
Armifîitimn ftatim dando continentur , jam Wtc com- 
probaffe dicunt , qumdofcilicet ^ easdem ipfos obratie^ 
nés, iüud non minus quàminpræfens , rejicere potuif 
Jènt. 


Bine nunc Legationis Suecica objeSîionibus fufficîen-i 
ter enervatis , jampotiffimàm quôrititr , num ipfi ani~ 
wus fit de jiw$iJîHio P aci cenciliancLe Accommodato » 
tandem convenire. Su^ranominati quidem ad id fefe 
promtosac parafas iterum prof tentur , nequefatispi- 
apiuntf qualem huit negotio moram, ChriftigniJJim» 
Regis die Februarii fabïa Declaratio pojfit injicere 
cfuam velproprio modo diBa Legationis Suecica infin- 
eht, quo nempe eo difficilior foret negotiatio, acceleratam 
efe, non levés adefprafumptio, ftquidem eî^ ipfe Rex 
Chrifianifimtis, adprocurandum hoc de quo agitur Ar- 
wifitium, officia fuapromiferit, ér S. Majefiatemjam 
tnde recedere velle, nemini facile poterit perfuaderi. 

Decætero, ne quidreponatur acerbe diBis, in enar- 
randonaufagio ad Infulam Bornholmenfem adhibitis ^ 
qfUod forte gratum non efet , fikntio hîc prateritw^ 
quod aliaoccafione , nihilneque circa hanc rem , neque 
circa Curforumprohibitamlicentiam, injufum feri.fo- 
lideprobare in proclivi erit , quandoqmdemnihil aliud 
jam nuïic defideratur , ^uam ŸT<ymtw7% ^ ccrtutu (hper- 
Armifitii negotio reffionfum. ‘ 


Datum Neomagi die Martii \6Tq. 

I ■ • . 
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T R. A D V C T I O N. 

R E P L I U. E 

'à U Reponfe precedente de Mejfieurs les AmbaJ^adeitrs . 
de Suède. 

T Ant s’en faut , que les Ambaflàdeurs Extra- 
ordinaires, Plénipotentiaires 8c Miniftres de 
fa Sacrée Majefté le Roy de Dannemarc , de fa Sé- 
rénité Electorale de Brandenbourg , 8c de fbn 
Altcffe Reverendiffime le Prince Evesque de 
Munftcr, ayent jamais refufé ou empefché une 
Sulpenfîon d’armes convenable, ^u’au contraire 
ils ont toujours hautement protefte , qu’ils l’agré- 
oient , toutes les fois qu’on avoit fait quelque 
mention de cette affaire. Quant à ce que quelques- 
uns d’entr’eux n’ont pas embrafle effectivement 
cette Sufpenfîon d’arm es, qu’ils fouhaitoient pour- 
tant immédiatement, apres la Paix faite depuis peu 
entre l’Empereur , le Roy Tres-Chreffien 8c le 
RoydeSuede, la raifon en eft très- évidente; c’cfl 
parce que la concluffon de ces conventions parti- 
culières , 8c enfuitc de ces conventions, la condi- 
tion du refte des Confederez fe trouvant desavan- ‘ 
tageufe , eftoient d’une telle 8c d’une fi grande 
importance, queplufieurs des Miniftres fusmen- 
tionnez, ont crû. qu’ils dévoient donner avis de 
CCS chofes aux Souverains leurs' Maîtres , avant 
que de paffer outre en aucune autre negotiation. 
Or comme ny l’efpace du temps, ny la faifonde 
l’année , ny la diûance des lieux n’ont pas permis , 
qu’on expédiât plus promptement cette affaire , 
certainement les Amhafladeurs de Suede n’ont 
pas raifon de leur repocher le delay d’un Mois 
tout entier , ny de leur objeCter , que l’on s’eft op- 
poféàceTraitéde Paix par des Proteftations fo- 

ICHl- 
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fetntt^Iea réitérées, dautant que fellésProte- 
•ftatiofts côtlcernent feulement certaines alliances; 
fondées fur des obligations mutuelles , de laquelle 
•Pacification un certain tiers, particulièrement ce- 
luy que tous les autres tiennent au rang des enne- 
mis , tafehe de le mefler aflèz mal à propos j De • 
plus cette Sulpenlion d*armes peut eftre faite fans 
cette Pacification , mefme devant & apres , ôc 
mefme prefèntement elle ne fera point hors de 
faifon. * ^ 

Les AmbalTâdeurs de Suede n’ont pas aufiîde 
quoy le plaindre, qu’on ait dénié un Sauf-conduit 
au Courrier, qui devoir porter en Suede unlnftrui 
•ment de la Paix. Car outre d’autres raifbns allés 
fortes, ladefiènle generale que les Amdallad. de 
©annemarc en avoient receuë depuis long-temps, 
en a elléla caule.Elle portolt qu’il ne leurleroit pas 
permis, d’oftroyer de telles Lettres de Sauf-con- 
duità perlbnne du monde, en quelque occafion 
que ce put eftre, fans une nouvelle 8c particulière 
permilîîon, & qu’ainfî il eft très confiant, qu’ils 
n’ont pas pu en cette rencontre faire un paflè-i 
droit, contre ladite deffenlè. Mais l’on ne peut 
pas ignorfir, qu’enfuite de la pertniffion, qu’ils 
ont obtenue pour cette fin , combien les Ambaflà- 
deurs de Dannemarc ont eu cette aflàire à coeur ÿ- 
& avec quelle affedlion ifs l’ont humblement re- 
commandée par leurs Lettres, 8c enfin avec qu’elle 
bienveillance fa Sacrée Majefté le Roy de Danne- 
marc a acquiefeé à leurs delirs; 

Finalement touchant ce que Melfieurs les Am- 
bafladeurs de Suede mettent en avant fçavoir , que 
les aftàires ont pris un autre train : qu’ils refuient 
de traiter, Ibit de la Paix Ibit de la Sulpenlion d’ar- 
mes, avant que cette permilfion, qu’ils Ibuhai- 
tent d’envoyer 8c de renvoyer des Lettres 8c des 
Courriers, leur foitoâroyée par les Ambafladeur» 

Tm. ly, N' de 
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de Dannemarc , 8c de Bwdebpuçg ; & 
ouelareftitution leur ait elle faite , foit tep»- 
îonnes. foit des meubles 8c des ^«<1“ 

talitéSl par malheur ont échoué a liae deiwrn 
holm: Mla fait voir clairement, 

tidnnez Meffieurs les 
chentàdeffein des prétextés, 
derlaSufpenfiond'armes, 8c 
la.Pâix* oui en doit provenir. Careftec 
Sieîn-ont point changé deface . depuis que 

Lpaixaeftédeclarée avec 
deurs de l’Empereur -, la mefme difficulté a e 
voycr des Courriers fubfifte toujours i pour ce qur 
cftdc ladifEcultédes Lettres, il n’y 7 

«qu’on leur enadonnéunepermimonfuffifan- 

tc^Sc avec la mefme commodité qu en 
ïmSfTadeurs de Dannemarc. L’état du naufra- 
^î^nt«»^fede ceux qui l’ont fouffertfe trouve- 

?cbruit 8C •-cirçonftm^ 

duquel s’etons rendus ^ 

Sfqû’3s n’onr;:& confenth à ««= 

Sufi^nLn d’armes depuis la WltcEaix^rf^^^^ 

tenue mefme ils conhrment dans leur reponie, 
îorlau’ils difent qu'ils ont déjà approuve ce qui 
IftZenuLs P Article ad. dei;iuta"rent de 
M^tre l’Empereur . 8c le Roy Tres-Cbreteem 
dictant le confentement qu’ils dévoient d.abord 

rnnerpourcetteSufpenfion d’armes, yen qui^s 

it S pi rejetter aufli-bkn pour lors qu i 

urefent, pour les mefmes conhderations. 

^ Ainfi^esobjeaionsdes Ambafladeurs deSuefc 

eftant fuffifamment renverfées , l’on ÿmandeau- 
iourd’huy precifément , s’ils ont effeaivement la 
’votonté,de convenir à la conelufion d’une Sufpem 
£on d’imes . laquelle puiffe fervir a procur^ 
la Paix. Certainement les fusnommes prote^nt 
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derechef , qu*ils font tous prefts 8c difpofcz à îela % 
& ne comprennent pas , quel retardement la Dé- 
claration du Roy Tres-Chreftien , faite le Fev. 

peut apporter à cette affaire , laquelle Déclaration 
a elle mefme hailée à la ibllicitation des fusdits 
Ambalïadcurs de Suede afin que la negotiatîun 
eu devint plus difficile, (dont certes l’on n’a pas 
delegeres préemptions,) dautantquefaMajefté 
Tres-Chrefi:. le Roy de France a promis d 'em- 
ployer fesbons offices, pour obtenir laSuipen- 
Son d’armes dont il ell queftion , 8c qu’on ne fe- 
ra pas facilement croire a perenne , que là Sacrée 
Majefté le Roy de Dannemarc veuille changer de 
volonté fur ce fujet. 

Au- relie pour ne rien répondre de fâcheux aux- 
termes choquans dont l’on s’eft 1èr vi , au fujet du 
naufrage fait en l’Ifle de Bornholm , nous aimons 
mieux nous taire , parce qu’il nous fera facile de 
prouver en une autre occafion , qu’on ne commet^ 
riend’injiille, Ibit en cette af&ire, Ibitenlaper- 
miffion que l’on a refufèeaux Courriers, puis- 
qu’il n’eft queftion prefentement , que d’une 
prompte 8c aflurée reponfe touchant la Sufpcui 
filon d’armes. 

Domé à mimegue U J \ovr de Mars 1 6jçi 

D E C L A R A T I O N 

de Mejfieurs les ^^mbajfadeurs de France' 
du'i6iMars \ 

S Ur les inftances , qui ont été faites depuis peu* 
de temps, tant par écrit 8c par la Médiation 
d’Angleterre aux Ambafladeurs Extraordinaires 
8c Plénipotentiaires de France, au nom desAmbaf- 
làdcurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires du> 
Roy de Dannemarc 8c dePEleéleur dcBranden- 

N X ^ bourg, 
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bourg , que de bouçhe par S. E. Monfieur l’Eves»- 
que de Goure ^ Ambafladeur Extraordinaire 8c 
Plénipotentiaire de S. M. Impériale r à ce qu’il fut 
convenp d’uneSuIpenfioad’armes jusques au pre- 
mier de May , comme d’un moyen necelTaire 
pour parvenir à la Paix generale , lesdits Ambaf- 
iàdeurs de France déclarent à la Méditation d’An- 
gleterre , qn’encore qu’il n’ait pas tenu à eux > ni 
aieurs Alliés , que cet Armiftice n’ait été accordé* 
fuivant leurs offres jusques au dernier Avril, dés le 
temps qu’ils ont figné IcTraité de Paix avec l’Em- 
pereur, 8c qu’il n’y a que la Proteftation , que M . 
M. les Ambafïàdeurs de Dannemarc 8c de Bran- 
denbourg^ ont fait contre ledit Traite, Sc contre 
tout ce qu’il contient , qui ait retardé jusques à 
prefent l'effet decette ftipulàtion d’ArriiilHce , 8c 
quidonneroit encore aujourd’huy un juftefujet 
aux Ambalïàdeurs de France 8c de Suede de la re- 
fufèr. Neanmoins comme ils ne croient pas de- 
voir négliger aucun moyen, qui puiffe procurer 
la Paix generale , lesdits Ambalïadeurs de France , 
tant pour le Roy leur Maître que pour fès Alliés , 
eonfentent à cet Armiftice pour tout le Mois d’ A- 
vril , au cas que les Ambafladeurs de Dannemarc 
8c de Brandenbourg l’acceptent aufli fans delay, 8c 
iàns aucune autreuondition , que celles qu’ils ont 
IHpulées en pareil cas , ni un plus long delay , que. 
«eluy du premier May. 

Xesdits Ambafladeurs- Extraordinaires 8c Ple^ 
nipotentiaires de France declarentenoutre , que. 
comme ils ont depuis long- temps entre leurs 
mains laRatification du Roy leur Maître duTrai- 
té,qu’ils ont ligné avec les Ambafl&deursde l’Em- 
pereur le y. Février , quUls ont aufli la.CommiC- 
fion.4e S. M. Tres-Chreft; pour l’Execution de ce 
quLa été ftipulé par le 17. Art. dudit Traité, 8c 
^’amfi- il netient pas àià Majefté que l’Empire 


de la Paix de Nimegue, ipj 
ne joüiffe promtement des fruits de lâ Paix , 8c ne 
foit entiereinent délivré de toutes les incommo- 
dités de la guerre. Ils doivent ainfi fe promettre , 
^ue les Ambafladeurs de fa Majefté Impériale , qui 
doivent procurer en tout ce qui dépend d’eux 
le foülagement de l’Empire , n’apporteront au- 
cun rétardement à l’echange des Ratifications 8c à 
l’entiere execution du Traité- Mais li contre l’at- 
tente desdits Ambafladeurs de France la Ratifica- 
tion de l’Empereur n’efl échangée pure 8c firaple, 
dans le temps porté par le 3 f. Article , ils deman- 
dent dés cette heure au nom du Roy leur Maître , 
que la démolition dePhilipsbourg 8c la céflioh 
du Brifgau entière fbient accordées à fà Majefté 
Tres-Chreftienne 8c adjoutées aux Traités. 

Et à l’égard de la Lorraine ils déclarent de mê- 
ine,que fi dans ce temps le Duc de LoVr. n’a ratifié 
purement 8c fimplemcnt,ce que les Ambafladeurs 
8c Plénipotentiaires de l’Empereur ont ftipulé 
pour luy , fa Majefté Tres-Chreftienne fe tiendra 
alors dégagée de toutes les conditions , qu’elle luy 
avoit o&rtes dés le Mois d’Avril dernier , 8c dont 
les AmbafT. de France font convenus par le Traité 
du jour y. de Fev. delà prefente année, qu’ainfî 
elle ne fèraplus en aucune mefure avec le Duc de 
Lorraine, mais libre de tous les partis, qu’elle 
voudra prendre, 8c de toutes les conditions, qu’el^ 
voudra demander. 
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, P R O J E T 

des Articles ^ Cmâitims dArmiJîice, dont Us Am- 
bajfadeurs Extraordinaires dx Plénipotentiaires de 

• France font convenue \ tant au nom de fa Majefté 
i- Très- Chrejlienne que de fis AllieZf avec les Ambaf 
- fadeurs Extraordinaires ^ Plénipotentiaires de 

• Dannemarc ^ de Brandebourg amfi qu'il fuit » du 
xq. Mars. 

I. 

Q Ue depuis le premier jour d’Avril jusques au 
premier May , il y aura entre le Roy Tres- 
Chreftien 8c le Roy de Suede d’une part , le 
Roy de Dannemarc 8c TËleâeur de Brandebourg 
de l’autre , une ceflàtion de tous adtes d’hoftilitez, 
en forte qu’il ne le pourra faire aucune entreprife 
de guerre , foit par Terre , par Mer , ou par Riviè- 
res, ny aucune attacque;,fur les Places fortes les 
uns des autres. 

I I. 

Qu[à commencer dudit jour premier Avril, les 
Troupes 8c Armées de chaque Partie vivront fur 
les Terres 8c Pais , dont chacune cft preféntement 
en polTeflion , fans fourrager fur les Terres les uns 
des autres. 

III. » 

t‘ . . i 1. 

Qu’à commencer dudit jour premier Avril 
toutes demandes- extraordinaires de Contribu- 
tions, Vaches, Pionniers 8c Charrois ceflèront 
de part 8c d’autre, ne demeurant libre à chacun de 
faire de pareilles demandes , fuivant les necelTitez 
occurrentcs , que fur les Terres dont chacun eft 
preféntement en pofTefTion , 8c fans qu’une par- 
tie 
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tie puiflè empêcher l’autre, d’exiger le payement 
^es Contributions qui font deües. 



“ Que fi contre toutes les apparencesil furvehoît 
^quelque difficulté, au regard de l’obfervation da 
yrefent accord, elle fera ajuftée à l’amiable par 
les Generaux ou par des Commillâires authorifez 
^e part & d’autre, lâns que pour ce fujet cet ac- 
cord foit altéré , ou qu’il foit permis de recourrir 
•à la force. 

V. 

Lesdits Ambaflàdeurs 6c Plénipotentiaires en- 
voleront inceflàmment aux Generaux 6c Com- 
mandans des Troupes des Roys 6c Princes leurs 
Maîtres une Copie du prelent accord , 8c promet- 
tent en vertu de leurs pouvoirs , qu’il fera exécu- 
te ponéluellement 8c de bonne foy , du Jour que 
lefdits Generaux en pourront avoir connoilTancc. 
En foy cie quoy, 6cc. 

memoriale 

Relponforium L^atioiiis Daniœ , quo Armi- 
Aitium oblatum fefe accipcrc 
’ velle déclarât 

L Egatîo Dantca fuarim ejfe partiumjudfcatf ad 
fcri^Ummmme Dtminorum Legi^orum Exraor- 
dinarimtm Régis ChriJîianiJJîmi die IS labentis hujut 

Menfts ftbi exhibitùm , quantum iUud ad fe attinettfi- 
■quentia regerere: §l^d memorid non teneat , nüas un- 
a {fartera ,neque apud ChriJîianiJJîmi neque apud 
Suecia Regis D.D.Legatos ExtraordinarioSfVel feriptis 
Ju:s, 'velper LegationemMedintoriami’vèî ètiam per Re- 
V^end0muTn Epifeopum Gurcenfemjua Cafarea Majl 

N 4 it idem 
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iti iem Legattm Extraordimrium, faSias fuip pro Ai^ 
miflitio usque ad, Çalendas Maji proxh/^ defi^en^ 
infi antias , ^uanquam ^ eadein non diffiteaturfe nfi- 
que iïlud unojucm rejeciffè.- é^t^d ita fe habere , ex iJHs, 
quas unà cttm Domino Legato ExtràorÀi^ariaBranden- 
DUfgieo ^ Rjeverendi(fimi Èpifiopi Momjierieti^ Mi- 
nijîro diver/is-vicibus , nimirum zx, f^ z 6 . Februarii, 
^'c non 2 . Marfii Jhlo f uliano fecii Deçlarationes , lu- 
^(ulentijfmè appqret.i ubi auidem dum fe accipereveüc 
,jim'ffiititùn difertis tejfatur ^.nuüim tampt 

reqiiirit j nec aliatÀ oB caûfain manus eidem dedijfe 
exiftimari debet , quàm quod ab aliis primo propofitum 
ftbique oblatumfuei'it , tanquam medium adconcilian- 
dwn Eacetn non minus aptum quàm utile. Subit ergo , 
mirarJ , cur Domini Legati Extraordinarii Chrijîianiji 
Jimi Regts in cmimum fuum inducant y fefe iüudjujîa 
aliqiio ùtulo denegare pojfe, quodquidem Legatio Da- 
7 iica neutiquam à fe requijitum ejfe affirmât -j deinde 
quodconventmiem ijlam y qiiæ ipfis cum Dominis Le- 
gatis Extraor dinarüs^ftM Cafarea Majejîatis ffiper 
officia y qtiodquisque apudfcederatosfuospYieJîaret y ut 
in Armiftitium Paci conciliandte accommodatum conferi- 
tite 'velint , mutuo-hiterxedit , duorum fere Menjium 
ffiatiôretmdârunt atque declinârunt i ne haBenus effie* 
Bum ftiunr fortita fit : Twn ér diBos Dominos Lega- 
tos Extraordinarios Regis Chrijîianiffiimi Jîbimet 'ipjîs 
non convenir e paîam ejî y dumin juo y die 14- ljujue 
Menfis Jhlo Gregoriano fuper Memoriali y quod Domi- 
nas Legatus Brandenburgicus die lo. ejus^m tradide- 
rat y rsdditS ref^onso , Legationem Daiùcam non def cu- 
rare y fedrcfpuere APmiffitium Jlatuunt y in fupr^me- 
morato autem 7 ioviffimo fuo Scripto, de data 26. Mar- 
tii eandem non Ha pridem injlantias eum in finem 
fecijfe pronunciat . conjlat utiqu'e orrmia acce- 

ptandi Armijhtii ergo à Légations Danicdedita fue- 
runt Script ay præcedere ijîum diem 14. Mort H Jhli Gre- 
gorianlquo Dominorum Legatorum Extraordinariorum 

■ J. . ■ • 
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Rfgis Chrijîtamjfm> modo citatum rejponjùmconfcri- 
ptumfuit t nec pojîea de hoc argutnento quicquam am- 
pliùs ejfe reiteratum , vifi quod Cafarea Legatio femel 
fitque iteruminterrogata fuerit y quidcaufa ejfety quoi 
hoc negoùwn niigore mperi ^ cum GaUicà Legatione 
tmclufi Tract atué non majori cum jîucUo ^fervore ur~ 
geretur. 

Cateràm nuUo indiget re^onfo , quod prafatU Do- 
minis Legatis Extraor dinar iis Regis Chrijiidnijjimi to- 
ties Legationi Ùanica exprobrare plaçait , Protejîatio- 
nem ijîam , quàm contra Pacem Cafareo-Gaüicamfa- 
cere coaclafuit y omnem atttilijferemoranjy quod ibidem 
contenta Jîipulatio de Armiflitio procurando necdum ad- 
impleta fit-, quandoquidem ob maximum, quopoUent, 
rerum ufum ipfosfugere non potefi , Legationem Dani- 
cam non alium cumejwmodi Protejîationefibipropoft- 
ttsm habuifse fiopiim , quàm Kegi'^ Domino fuo Cle- 
mentifsimo præîenfioTum in Cæfarem de non faciendâ 
feparatâyfi've cum Chrifiianijfimo GaUtas um,fi<ve cum 
Suecite Regibus , pace per alios pecuUares TraBattio 
jam pridem confirmât am fartam teBam firvare , novi 
autem hujus TraSlatus contenta illam non concernerez 
quatenùs videlicet fiteciatim bona officia adprocman- 
aum aliquod <LArmiSîitiumpromitt€ndo , nullmnprafe 
fert peculiare prajudicium, neque Danicte Legationis li- 
béra derogat potefi ati illud non accipietidi , nift forte 
amore Pacis, ad quamreducendamutunicè dirigatttr 
omnino neceffèefi, eô demümfeferrifitiat. Bacidea 
dicuntwr, quo clarwn reddatur diBum Armifiitium 
aque parùm à Danicâ Legittione folicitatum quàm re- 
jeBtmfuiJfe , quorum primtcm non habuit in mandatiez 
alterum njero juxta acceptam ad id permiffionem ipfam 
pracife effieBum dediffie, nemomgabit. 

, autem njel maxime requiri adhuc etiampotefft 

hoc erity ut terminus ifii Armifiitio ponatur , quiprore^ 
ducendâ Pace Jùfficiat , eiquefit accommodatus , neqia 
tam paticorm dterum Imitibus inelufus tantopere A 

N 7 fu- 
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fupra diffi TraSfatus C^fareo-Gallici tenore diverfue 
étbeat. 

^ihilommus ut unusquùque inteUigat , Danicam 
l^gAtionem mllam rem y qutejpeciemfaltemaîiquam 
habeat promovend^e Pacis , pratermittere voluijpy no^ 
mine Regts ac Domini frnClememifsmtArmiftitmm 
demtà acceptât , additâ Arùculorwn deftgnationey quost 
ubi fuper iüos utrinque cerwentum erH , mox fubjlribere 
paratam fe ejjfè profitetWy licet temporis haudmultê 
plus fuperjit , ut Regts in aulam mittantur , atque re~ 
^onfum inde redeat, quàm quod eum ïnjinem termimU 
datas jam nunc exprimit, 

Aftum Neomagi die ’J Martii 1 679. 
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m forme de Réponfedes Atnbaffadettrs dé Dannemarei 
par lequel ils déclarent vouloir accepter la Su^ettjîoii 
dt armes qui leur ejî offerte. 

L Es Ambaflàdeurs de Dannemarc ont crû eftre 
, obligez , de répondre (ur ce qui les concerne 
a récrit , qui leur a efté prefenté le 'J du Courant* 

de la part de Meflieurs le? A mbafladeurs Extraor- 
dinaires du Roy Tres-Chreftien , les choies fui- 
vantes. Qu^ils ne fe ibuviennent pas d’avoir fait 
aucune inftance pour la Sufpenfion d’armes de 
leur cofté , ny par leurs écrits , ny par le moyen 
de l‘Ambafîade de la Médiation , ny même par le 
ReverendiflimeEvesque de Gurc , Ambafladeur 
Extraordinaire de fa Majefté Impériale , ny ches 
les Ambaflàdeurs Extraordinaires du Roy Tres- 
Chreftien, ny chés ceux du Roy de Suède, jufqucs 
^ prenuer jour du Mois de May dernier j quoy 

qu’ils 
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quiîs ne difcony ienncnt pas, qu^îJs ne l’ont jamais 

Î :efûré. IlparbiïitresTevidefnmè^tjqueleschofc 
c paiféw de lâTorté, par les Dèblàrations 
'qu’ils en Ont faites diverses fois , fçavoir le az. 8c 
3^- Février, comme aufli le z. Mars du vieux ftlle, 
àveé Monfîeur l’Ambaffadeur Extraordinaire de 
Brandàîourg, & le MiniftrGduReverendiffime 
Èyésque de‘Mu^fter,_ Dans le^uelles lors qu’ils 
témpfgneritén fermas expfèz, qu’ils vèuleut acce* 
pter là Sûfpenfion ' d^àrnies , ils ne là demandent 
pas pourtant j & l’on ne doit pas s’imaginer qu’ils 
y ayent donné les mains pour autreraifbn,que p^* 
ce qù’elie à efté premièrement propofée par les 
autres, & qu’elle leur a efté offerte, comme un ex- 
pédient non moins propre qu’ujpilê à pôùyoîi* 
p.rpcurer^ faix. Ce n’cft donc,pas un petit Âijet 
d’etônnemént pour eu Xj de ce que Meneurs lés 
AmbalTadeurs ‘ Extraordinaires du Roy Trés- 
Chreffien ont crû fermement , qu’ilylaleurpou* 
voient refufer avec juffétitfeSc fondement, la- 
quelle Sufpenfion d'amies l'es Ambaffaileurs de 
pannemarc aJTurent qu’ilg nej’ontrauc^nèmènfc 
detnàridée ; paunte , îjss’etdnnen^^ ont 

fait difTercr presque de deux 
jéloîgnc. d’eux , la côhvéntiph qp’iis avpicrit' fa^^ 


jçe , qu’ils eufTent.à ppnf^ntii:,àiâ^u>pép^^ 
npçf» cOnirpe ejfant uhç.Konnéldiippfiéîçÿ 
,pi;()<^ufçr‘la PaîXi Et de çe qu’ils pntempefçh^ 
yusq.ues-:içy. que çette ço’nveritibn n’ait éu ?ôii 
effet. Déplus il eff .endénÇj que les mçfniçs Am- 
bafTadeuts Extraord.' du Roy Tres-Chrefe^n ne 

)prs,qnc.da5s^ 

^ noip^ÿ^j^c, 

^ ^Mémoire que Afbnfîeuf l’Ambaiiadcur de 
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Brandcnbourg leur avoit i^iis entre les mains le 
zo. du même ^lois,ils pofent pour fondement'} 
que les Ambaflàdeürs de Dapnemarc ne défirent 

{ >as , mais réfulènt la Sufpenfion d’armes; 8c dans 
eur dernier Mémoire cy- deflus mentionné en da- 
te du i6. Mars, ils avancent, que les mefmes Am- 
bafladeurs de Dannemarcavoient fait depuis peij^ 
des inftances pour la mefme fin. Or iréil con^nt 
^üé tous ks écrits, qui ont eflié publiez p,^ lés 
Anâbafladçurs de Danriemarc, pour aciçepter cette 
Sul{Æn‘fi6n d’armés , ont précédé cejourdu 14, 
Mars (nouveau ftile,) auquel la réponfé que nous 
venons d’alleguer de Mefîieurs les Ambaflad. Ex- 
traordinaires du Roy Tres-Chreftien a efté écrite, 
& qu’enfuite l’on n’a rien fait davantage, ny réité- 
ré touchant cette affaire , fi ce h’eri queles Am- 
bafladeurs de l’Empereur ont efté interrogez une 
8c deux fois, fur le fujet pour lequel on ne poülToit 
pas cette affaire avec plus d’empreffement 8c d’at- 
tache, en vertu du Traité fait depuis peu, ,8c qui' 
venoit d’eftre conclu avec les Âmbaflàdeurs de 
^France. r . . 

; Au réfte l’on n’â qûe faire dé répondre aux re- 
proches, qqe Méflieu'rs les Anibaffadeurs Extra- 
ordinaires qd Roy Tres-Chreftien ont faits fi fou- 
vent à ceux de Dannemarc , fçavpir , que cette 
Protéiftation qu’ils ont efté contraints de faire 
contre là Paix de l’Empereur 8c du Roi de France, 
aypié'^se toupie retardement } 8c empefehé que 
ja convention , quîy eftoit contenue, de procurer 
^u^enfînfi d’arriitt , n’ait pbiilt efté accom- 
ijplje ’i' que felbh la trefe-grande’ e:^periènce 
qü’iïs ont deschofes f ils ne doivent pas ignorer^ 
Jqué les AmbàfT. de Dannemarc ne s’eftoient point 
proppfez d’autre but par cette forte de Protefta- 
*t|qn ^ due de mettre à couvert & de ôonfeijver à 
.‘Icutÿw' lit trçs-cléîhent 'Séigneüria Pfetérifioà 

wD i .-y ,zn. jin.\ i : \ 5tj;> oiiomrT'i 
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fur l’Emp. afin qu’il né fît point de Paix feparée, 
foit âvec fa Majefté Tres-Chrcft.le Roy de France, 
foif âvèc fa M. le Roy de Suede , laquelle Preten- 
• fibmlily aVôic efté ‘cônfirmée par d’autre "rjaîtez 
particuliers. Or le contenu en ce liôu veau Ttaiti 
ne regarde pas cette Pretenfion , dautant qu’en 
promettant fpecialement de rendre de bons ofH- 
ces.pour procurer quelque Sufpen lion d’armes,on 
n’appoifte aucun préjudice, particulier, & on ne 
déroge Nullement à la puifTance danÿlaqûelle les 
AtnbalT. de Danaetnarc fe trouvent de ne la point 
accepter, à moins que pour le bien de la Paix, (à la- 
quelle feule il eft neceîraire,qu’clle (è rapporte fans 
referve,) ils y donnent les mains, & s’y laiflent 
porter. Ce qui fbit dit pour faire connoiftre, que 
fadite Sufpenlion d’armes n’a pas efte follicitéejny 
recherchée par les Ambaff. dcDannemarc , n’on 
plus qu’elle n’en a'pasdlerejcttée; Ilsri’ontpas 
eu ordre de faire cette première chofè pour l’au- 
tre, pcrlbnne ne peut nier qu’ils en ayent precifè- 
ment empcfché les effets , enfuite de la permiffion 
qu’ils en avoient depuis receüe. 

Ce qu’on peut encore fouhaiter, c’efl: que l’on 
afljgne un terme à cette Sufpenfion d’armes , qui 
fuffife pour rétablir la Paix , & qui y puîffe dtfpo- 
ièr, autrement ce terme eftantreftreint dans l‘e- 
fpace de peu de jours fe trouveroit peu conforme 
au fusdit Traité de l’Empereur & du Roy de 
France. 

- Ce non-obftant afin que tout le monde fçaehe^’ 
ique les Ambaflàdeurs- de Danneraârc n’ont voulu 
rien omettre,deçe qui pou voit contribuer à avan- 
cer la Paix , ils acceptent de nouveau aù npm dç 
leur Roy 8c Seigneurtres-clementlaSufpenfion 
d’armes , en ajouftant 8c dpfignant certains Arti- 
cles, qu*ils déclarent eftre pfelw ligner inconti- 
, dés que Fon eh Ærâ hoihb.é d’âccord depai;t 

^ ^ * i '' « ! t <■ i \ , • il 


\ol Memoitps ^ ï^egc^Utions 
& d’autre , ^uoy qu’ils n’ayent guerre plus.‘4q 
temps, pour écrire à leur Roy,, & pour en fecpvoir 
rëppnie , que le.terrae qui leuî a'eftç,^ 
cette 6n peut potteç. T, . ' ’ ^ , 


Fait à Nitncgue le îi Mars i<>79. 


- ■ . ■.:‘j 

4 , 

V , A R -T I C tl, L 1 k 

'& ConditioncsArmiRitii, à Legatîone Daniel ^ 

\ propofîtæ, 

t 

Q Uandoqaidem viftim ejî mihibus j quorum maxU 
me interefi , ad ultime falutari Pacis Generq^-. 
lu negotio imponendam manum , quOitranqmUitas pui 
blica per totwn ClmJîiantm Orbetnpandein aliquan^^ 
refiorefeat ac mgeat ^ <tArmijîitium ali quod inter par^ • 
tes adhuc belligérantes ineundtm , inprimis fore condur 
cibile atque necejfarium, infraferipti Legati Extraor di^ 
narii ^ Plenipotentiarii in conditiones J'equentes defupèr 
cmvenermt. 


. , Vt à primo die Menfis yiprilU prâfenfU armt ufqüé 
adprimum proximè infequentU Menfis Maji fieLe,firmæ 
dy inviolabiles fini ^ ferventur induciæj itautpet 
totum ijhm menfem Aprilem omni qnaluunque hoJH- 
litatis aBu inter exercitus PrafeBos , milites , fubditos 
incolae S. R. MajeJlatU Dania ac Norvegi^ y ç^Ci, 
fb mâ.i Ô“ Chrijîiantjftmi Gaüiarum RegU née non 
SuecUe, RegU Majejlatum ab altéra partCy terra mari- 
que fuperfedeatur. -i 

. Üt â JupradiBo die Exercitus (y idilitesu^jtfcm^ 
P.arf U maneaiit iJlU. ^ RegUpfibfu fy ^cU , 

(S^^uè depeîidéntfU ^\qfke ab aîtérütrà parte Jam nune 
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pojjidentur \ nec^fas ejîo unam adalteriusmmimenta 
Mit fortalitia cwn Copiis uüis accéder èt aut duarttm ho^ 
rarum dijfantia appropinquare } quemadmodum ne- 
que aîterutriue partis militifasfit y in lacis ab ait erâ 
farte poffejfis > aut ab iis dependentîbus pabulari •wl 
hofpitari. 

III. 

Cejfare incipient ab eodem quoque die in terris , qua- 
rum unaquaque pars ejl in pojfejftone , earumque depen- 
dentiis amies ab altéra parte quæ pratenài pojfunt , ^ 
adpecara tfapres, aut currus caércendas ufttaU cantrU^ 
butianes atque exaUiones extraordinariæ , ita ut neutre 
ptrmijfum alias navas fub alla pratextu 
iterùm impmere , qwe autem in ufu haHenàs ^ 
eantinuo paflulata reperientur , ilU etiam tata hujus 
Arrniftitii tempore porro falvuntoTy nec alter alterum 
inde prohibeto, 

I V. 

giuia ajeropartium itUentta eopotiffiMum direBa ejl\ 
ut amnia ufque adpr^ejixi Induciarnmterminiexfpira- 
tianeminlîatuqnofubjîjîant à‘ canferventur , exprejfts 
verbis Jlipulatum & cautumeB y ne Chrifttanijftmus 
GaUtarum Rex , quamdiu Jnduciæ durabunt , auxilia- 
remmilitem y velequasy ^vel alimenta, ^ aliaqua- 
cunque in bello neceffaria, feu mari y feu terrâ ] ad 
aliquem ^ionis Suecia lacum aut partum transmittat, 
Jtcuti etiam neque Régi Suecia , durantibus iisdent 
Induciis quodviscunque milium genus y necequasy 'vel 
arma , vel alimenta , quæ praterea ad bellum 
ejusque opérât iones fpeBanty five ex Livania in Sue- 
€utm aut Scaniam y vel alterutrius harum Provins 
ciarum dependmtias, ftve ex quacunque alià jurisdi- 
Bionifua fubjaeente terrâ in Germaniamtranjpartarè 
Ufitumerit. 
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Et pari ratiofie, twicuiijuepartiutn, lahentis Armî- 
pitii intervaüo , nauiuw fuarum aliqtMm , aliorttmvé 
navigiorum a^db'eïïumar^atorum quodcùrique y fedne~ 
que ipfos milites ^ cujuscunquefintgeveris , iiialterius 
maria, fiu7nhia ^ aquas tr ans ferre, vetitum ejlo, 

VI. 

i§H^d ftfor^è , prater fpem vetumque, paBo hutc 

•vel in totv vel exporte contraveniatur, aut quadam fu-. 
per ejusdetn interpretationejtafcaîur difficultas, id omne 
ex æqw> ds" bono, quàm citijfme fieri poterit, per cujus- 
cunque partis exercituum Er^feBos , aut alios ad hune 
alhan infruBos Minijlros Plenipotentiarios , amicâ 
irons aBime componi debet, Mam r.ec illico arma rut fus 
eru?it capejfenda, refeidende prorjits Inducia , ceu ad 

quas bonâ fide obfervandas ér omnibus numeris adim- 
plendas Juo quifque nomine fefe obfringit. 

VU. 

XJtdenîque ér brevitatitemporis, éfpromptæfmul 
otque accurdta profentium Articulorum executioni 
(onfulatur , promittmt infraferipti Legati ^ Plenipo- 
tentiarii , : fe deferiptum harum Tabularum Exemplum 
ad Regum ac Dominonm fmrum Exercituum ProfeBos 
^ Generales confejîim mijfuros -, ér vigore Plenipoten~ 
tiarum fuarum /pondent, quôd hi quidem eos perfeBijft- 
mè exequendos curabunt , ab ipjb die , quo unusquifque 
Ulorum pro loci , en quo cemmoratur , difansiâ ejus rei 
nunciumnotitiamveadipifeipotèrit. 

- Aftum Neomagi die Martii Anno Do- 

xnimi i6jÿ. 


de la Taix de Nime^ue,_ jp^. 

. T R A D' V C T I O N. 

A R T I C L E 

-V EtÇmdihms}^ laàufienfion dawus, propofiz .. 
par les Atnbajfadeurs de pameraarc. 

D Autant que tous les Intereflèz ont jugé I 
propos , qu’il eftoit fur tout expedieiu & 
|ieceflàire,de faire quelque Sufpenfion d’armes en- 
tre les Parties, qui font encor en guerre, à ce qu’oà 
puifle mettre la derniere main a cetantfalutaire 
Qpvrage de la Paix generale, &que le repos pu- 
blic foit rétabli dans toute la Chrétienté , les Am- 
bafladeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires 
cy- après nommez, font convenus des conditions 
duivantes. 


Qu’uneTreve ferme & inviolable foit faite 8c 
obfervée, depuis le premier jour du Mois d’Avril 
delaprcfenre année , jusques au premifltdeMay 
prochainement venant , en forte que l’on fafle 
furfeance par mer 8c par terre de tous Aétes d’ho- 
ftilité durant tout ce Mois d’Avrîl, entre les Ge- 
neraux des armées, foldats , fujets 8c Habitans 
desPaïsdeSaMajefté le Roy de Dannemarc 8c de 
Norwegue d’une part , 8c entre ceux de leurs 
ieftez Très - Chrétienne le Roy de France 8ç Iq 
Roy de ^uede de l’autre. , • ^ 

■ - II, ■ . ' " 

Qu’à commencer dudit jour premier d* Avril 
les Troupes 8c Armées de chaque Partie demeu- 
reront fur les Terres 8c Pays , 8c fur celles qui en 
dépendent , dont chacune efl: en polïcniîon prefon- 
tenient ; 8c il ne fora pas permis à une des Parties 
•• ' ■ ' d,’allcr 
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d’aller avec des Troupes vers les Forterelïêsou au- 
tres Places fortes de l’autré P»t 4 e /^ou d’en ajppro- 
c^r de la diflance de.tfcux hpure^j-dc mefine 
lié fera pas perinis auk Troupes dei’autrèTartièi 
dcdfbun^er, ou de loger' dans ’Jeff. HèuxV ^ont 
l’autre Partie eften poffdfion» 117 dans ceux qui 
•en dépendent. 

I I I. 

# ' 

- Qu’à commencer auffi du mefme jour toutes 
les contributions ordinaires, que l’une des Par- 
ties pourroit prétendre , comme de vaches , pion- 
niers , ou charriots , 8c autres aâ:ions extraor- 
dinaires, cefleront de part 8c d’autre fur les terres 
8c depcndences des uns 8c des autres , en forte qu’il 
ne fera pas permis à aucune des deux^-Çarties d’en 
impolèr de nouvelles Ibus quelque prétexté* que 
cefoit î pour ce qui eft de celles, qud l’on a ac- 
coutume de prendre jusques à maintenant, 8c 
qu’on trouvera avoir été demandées fans difeon- 
tinuation, elles feront etêélivement payées du- 
rant toil^le temps de cet Arm itice, 8c les Parties 
n’y apporteront réciproquement aucun empe- 
icheiuent ou obtacle. 

IV, 

Maïs dautant que c’et l’intention des Parties J 
que toutes choies demeurent 8c foient conlèrvées 
jrasques au terme- prefix , auquel la treve doit ex 4 
pirer, dans le mefme état qu’elles font. L’on â 
tipulé 8c arrêté en termes exprez, , que le Tres- 
Chrêtien Roy de France n’en voyera, nyparrner, 
ny par terre, des Troupes Auxiliaires , des che- 
vaux , provifions de bouche , ny autres choies ne- 
celTairespourlaguerre, en aucun lieu ou port de 
la Suède : de même il ne fera point permis au Roy 
Suède pendant là même Trêve » d’envoyer , au- 
cunes 
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cunes fortes de troupes» ny chevaux, ny armes , ny 
provihons de bouche , bref aucune des chofes qui 
concernent la guerre ou fon attirail , foit pour les 
faire palTer pu pprter de Livonie en Suède Sc en la 
Province de Schônen , ou dans les depend^ices dp 
Pune ou de l’autre de ces Provinces, comme au(&i 
de toute autre terre ou Païsquifbit fousfa)uris^ 
diéUon pour les faire palier en Allemagne. 

V. 

Et pour la m^nie raifon il fera deffendu à l'üne 
8c à l’autre des Parties, durant tout le temps de cet 
Arriiillice ou Sulpenlion d’armes , de faire palier 
aucun vailTeau , ou navire de guerre , ny même 
aucunes troupes de quelle nation qu’elles puiHcnt 
ellre dans les Mers, Rivières ou eaux de l’autre 
Partie. - 

VI. 

<^e li par hazard 8c contre toute apparence 
l’on vient à contrevenir entièrement , ou en quel- 
a ue point leulement à cet accord, ou que quelque 
difficulté furvienne en Ibn explication, le tout 
doit dire ajufté& terminé, fuivantlaraifonScla 
^uftice , le plus promptement qu’il lè pourra', par 
l’dmiablc compofition 8c entremife des Generaux 
id’armée de l’un 8c de l’autre Party, ou par d’autrea 
Minillres Plénipotentiaires, inftruits de cette af- 
faire. Cari) ne faudra pas recou rrfr derechef 8cfuf 
le champ aux armes , ny rompre entièrement 14^ 
Trêve, puisque chacune des Parties s’oblige çn Ibui 
nom de l'oblèrver de bonne foy , 8c de T’accom-j' 
plir exaâement en tous Tes points. 

^ VII. 

Finalement afin de pourvoir à une prompte 8c 
ponâruelle execution des prefentes lèlon labrié^ 
vetédu temps,les AmbalTadeurs 8c Plenipotentiai- 
Tcs fousfignés promettent , qu’ils envoyèrent iuf 
ceiTamment. une Copie en bonne forme de cepre- 
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ftnt Traité aux Commandans 8c Generaux des ar- 
mées de leurs Roy 8c de leurs Maiftres, 8c s’en- 
gagent eh vertu de leur Commiffion de Plénipo- 
tentiaires , que ceux-<y feront exécuter tres-pon-; 
étuéllèmehf lesdits 'Articles i depuis le jour que 
cHaeuh d’eux, (félon la diftance du lieu où ils font 
leur demeure,) en pourra avoir la nouyelle ou la 
xronnoiflance. 

, . Vait à Rmegtie le jour de Mars .i 6 y p.' 

RESPONSUM 

Domini Legati Brandenburgici ad Declaratîo-' 
nem Domtnorum Legatorum Francise , da- 
tam i 6 . Martii i (5 7 9. Datum Neomagi die 
U Martii 1679. 

*7 

S XLe Seren. ÈîeÉl. Brandenhurgtea Legatus Extra^ 
or dinar tus ^ Plenipotentiarius ad P acis Tract ai us 
Neomagenfes non recordatur tfeArmiftitiumrogaJfei 
Hoc autem recent i mëmoriâ tenet, ofiiàd ftatim ac iüud ab 
Exceüenîijfimà Legatione Anglicâ propofitum ejfet , de^ 
clar averti , fe confentire , ut fiat ; ^ecujati autem à [è 
Unqttam Armifiitii plané fihi confeius non ejî, aeproinde 
non potuit quin ab hâc imputatione fe Uberaretaepur- 
gor et. Satis fe quoque ofiendijfe extfiimat , quod penes 
fe non fteterit quo minus Armifiitiumjamdudtm conclu^ 
fitmfit: Et quod protefiationes Domini Legati Danici 
éf Legati Brandenburgici contra particulares Cajâreo- 
ÜaUicum éf* Suecicum TraSîatus interpofita neutiquam 
Armifiitio obfiacuîo efiè potuerint , tam quodnthil con~ 
nexionis cum iüo habent ^ res plané ab eo diverfe fmt. 
quàmquod Domini Legati Cajarei pofi acceptas iUas 
Proteîfationes ipfimet apud Dominum Legattm DanU 
cum lé" Legatum Brandenburgicum operam dedefuntt ut 
in Inducias confentrrent. 

§tdquicquidejusfitt fupradiSfus Lè^atus Brande'n- 

burgU 
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hurgtcu^ Herunf iterumqne déclarât , fe Armifîitwm 
jtrm quociue éttjwdem ih conditimibm yuai» pagina 
huic adjunbidexpreffejîint, ^aUisquaaqtiteju^ca* 
bttntur > ample^i. 

P4tuml^pmagidie^2 Martii 157p. . . ' 

T R A D'V C TI O N. 

RESPONSE 

iè Monfiettr V Ambajfadeur de Brandenbourg à la De» 
claratien de Mejfieursles Ambafadéurs de France dU' 
26. Mars 167p. donnée à Nimegne le - Mars 
1679, 

L ’Ambaflfadeur Extraordinaire & PIcnîpoteiW 
tiaire de fa Sérénité Eleélorale de Branden- 
bourg, ne fe fouvient pas d’avoir demandé l’Armi- 
ûice ou Sufpenfion d’armes j mais il fe fouvient 
fort bien , que dés qu’il Joy a efté propofé par fôn 
Excellence l’Ambaffad. Médiateur d’Angleterre, 
il a déclaré, qu’il confentoit que ledit Armiftice 
eûtiieu: Et il eft fortafluré, qn’il ne l’a jamais 
refuféî ce qui fait qu’il fe croit obligé, de fe dé- 
fendre & purger de ce qu’on luy impute là-deffus. 

Il croit avoir fait voir auffi aifés (uffifàmment-, 
qu’il n’avoit pas tenu à luy , que cet Armiftice , 
n’eût efté conclu depuis long-temps : 8 c que les 
Proteftations de Monfteur l’Ambafladeur de Dan- 
neraarc,. 8 cde l’Ambefîàdeur de Brandenbourg , 
faites contre lès Traitez particuliers de l’Empe- 
reur, de Roys de France 8 c de Suède, n’ont. pû 
apporter aucun obftacle àl’Armiftice, foitparcc 
qu’elles n’ont aucune liaifon avec luy 8 c qu’il 
a’agitdes choies tout à fait differentes j foir parce 
que Meilleurs les Ambailkdeurs de l’Empereur 

apr^ 




5TO Mémoires^ Nègoiiations 

apres avoir receu ces Proteftations , fe font emw 
ployez eux mêmes auprès de Monûeur T Ambaf- 
fadeur de Dannemarc & PAmbaf&deur de Bran- 
debourg , pour leur perfuader .de conièntir k 
là Trêve. 

Mais quoy qu’il en foit,l’Ambaffadeur de Brans* 
debourg fusnommé déclaré une & pkifieurs 
fois, qu’il accepte auffi^l’Armifticefous les con- 
ditions qui font couchées 8c contenues dans cet 
écrit, Ôc fous telles autres qui feront jugées équi- 
tables. 

Donnéà Nimegue leJ^jourdeMarsjidy^i 

PROJET 

Jes Conditions de r Armijîice propofées parl^AmbaJpt-^ 
deitr de Brandenbourg. 

A Yant efté jugé , qu’un Armiftice étoh un- 
moyen très -propre , pour faciliter la Paix 
generale , il a efté convenu par les Ambafladeurs 
Extraordinaires 8c Plénipotentiaires fouslignez 
de ce qui s’enfuit. 

x« 

Que depuis le premier jour d’ Avril Jusques au 
premier May il y aura entre les Parties, qui font 
encor en guerre une CefTation de tous Aâes d’ho* 
ftilité , de forte qu’il ne le pourra faire aucune 
entreprilè ou attaque fur les Placesfbrtes les uns* 
des autres. 

IL 

L’on ne pourra non plus entrer , depuis le pre- 
mier jour d’A vril jusqües au premier de May, avec 
des armées ou Troupes dans les Etats 8c Terres les 
uns des autres , 8c encore moins les y loger, ny en 
demander d’autres contributions , que celles qui lè 

trou- 


uuVDouvttïïzr 

mamnamm 


dè la Paix dé Nfmegüe, 

trouveront avoir efté accordées d want cette Con- 
vention. 

rip. 

Qu’à commencer dudit premier jour d*A vril 
lies Troupes & Armées de chaque Partie vivront 
fur les terres 8c Païs,dont chacune e/? en poflèffioo: 
prefentement, horsmis fur le Pais de Cleves au^ 
deçà du Rhin , dont lès habitans en vertu des ac- 
cords folèmnels faits avec l’Intendant deSaMa- 
jefteTres-Chreftienne Monfieurde Monceau » dti: 
1 7. d’Aouft 8c du 3 . Décembre de l’An pafle , font 
obligez de payer non feulement des Contribu- 
tions î mais aulTi :8c outre cela des rations , paille,, 
avoine , vaches , 8cc. en argent , comme ledit 
fiitendant en a demandé pour l’entretien des trou- 
pes de Sadite Majefté; 

IV. 

Qu’à commencer dudit jour premier Avril 
toutes ultérieures demandes de Contributions, 
î pionniers, chariots, 8c autres 

lemblables chofes celTeront départ 8c d’autre fur 
Ks terres des uns 8c des autres, ne demeurant li^ 
bre à chacun de &ire de pareilles demandes fuivant 
lès neceflitez occurrentes, que fur les Terres 8c 
Pais, dont chacun eft maintenant en poirelTion, 
excité le Pais de Cleves fusdit. 

: ■ V.. 

Que lî contre toute apparence il furvenoît 
quelque difficulté, au legard de l’obfervation du 
prefent accord , foit en tout ou en partie , elle fera 
ajullée a l’amiable, par lés Generaux ou par les 
AmbaflTadeurs 8c Plénipotentiaires à Nimegue, 
fans que pour ce ilijet cet accord ibit altéré, ou- 
qu’il foit permis de recourrir à la force. 

VL Les 
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Lesdits Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires en- 
voyeront inceffamment aux Generaux 8c Com^ 
mendans lés Troupes des Roys 8c Princes leurs 
Maiftres une Copie du prefent Accord, 8c promet- 
tent en vertu de leur Pouvoir qu’il fera exécuté 
pondluellement 8c be bonne foi , dujourquelesr 
dits Generaux en pourront avoir connoiflancci 
Enfoydequoy, 8cc. 

R E P L I U E 

Ambapideurs de France aux Refponfes des Arnhap" 
fadeurs de Darmemarc ^ de Brandetiboterg , commua 
tù^îiées le du prefent Mois. 

P uisque Meffieurs les AmbalTadeurs dè Danne- 
marc 8c de Brandenbourg fe tiennent offeir- 
ièz, qu’on les puiilè foupçonner, d’avoir demandé 
ou defiré un Armiftice, lesdits Ambafladeurs dt 
France veulent bien leur donner fur ce ppint une 
entière fatisfaélion , 8c conlêntent même qu’il 
leur en foit donné Aâe parla Médiation , pour 
être joint aux Proteftations, qu’ils ont faites contre 
le Traité ligné à Nimegue le cinquième de Fé- 
vrier dernier, Eux au-Gontraire pleinement pari 
iliadez de la gloire, qu’acquirent au Roy leur Maî- 
tre toutes les denaarches , que Sa Majefté fait pour 
l’avancement de la Paix generale, dans le temps 
qu’il eft le plus en état de bien faire la guerre , of- 
&ent de nouveau l’Armiflice aux condition», 
.qu’ils ont fait communiquer par la Médiation 
d’Angleterre 8c comme ils ont déclaré le 14. du 
Mois paflë, que fl dans tont le Mois de Mars le 
Roy de Dannemarc 8c l’Eleéleur de Brande- 
^nrg n’ayoient flgné la Paix » aux conditions que 
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fa Majefte Tres-Chrelb’enne a oftertes jufqu’à cet- 
te heure , elle ne la conclueroit point , après ce 
terme expiré lans en demander, 6c fans en obte- > 
nir de nouvelles. Ils déclarent de nouveau par cet 
écrit, qu’en casque la Trêve foit acceptée pour 
tout le Moisd’Avrilj fa Majefté Tres-Chreftienne 
veut bien, que le Roy de Dannemarc & l’EIefteur 
de Brandebourg demeurent, durant tout ce Mois, 
dans la liberté de conclure la Paix fous les mêmes 
conditions, qu’elle a offertes dés le Mois d’Avril 
dernier. 

\ FailàNimeguelei^.Marsiôjg. 

! 

COMMISSION 

du Secrétaire de V Ambajjade de Brandebourg. 

L ’Ambafladeur Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire de fà Sérénité Eleétorale de Brande- 
bourg , étant obligé de faire un petit tour hors de 
la Ville avec intention d’eftre demain de retour , 
donne Comraiflion en vertu de fbn pouvoir au 
Sieur Stofchius , Secrétaire de l’AmbalTade de 
Brandebourg , d’ajufter pendant fbn abfcncc & de 
fa part , s’il cft nccefïàire , des Conditions de 
l'Armiftice jufqu’à la lignature, en s’engageant 
par la prefènte , de vouloir aggréer & ligner tout 
ce que ledit Secrétaire aura ftipulé 8c promis à 
l’égard dudit Armiftice. En foy dequoy-il a ligné 
cette CommifTion de fa main , 8c y a fait oppofer 
lefeeau ordinaire de ladite Ambaffade, 

Fait à Nimegus ce i.’ Mars 1 6 7p. 

w.w. blaî ïïkt: 


(L.S.; 
'■ Tom. IVJ 
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DECLARATIO 

Secretarii Legationis Bramlenburgicæ ad Replî- 
cam Dominorum Legatorum Gallicorum j 
datamdiei? Mardi. 

Q Vam'uis fua Ser. EïeBoralis Brandenburg} ea Ex~ 
ceüentijfmuâ Domimu Legatus Extraordinarius 
ir Plenipotentiariuâ adTraEiatui Pacis t^eomagenfet 
ftmmo jure ejufmodi Induciarum conditiones Jîipulart 
fojîulareojue pôjfetiOjtue paclis Arma 1678. die 26. Au- 
gujfi dr 3. Decembris inter fuæ Regia MajeJîéitU 
Chrijhanijfima Commiffarium Dominum de Monceau 
ab unà , ^ Dominos D.eputatos Statuum Clivia Pro- 
wincialtum ab altéra partibui initus congruant éfex- 
aSie rejpondeant : Tamen^ quo clariùs elucefcat, non pe- 
rtes fuam Ser. Elebf. Brandeftb.Jlare^ quo minus bellum 
quamprimàm aquà pace penitàs extinguatur , fupra- 
diblus Exc. Dominus Legatus Brandenb. necejfttaîe pe^ 
regre abeundi ftbi impolîtâ , infranominato Legationis 
Brandenb. Secretario in mandatU dédit, nt ipfo abfente, 
Ji necejfumfuerit , nomme ejus declararet, ipftwt Indu- 
tias iis quidem quibuâ ah Exc. Dominis Légat is Gaüicis 
offeruntur conditionibus ampleBi , iifdemque Jîatim ac 
traftinodieveladfummumperendièredux fuerit, fub- 
Jlripturum-j non t amen dubitare ipfum , eaqua miles 
Gallicue in Clivia cis Rhenum fttâ régions confumferit, 
in compenfationem centributionum vigore pradiElorum 
pacîorum partim folutarum parthn folvendarum •ven- 
tura e(fe, fed fperare,Exc.Dom. Legatos Gaüicos pro tn- 
ftgni ipforum aquitatis Jludio hoc faltem religioni paBo- 
rum fupra aUegatorum tributuros, ut,ft ex totâ cis Rhe- 
num fttâ Olivia regione dur antibus Induciis , militem 
Gallicum abduci nonpojfe exijîiment , faltem capui ejus 
regionis Vrbs Clivia tantisper eodem ita liberetur , ut 
tjmen , fi aUter Jieri nequeat , tmn ex eâ Urbe > quàm 
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ex dependentibus ab iUd l?ræfeBuris pve Vagis deflina- 
tus militibus 'vicius adeorum fuftentatimem alibi por~ 
rigatuTi velft^ hoc concéder e nîmium •vifumfueritt 
faltemperfonæ ^ ades Confiliariorum ^ Regiminis ^ 
Jçifîitiæ ^ OEconomia MinifirorHnujue EleBoraliiem 
iis fubordinatorum ab ho^itio militumyexaSiionibus ^ 
aliis quibuscunque oneribus immunes reddantur , diEHs- 
que perfonis libertas hue ér iUuc eundi dy redewià te- 
liquatur , quo officia ^ mimera Jùa abfque impedtmente 
ssdminijîrare queant. 

Reliqua Exc. Dominorum Legatorum GaSicorum 
B a ily Declarationem injranomnatus Secretarius non 
attingit , quia mandatum quod accepit idpoteflatis et 
non concedit ; Ac proinde ExceU. Domino Legato Bran~ 
denburgico , ut eorum rationem habeat merito refer» 
*vat. 

Datum Neomagi die l’ Martii Anno 1 679. 

F. W. S T O s c H I ü 


TRADVCTION. 

DECLARATION 

du Secrétaire de VAmbaJjade de Brandenbourg , à la 

Répliqué àe Meffieurs les Ambaffadeurs de France j 

donnée le I.® Mars. 

*9 

Q Uoyqueibn Excellence Monfieur l’Ambaffà- 
deur Extraordinaire & Plénipotentiaire de 
fa Sérénité Eleélorale de Brandenbourg , pour les 
Traitez de la Paix deNimegue, pût ftipulcr & 
demander avec grande juftice des conditions pour 
la Trêve, qui euflent du rapport , & qui répon- 
diflentaux paétes 6c accords , qui eftoient inter- 
venus , dés le z8. Aouft 8c le 3 . Décembre de l’an- 
née 1 678. entre Monfieur de Monceau Commif* 
iâirc de fa Majcfte Tres-Chreftienne d’une part, 8c 

O X entre 
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entre Meflieurs les Députez des Etats de la Pro- 
vince deClevcs de l’autre j Toutefois afin qu’il 
paroifle plus évidemment, qu’il n’a pas tenu à (à 
Sérénité Eledf orale, que la guerre ne finit entière- 
ment au-plutofi: par une équitable Paix , fon Ex- 
cellence le fusnommé Monficur l'Ambaffadeur 
de Brandebourg , eftant contraint d’aller faire un 
petit voyage hors de ce lieu, a commandé au fous- 
figné Secrétaire de l’ A mbalTade de Brandebourg , 
que pendant (on ablencc il déclarât en fon nom , 
( fi le cas y échéoit, ) qu’il acceptoit la Trêve fous 
les conditions , qu’elles elloicnt offertes par leurs 
Excellences Meffieurs les Ambaffadeurs deFran- 
^ ce , 8c qu’il les figneroit d’abord demain ou aprés- 
demain dés le moment qu’il lèra de retour ; Tou- 
tefois^ue fadite Excellence ne doutoit pas, que ce, 
que les troupes Françoifes ont confommé dans le 
PaïsdéClcvesau deçà du Rhin, ne dût entrer en 
compeufation des contributions déjà payées, ou 
qui doivent eftre aufli en partie payées j mais 
qu’ElIeciperoit, que leurs Excellences iMeflieurs 
les Ambalîàdeurs de France , ayant égard à l’equi- 
té, auroient tout le même égard à la bonne foy 
des accords paffés cy-deffus , afin qu.e fi tant elloit 
qu’ils cruffent ne pouvoir point faire fortir , tant 
que la Trêve durera, les troupes Françoifes de tout 
le Païs de Clcves fitué au-dtçà du Rhin , qu’à tout 
le moins la Ville deCleves, capitale de tout^ce 
Pais , en Ibit tant Ibit peu délivrée , en forte que, 
fi l’on ne peut pas faire autrement , les provifions 
de bouche deftinées pour l’entretien de ces trou- 
pes, que l’on devoit prendre dans cette Ville, 8c 
dans les Bailliages ou Bourgs qui en dépendent , 
foientpriiès 8c délivrées autre part j fi l’on 

trouve que ce foit encore trop demander, au 
moins que les perfonnes 8c lesMaifons desConfeil- 
1ers de lâRegence & de lajuftice §;OEconomic,de 
", même 

I»! ]0' 
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même que des Miniftres Elcdloraux , qui leur 
font fubordonncz , foient exempts du logement 
des Soldats , des exadHons 8c de toutes les autres 
charges, 8c que ces mêmes perfonnes ayent une 
pleine Sc entière liberté d’aller 8c venir, afin de 
pouvoir fans empêchement quelconque s’acqui- 
ter de leur devoir 8c de leurs charges. 

Le Secrétaire fousfigne'ne touche pas au refte 
du difçours , 8c de la Déclaration de leurs Excel- 
lences Meffieurs les Ambafladeurs de France, par- 
ce que le commandement qu’il a receu ne s’eftend 
pas jufques-là ; C’eft pourquoy il laifle cette ré- 
ponfe (commederaifon) à fon Excellence Mon- 
teur rAmbaffadeur de Brandebourg. 

Domé à Nimegue le 12 Mars 1679. -, 

, 

F. W. S T o s c II I ü s. ’ 


CONSENSUS 

Dominorum Legatorum Suecicorum in Armi- 
ftîtium àGallicis D. D. Legatis nomine Chri- 
lUanifiTimi pariter ac Suecise Regis cum Danicà 
8c Brandcnbiirgicâ Legationibus faârum 8c 
conclufum. 

N Or Legati Extraord'marii Plenipotevtiarn 
Sacra Regra Majejîatis Suecia teJUficamttr 
hifee prafentibus , qnod càm Excellent ijfmi Domini 
Legati Extraordinaril ^ Plenipoîentiarii Sacra Regi<e 
Majejîatis ChripiatiTjJima officia fua de Armijîitio èi 
nobis acceptando adhibuerint , nos non tantwn denuo 
nojhum Confevfum ad idem Armijîitium vffitte ad 
I . Maji hnjiis annijlyli novi dedijfe , veràm etiam 'vir- 
tute Plenipotentia ad koc negotium nobis fpecialiter 
data pro 7 niJîffe ^ Jicut nos promittimm nomine Sacra 

Regia Majejîatis Saecia Domtrü noffiri Clementiffimi 

O 3 oinnes 
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tffnnes Conditiones cüSti Armijîitii , qua ah i^fts hodîe 
competente ad id conventione data acceptaque funt > 
ettafn à parte Regia Majejîatvs Regnique Suecia bonà 
dy integra fide débita executioni mandandasfore. 

A(Slum Neomagi die II Mardi 1 679. 

(L.S.) Bened. Oxenstiern. 

(L.S.) JoH. Paulus Olivencrans. 


DECLARATION 

par laquelle Menteurs les Ambajptdeurs de Suede dor^ 
Tient leur confentement à V tyfrmijlicet fait ér conclu 
entre Meffteurs les zAmbaffhdeurs de leurs Majejlés 
les Rois Tres-Chreflien ^ de Suede , (5r MeJJïeurs 
les Ambaffadeurs de Datmemarc ér de Brande- 
bourg. 

N Ous Ambafladeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires de (à Royale Majefté de Suè- 
de certifions par ces preientes, que L. L. E. E. 
M , M. les AmbalTadeurs Extraordinaires 8c Pléni- 
potentiaires de fa Royale Majefté Tres-Çhrcfticn- 
nc, ayant interpofé leurs bons offices pour nous 
induire à accepter l’Armiftice , non feulement 
nous avons derechef donné nôtre confentement 
audit Armiftice , jufqu’au premier de May de 
cette année nouveau ftile j mais même qu’en 
vertu du Pleinpouvoir à nous fpecialcment don- 
né touchant cette affaire , nous avons promis 8c 
promettons au nom de fa Royale Majefté le Roy 
de Suede, noftre bon Seigneur 8c Maître, toutes 
les Conditions dudit Armiftice , lefquelles ils 
ontaujourd’huy données 8c acceptées par un ac- 
cord palTé dans les formes , 8c que fa Royale 
. Majefté 
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Majefté de Suède , promet aufli de bonne foi de 
faire duëment executer. 


Fait à tJimegue le i,‘ Mars i (J70. 


Benoit Oxenstiern. 

J. Paul Olivencrans. 
( La place du S.) 


ACTE 


van fccuritey t voor het Landt van Cleef , gelegen 
aan de Ooft-zijde des Rhijns en Waals , gedaaa 
door de Heeren Hollandtfche , en Franfche 
AmbafTadeursden 3 1, Maart 1679. 


W T ondergejehreven f y^mèajffàdeurs Extraoreü- 
naris en Plenipotentiarijjfèn van de Hoog-Mogi 
Heeren Staaten Generaal der Vereenigde Nederlanden , 
yerkiaren attejleren by defen , dat ot»tre?Jt het ad-- 
joujîement van den Stiljîant van Wapenen tujfchen den 
Konivg van Franckrijck ter eenre , en ftjne Keurvor- 
fielijcke Sereniteyt van Brandenburg ter andeiexÀjde^ 
een'tge difficulteyten ftch hebbende opgedaan , foo ten re- 
jpeEîe van uytfchrijvinge van Contributien in de Lan- 
den van Cleef OoJl-xJjde Rhijns , en over de PPaal 
gelegen , door den Heer Calvo gedaan : a!s over die te- 
gen-woordige inquaniering en belajîivge derFranfe trou- 
pen in deyoorfeydeLanden aan de Weft-xJjde Rhijns^aîs 
direclelijckjîrijdendetegeTU de folemnele jdccordenmet 
de Cleeffche Landfanden innegegaan den zô.AuguJly, 
en den 13. December 1678. *twelck den Heer Am- 
bajfadeur van ftjne Keitrvorftelijcke Ùoorluchtigheydt 
geenfints en konde toeflaan : En de Heeren Ambajfa- 
deursvanVranchrijckhaarniet beordert envonden te 
doen femmen : Dat ont foo goeden heylfamen werck 
door fiodanig incident niet te doen vervaüen , de Heerpn 
Franfche Ambajfatüurs tôt een tempérament heboen 

O 4 toe-* 
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toegejfaan enverklaarti dat jy onder uytjîel aan ha- 
ren Koningfouden fchrijvm , om Jtjn Majepyts fenti- 
inmîen daar over te •vernemeti } En dat rmddeler-wijler. 
geene Executien over Rhijn en Waal njoorfz. mogenge- 
fchieden voor den tijdt <van 'vijftien dagen , dewelch 
fouden aanvangen te loopen met den eerjîen de fer. En in- 
gevaîle ftjn Majejîeyt naar de voorfeyde vijftien dagen 
fonde oordeelen, dat de voorfz.. Contributien gevordert 
moeten werden , dat Jy aan ons daar varfikennù fuUen 
geven > en noch daar-en boven een tijdt van drie dagen% 
geduwende dewelcke de Opgefetenen van het voorfz. 
Landt fuUen mogen nemen hare me fur es ^foodanig alsjy 
fuüengoetvinden. 'Ende hebben de welgemelde Heeren 
AmbaffadeuTsgeconfenteert , dat wy van ’tgene voor- 
feydt is van harent wegen degemegfame verfekermge 
fouden geven mogen > en daar van doen depefcheren de 
\4Üeby haar rndertekent^ en aan ’t eyndevandefen 
ge'mfereert. 

Nom AmbaffadeurSy^fc. 

m 

Nimwegen den 3 1 . Maart 1 679. 

H. vanBeverning. 

G. H A A R £ N. 


T R A D V c T I O N. 

ACTE 

de feuretépour le Pays de Cleves au de-là du Rhin & 
du Wbal y fait par Mejfieurs les Ambajfadeurs de 
Hoüande & de France « 31 . Mars 1679 .* 

N OUS Ambaflâdeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires de très- Hauts 8c Puiflâns Sei- 
gneurs Meflêigncurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies, certifions 8c attelions par la pre- 

fente. 
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fente , que non obftant la Sufpenfion d’armes en- 
tre la M. Tres-Chrellienne d’un côté, 8c de fa Sé- 
rénité Eleéborale de Brandenbourg de l’autre, 
il feroitfervenu quelque difficulté, touchant quel- 
ques Contributions des Païs de Cleves , delà le 
Rhin 8c le long de la Rivière du Wahl, demandées 
par le Sieur Calvo , 8c auffi touchant des logemens 
& quartiers d’hiver des troupes de S. M. T. C. au 
deçà du Rhin : ce qui eft tout-à-fait contraire â 
l’Acord pafle avec lefdits Pays de Cleves le x 6 . 
d’ Août 8c 13. de Décembre 1678. L’AmbalTadeur 
deS.A.E. ne pouvant goûter cette injuftice, 8c les 
Ambaffadeursde S.M.T.C. n’ofant pas outrepaf- 
fer leur ordre , font convenus pour l’accomplilîc- 
ment d’une chofe fi importante, d’en écrire à 
S.M.T.C. leur maître, pourfçavoirfaderniere 
refolution promettant cependant , que dans le 
temps de quinze jours on ne feroit aucune Extor- 
lîon, 8c qu’on ne commettroit aucun Aéled’ho- 
ftilité dans lefdits Pais , à commencer du pre- 
mier du Courant, 8c qu’en cas que fa M.T.C. trou- 
vât bon , qu’on payât lefditcs Contributions, 
qu’ils nous en avertiroient , 8c outre cela trois 
jours de temps, afin que ceux qui dépendent de 
ces Pais prennent leurs mefures là-delTus, 8c de 
plus lefdits Sieurs AmbalTadeurs ont confenti, que 
nous donnions toute aflurance, de ce qu’ils ont 
promis ci-ddTus,en donant un Adte figné de leur» 
mains à la fin de celuy-ci. 

iVow Amhajfadeurs, 

Nimegue 31. Mars 1679. 

H. VAN B E V E R N I N G. 
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DECLARATION 

ie MeJJtettrs les j 4 mba(fadeurs de France pour la Stts» 

I penfton des éxecutions au de là du Rhin ^ 

du M^al. 

N Ous fouflignés Ambaflàdeurs Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires de France con- 
lentons, que fur la difficulté qui s’eft meuè’lora 
delà fignature de PArmiftice, touchant la levée 
des Contributions , demandées aux Pais de Mon- 
iteur l’Eleéieur de Brandenbourg , qui font au de 
là du Rhyn 8c duWhal, leurs Excellences Mcf- 
fieurs les Ambaflàdeurs des Etats Generaux don- 
nent parole pour nous > que nous efcrirons in- 
çeflàmment au Roy pour fçavoir là-deflTus fes in- 
tentions , 8c que cependant il ne fe fera aucune 
execution au de-là du Rhyn 8c du Whal pen- 
dant quinze jours, à commencer dés ce jourd’huy, 
8c même que fi fa Majefté juge après lesdits 
quinze jours , que lesdites Contributions doi- 
vent eftre exigées , nous le déclarerons à leurs- 
dites Excellences , 8c leur donnerons encore trois 
Jours de temps , pendant lesquels les habitans des- 
dits Pais pourront prendre telles mefures , que 
bon leur femblera. 

Fait à Nhnegue ce x . Avril 1 67p. 

Le Mareschal D’ Estrade s. 
Colbert. 


de la Paix de Nimegue, 


ARTICLES 


^ Conditions eP Armijîice , dont les Ambaffadeurs 
traordinaires & Plénipotentiaires de France font 
convenus^ tant au nom de fa Majejlé Tres-Chrejlien~ 
ne que du Roy de Suede , awc les Z-Ambaffadeurt 
Extraordinaires é" Plénipotentiaires de Damemarc 
^ de Brandebourg , ainft quil enfuit. 


Q Ue depuis le premier jourd’Avril prochain: 
jufqu’au premier May enfuivant il y aura 
entre leRoyTres-Chreftien & le Roy de Suede 
d’une part , le Roy de Dannemarc & l’EIefteur 
de Brandebourg de l’autre, une cefîàtion de tous 
Ades d’hoftilité , tant pour l’attaque des Villes 
& Places, que pour la guerre de la Campagne. 


Qu’à commercer dudit i. Avril, ouau-moins 
aufli-tôt que les Generaux pourront être infor- 
més du prelcnt accord , les troupes & armées de 
chaque partie vivront fur les terres & Pais , dont 
chacun eft prefentement en polîèflion,fans qu’au- 
cun puilTe fourrager fur les terres des autres. 


Que dés ledit jour i . Avril ne ie pourra faire de 
part ni d’autre aucune nouvelle demande de Con- 
tributions Extraordinaires , vaches , pionniers 
& charrois , ne demeurant libre à chacun défaire 
de pareilles demandes , fuivant les neceffités oc- 
currentes , que fur les terres dont chacun eft pre- 
fèntement en poftèftion , & fans qu’une partie 
puilïè empêcher l’autre , d'exiger lepaye”'*"*’ 
Contributions qui font deües. 


I. 


I I. 


III. 


O 6 
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IV. 

fi contre toute apparence il fervenoit 
quelque difficulté , au regard de l’obfervation du 
prefent accord , foit en tout ou en partie , elle fera 
terminée à l’amiable par les Generaux , ou par les 
CommilTaires y authorifez de part & d’autre, 
fans que pour ce fujetcet accord fbit altéré, ou 
qu’il foit permis de recourir à la force. 

Lefdits Ambaffadeurs 6c Plénipotentiaires en- 
voyèrent inceflamment aux Generaux 6cCom- 
niendans les troupes des Rois 8c Eledleur leurs 
Maîtres, une Copie du prefent Accord,& promet- 
tent en vertu de leurs Pouvoirs , qu’il fera exécuté 
ponâruellement 8c de bonne foy , du jour^jue 
lefdits Generaux en pourront avoir connoiflan- 
ce. En foy de quoy nousdits Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires 8c Plénipotentiaires de France avons 
figné le prefent Accord, 8c à iceluy fait appofer 
les Cachets de nos Armes , pour eftre échangé 
avecceluy desdits Ambaffadeurs Extraordinaires 
8c Plénipotentiaires deDannemarc 8c de Brande- 
bourg. 

Fait à Mmegrte ce demiérjoHr de Mars i6j^. 


(L.S.) Le Maréchal D’ Estrade sJ 
(L.S.) C o LB ERT. 



■s.. 
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A R T I C U L I 

8c Conditiones Armîftitii in quasLegati Extra- 
ordinarii & Plenipotèntiarii Sacræ Regiæ Ma- 
jcftatis Daniæ , Norwegiae , &c. 8c fuæ Sereni- 
tatis Eleftoralis Brandenburgicæ cum Lcgatis 
Extraordinariis Si Plenipotentiariis Sacræ Re- 
giæ Majeftatis Chrillianiflîmæ , tam Chriftia- 
niiEimi Galliarum quàm Regis Sueciæ nomine 
convencrunc > tcnor^ fequenti. 

I. 

U T i primo proximi Menjts (t/îprilis die , ufcjue 
adprimum Maji mfequentem, inter Regem Da- 
w/rf , éf EleHorem Erandenburgicum ab unâ , ^ Re- 
gem Galliarum Chrijîianijftmum ac Regem Suecia ab 
alterâ parte , omnet cfualiscunque hojîïlitatis aEîus ter- 
ra ceffent , tam refpeBu Urbium , locorumve , quàm 
praliorum campejlrium. 

IL 

\Tt àprafato die primo Apriîîs i aut nimirumquàm 
cita Duces beUici Superiores de prjefentibus Induciis cer- 
tiores fieri poterunt , uniuscttjufque Partis exercitus ^ 
milites iJHs maneant in terris Regionibus^ qu£ à Jin- 

gulis partibtis jam nunc pojfidentfsr , nec fas ipjts ftt in 
alterius terris pabulari. 

III. 

Ab eodem quoque primo Aprilis dit^ nonamplius 
irrogandæ hinc inde erunt & nova extraordinaria 
Contributiones pro pecoribus , fojjiribtis , curribujque 
coërcendis ujitata t nequefit liberumcuipiam ejufmodi 
irrogationes facere i Jt fortènecejfttas idpojlulat y ni fi 
intem'isy quorum in prafens qùalibet Pars eSl in pop 
/àj/ione, Praterea neque portium una ab exigendâ Con- 

O 7 tri-. 
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tributionum jam debitarum folutione » alteram uUo 
m»do impediet. 

IV. 

§lmd fi prêter ffierA ér votum»aliqua fiuper ohfer'va-^ 
tîonepaBi hujus i •uel intotq, vel ex parte t intercédât 
(bfficuîtasy ilia amicabili njià five per Exercituum Pr^e^ 
fe^os y five ad hune ABum utrinque potefiatem haben- 
Us Commijfarios fopiuntor > neefaa efio eam ob caufam 
(îathn ab hifee InducHs refiiire , aut arma denttô ca~ 
pejfere. 

Vi 

SupradiBi Legati ér Pîenipotentiarii mittent evejli- 
gîo harum tabularum deferiptum exemplar ad Regum 
EleBorifque Dominorum refpeEiivè fuorum tam Exer~ 
citmm quàm Urbium prafeBos , atque adeo fie obfirin^ 
giint y vigore Plenipotmtiarum fuarwn , quod modo 
diBi PrafeBi prafentes ^Articulas exjèquendos cura-- 
bunt y ex quQ die quifique horwn efiu rei nuncium acce- 
perit. 

In quorum fidem nos Legati Extraor dinarii ^Ple- 
nipotentiarii Sacra Regia Majefiatis Dania , Norwe^ 
giay érc. .^fua Serenitatis EleBoralis Brandenbur- 
gica fupra feriptos Articules manibus nofiris fignavi~ 
mus y SigilHs quoque nofiris rmmirifecimus , quo cum 
Articulis Legatorum Extraordinariorum çly Plenipo- 
tentiariorum Chrifiianifiimi Galliarum Regis commu~ 
tentur. 

Aftum Neomagi die ü Martii idyp. 

(L.S.) L. H E U G H. 

(L.S.) W. W. B L A s P 1 E L.' 


/ 
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TRADVCTION. 

ARTICLES. 

ilX Conditions de VArmiJiice, dont les Ambaffadeurs 
Extraordinaires ^ Plénipotentiaires de fa Sacrée 
Majejlé le Roy de Dannemarc ^ de Norwege , 

^ de fa Sérénité EleBorale de Brandenbourg font 
convenus avec les oAmbajffàdeurs Extraordinaires 
^ plénipotentiaires de fa Sacrée Majejlé le Roy 
Tres-Chrejlien , tant au nom du fufdit Roy Très- 
Chrejlien » ^ue du Roy de Suede^ dont la tenem 
s'enjüit. 

I. 

Q Ue depuis le premier Jour du Mois d’Avrîl 
prochain venant jufques au premier de May 
fuivant , il y aura entre le Roy de Dannemarc 6c 
rEle£teur de Brandenbourg d’un cofté, 8c entre 
Je Tres-Chreftien Roy de France 6c le Roy de 
Suede de l’autre , une cefTation de tous Adles 
d’hoftilité par terre , foit à l’égard des entreprilès 
ou attaques des Villes ou Places , foit pour des 
combats de la campagne. . 

IL ' 

Qu’à commencer dudit premier jour d’Avril, 
ou dés le moment , que les Officiers Generaux 8c 
Commandans des armées pourront eftre avertis 
de cette prefcnte Trêve, les troupes 8c armées de 
chàque Partie vivront 8c demeureront fur les ter- 
res 8cpaïs dont chacune eften polîèffion prefen- 
tement , 8c il ne leur lèra point permis d’aller 
fourrager dans les terres de l’autre Partie. 

III. ' 

Qu’à commencer auffi du même jour premier 

Avril. 
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Avril, on n’aflignera point de nouvelles & d’ex- 
traordinaires Contributions de part ny d’autre , 
pour vaches, pionniers & charriots , ainlî qu'el- 
les font en ufage j ne demeurant libre à chacun de 
faire de pareilles affignations & demandes, fui- 
vant les neceflitez occurrentes , que fur les Terres 
ScPaiî, dont chacun eft maintenant en pofTef- 
fion } Pourtant l’une des Parties n’empêchera 
point l’autre en aucune maniéré que ce foit.de de- 
mander le payement des Contributions qui font 
déjadeües. 

IV. 

Que fl contre toute apparence il furvenoit 
qudque difficulté au regard de l’obfervation du 
prefent Accord , pour le tout , ou pour une de fès 
parties , elle fera accommodée ôc terminée à 
l’amiable , foît par les Generaux des armées , Ibit 
par des Com miliaires établis pour ce fait avec 
pouvoir, par l’une & l’autre des Parties j fans 
qu’il foit permispour ce fujet de rompre d’abord 
la Trêve , ou de recourir à la force ôc aux ar- 
mes. 

V. 

Les Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires fus- 
nommez envoyèrent réciproquement fur le 
champ une Copie en bonne forme de cet Accord 
aüx Generaux d’armées , 8c Gouverneurs des Vil- 
les de leurs Roys 8c de l’Eleéleur leurs Maiftres j 
Et ils s’engagent en vertu de leur Commiffion de 
Plénipotentiaires , que lefdits Generaujç 8c Gou- 
verneurs feront executer trcs-ponéluellement les 
prefens Articles, dés le jour que chacun- d’eux aura 
receu la nouvelle de cet Accord. 

En foy de quoy nous Ambafladeurs Extraordi- 
naires Plénipotentiaires de fa Sacrée Majefté le 
RoydeDannemarc&deNorwege,8cc. 8c de fa 

Serc- 
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Sérénité Eleétorale de Brandenbourg avons figné 
de noftre propre main les Articles écrits cy-def- 
fus, & leur avons auffifait appofer nos fceaux, 
afin que l'échange en puilTe eftre fait avec les Arl 
ticlcs des A mbaiiadeurs Extraordinaires & Pléni- 
potentiaires de ù. Majellé Tres-Chreftienne le 
Roy de France. 

Fait à Nimegue le ^Jour de Mars 1 6jÿ. 

(L.S.) J. H E U G H. 

(L.S.; W. W. Blaspiel. 


D O M I N I 

Lrgatf Brandenburgici ad ultimam Decîaratmem D#- 
mmerum Légat erum Gàüicoruyn^ die ü Februatii J 

editanii Refponjtm. 

» Ç? UaeSerenitatisEleétoralisBrandenburgicae 
» v 3 Legatus Extraordinarius 8c Plenipotentia- 
>1 rius ad Traéfatiis Pacis Neomagenfes hue ex 
duoriim dierum itinere, quod nudiustertiusfufi* 
», cipere ncceflèhabuit, reverfus, ex Dominorum 
», Legatorum Gallicorum Memoriali codem die, 
„quo hinc dilcefiît, nimirum 29. hujusmenfis 
»»ab Excellentiflimâ Mediatione Anglicâ Lega- 
», tioni Brandenburgicæ communicato perfpexit: 
„ Quôd prædiai Domini Legati Gallici ArmilH- 
,, tium ^fuîE Serenitati Ëleélorali Brandenburgicac 
denuo obtulerint , 2c , fi id acceptum fuerit, ter- 
„ minus intraquem fiia Regia Majellas Chriftia- 
»» nilfima defideravit , ut fua Serenitas Eleétora- 
»» lis Braodenburgica Pacem iis conditionibus» 

; >^quas 
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„ quas difta fua Regia Majeftas Chriftianiflima 
„decimo quinto Aprilis Anno 1678. propofuit, 

,, concluderet, ufque ad uitimum Aprilis diem 
„ prolongatus efle debeat. 

„ Quôd ad Armiftitium attinet , fupradidlus 
„iiegatusDecIarationi mandato fuo fe abfenteà 
„ Legationis BrandenburgicæSecretario fadtæ in- 
„ hæret. 

,, Quôd verô modo dî£tas Pacîs conditiones 8c 
„ Dcclarationem 14. Februarii noviflimè præte- 
,,riti àDominis Lcgatis Gallicis Excellentiflîmae 
„ Mediationi Anglicæ intimatam concernitj an- 
„ tequam fupradiârus Legatus de iis quicquam di- 
„ cat , non poteft , quin queratur : Quôd , cùm in 
„ diftâ Declaratione terminus tam brevis præ- 
„fixus fuerit, ut fuaSerenitasEIedloralis Bran- 
„ denburgiCa intracundem vix ejus certior fieri , 
„ nedum , quid ad eam refponderi velit , raandare 
,, potuerit , Gallicæ Copiæ ne illo quidem termi- 
„no exfpeftato ditionem Clivienfèm cis Rhe- 
„ num invaièrint, 8c undique milite adeô imple- 
„ verint , ut parum abfit , quin ad hujusPacis tra- 
„ (Standæ causa elcélæ Urbis portas ufque pertin- 
,, gant , quo fadlo incolæ ejus Regionis hoc bello 
„ alias valdè afHidti 8c exhaufti in tammilcrura 
„ rediguntur ftatum , ut nemo non corum com- 
„ miferatione tangatur. 

,, Supranominatus Legatus 8c omnes fane , qui 
„ hujus rei gnari funt , antequam res ipfa loquere- 
„tur, non potuerunt in animum inducerc, ut 
»,crederent, Galliam quamvisTermini indiétâ 
,, Declaratione præfixi , tanquam Legis , quara 
„ fibi ipfî y non aliis dicere potuit , rationem ha- 
,, bere nolict , pa6la cura Incolis Clivienfibus 
„conventa infuperhabituram effedluramque 

fuifle, ut iidem contra datam fidem impeteren- 
»> tur, vexarentUT) 8c tantùm non pelTundarentur. 

»> Ex 
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i,Ex originalibus Padlorum iftorum Inflru. 
„ mentis hîc junâis patet , in bas bine inde con- 
„ ventum efleConditiones, utincolae Clivienfes 
»» centum mille Tbaleris ftatis terminis folutis ab 
»>omni invafione, bofpitationibus , exaélioni- 
** bus novifque oneribus ufque ad ultimum Julii 
** bujus Anni 1679. immunes liberiquerelinqne- 
** rentur j Et quôd prima bæc Conventio poft- 
modum aliâ recentiori confirmata fuerit , du- 
„ plicatâ priori fuinmâ, unde confiât, Incolas 
t , Clivienfes ducentos mille Tbaleros certis ftatiC- 
«ioue terminis [cujus rei causa Gallise idoneis 
*» hdejuflbribus cauturaeft] pendere teneri, 8c 
** Galliæ è contrario ultra banc fummam nibil 
** arapliusab illis exigere, novirque oneribus eos 
ante proximum Menfem Juliura premere intc- 
,, grum non elfe ; Gujus quidem Conventionis 
y, Incolx Clivienfes adeô obfervantes fuerunt, ut, 

* * neGalliæ praetextus vcl anfa quæpiam ab eadetn 

refiliendi luppcteret, non tantum omnia fua 
** bona pignori obligaverint,quô æs alienum cor- 
raderc , 8c fummam ducentorum mille Tbale- 
,, rorum Galliæ promifTam ftatis terminis fol ve- 
y, repoflent, fedetiam cis Rbenum omnes fuae 
», Serenitatis ElecloralisUrbes,imô Arx five Aula 

• * ipfa Clivienfis , ne tempore Pacis quidem omni 
»* præfidio deftituta, militibus plané omnibus dc- 
M nudatæ fuerunt. 

,, Eôautem magis inopinata 8c improvifaLc- 
,, gato Brandenburgico fuit hæc Gallici Exerci- 
„tûs duplici padto contraria in Cliviam fadla 
,, irruptio, quô certior faélus Cæfaream Legatio- 
,, nem 8c Dominos Legatos Gai li cos deArmiftî- 
,,tio trimeftri inter Septentrionales Feederatos 
,, pangendo convenilfe , quo durante utrinque 
„ operamdandamefïe, ut, quae inter didlosSep- 
„tentrionales Fœderatos reftant Controverfiae 

„ corn- 
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„ componi.ôc Pax toti Cliriftiano Orbî,fpeciatim 
„ Imperio Romano reddi poffint. Qaod quidem 
„ Armiftitium prædiftusLegatus nunquam recu- 
„ favit , fed potiùs vi mandati fui non folùm tune 
>, temporis , cùm Cæfarei & GalHci Domini Le- 
,, gati id invicem ftupilati eifent, fed & anteaeùm 
„primùm in hoc Conventu propofitum effet, 
,, inire paratus fuit, imô procedenreinhunc uf- 
„ que diem tempore minime refugit , uti hoc 
,, Excellcntilfima Legatio Anglica omnium op- 
„ timè novit. 

„ Quicquid autem ejus fit , ne tamen quen- 
„quam lateat , fuam Screnitatem Eleftoralem 
„ Brandenburg, non minus paci quàm bello flre- 
„ nuè operam navâfle , nec penes ipfam ftare, quo 
,, minus illaomni amputatà morâ fiat, Legatus 
„ ej us fupradiétus , nomine ipfius , vi mandari fui 
„ generalis , quæ fequuntur prædidtæ Declaratio- 
•, ni reponit : 

„ Primo, fuam Serenitatem Eleftoralem üti 
„ jam inde ab initioTraâatuum, ita adhuc prom - 
„ptam paratamque efle cumGalliâScSueciâ in 
„ æquas Pacis convenire Conditiones,cui rei Pro- 
„ teftationes contra Paeem Cxfaream aliofque 
„ particulares Pacis Traftatus nullomodo ob- 
fiant, quoniam illænon ideo interpofitæ fuc- 
„ runt , ut Pax Generalis, cu)us conficiendæ causa 
„hicConventusinfiitutusefi, impediretur, fed 
», ut promoveretur : Siquidem non tantum Qx- . 
,, farea fua Majefias, Regia fua Majefias Catholica 
», 8c Domini Ordinis Generales Unitarum Belgîi 
„ Provinciarum Fcedereobftridfi erant , non nifi 
,, Paeem unà cum fuàSerenitateEleclorali face- 
», rc generalera , fed quoque Excellentiffima An- 
„glica ab omnibus Partibus acceptata Mediatio 
,, non nifi ad Generalem collimavit Paeem} unde 
„fcquicur, didæ fuæ Sereoitati Elcdforali jus 

„ fuifle 
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„ fuifle , & adhuc elle , Particularibus Pacis Tra- 
„(ftatib«s contradicendi , eorumque Ratifica- 
„ tiones 8c Executiones , quantùm ab ipfâ depen- 
„ dent , tamdiii impediendi , donec 8c ipla Pacem 
„ confcquuta fuerit, ex qud univcrfalis rclultet. 

„Déinde, Sux Serenitati Eleftorali de Pacis 
,, Conditionibus à fuâ Regid Majeftate Chrillia- 
,,niflima if. die Apriüs anni 1678. propofitis 
„nihil certi conftare i quoniam nequcipli, ne- 
„ que ejus Légation! à quopiam hadtenus rite 
,, intimatpsfuerunt, ncque nominîsipllusmen- 
„ tio in iis fa£ia ell , cùm tamen Domini Legati 
yt Gallici 8c Suecici fpecialia tra<îîandæ cum fuâ 
„ Serenirate Eledorali Pacis mandata exhibue- 
,, rinr. Nil itaquecaufæ fuit, cur animum illis 
,, Pacis Conditionibus ad verterct, fedmeritôex- 
„ fpeftavit 8c etiani nunc exfpedat , ut juxta re- 
„ ceptara in toto Orbe Terrarum, 8c hîc ulitatam 
,, traâandi inethodum præter prædidtasGallicas 
,, conditiones Projeâra Pacis in medium profe- 
,, rantur, fuper quibus tradletur. 

„ Præterea , cùm Suecia fuæ Ser. Ele£t. abf- 
,,quecaufâ ruptisFœderibusbellum , ScRegio- 
,, nibus ipfîus graviffima intulerit damna : fua , 
„ Serenitas Eleâroralis autem alfiftente Deo bel- 
,, lum hoc féliciter propulfiverit, 8c avitum Pa- 
,, trimonium , à Suecis olim vi occupatum 8c 
,, retentum , armis recuperaverit , eoque fine non 
„ folùm fe ipfam tôt tantifque periculis expofue- 
„ rit , fed 8c facilitâtes fubditorum fuorum tan- 
,, tùm,non omnesinbellum hocimpendereco- 
„ a£ta fuerit j ad hæc exemplum nullum exftet , 
,,Vid:oremfimilicafuomniabeIlo parta , nullâ 
„ damni fibi illati compenfatione vel reparationc 
,, fadtâ, reddidilTe. Proinde confidere fuam Sere- 
,, nitatem Eledforalem , fibi non minùs ac aliis, 

,, Sc in fpecie SerenilfimisPrincipibus Brunswi- 

ceuûr 
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f, cenfibus 8c Lunenburgenfibus , quorum caufà 
» tôt 8c tantis rationibus fuffulta non efl , æquam 
fatisfaâionem reliéiumiriî praefertim , cùm 
,> Sercnitas fua Eleé^oralis non ni A monentibus 
jjCælare 8c Imperio, 8c fatisfadlione indemni- 
,,tateque ipfiab illis promifla ad bellum acceflè- 
„rit : Quo fuppofito non videre ipfam, quo- 
,, modo Pacis amantes ipA Conditiones ejufmodi» 
,,quales inter eas, quæ xf. Aprilis anni 1678. à 
„Galliâ-publicatæ fuerunt, 8c in diââ Declara- 
,, donc 14. Februarii data continentur , obtrudl 
„ poflint : fiquidem per illas non modo fatisfadlio 
„ ipfi fubtrahitur omnis , fed Urbs Lippftad quo- 
„que ipfi nullâ culpâ fua adimitur, ScSerenifi- 
iy fimo Ëledtori Coloniæ , cui nullum ad eam jus 
,, cfl: , uti ex adjacente pagina patet , traditur : 
,,Cùmtamen quicquid prædidtusEledlor Colo- 
yy niæ , ob hofpitationes vel ullo alio titulo , à fuâ 
,,Serenitate Eledlorali Brandenburgicâ petere 
„ vellet, non hîc Neomagi fed in Imperio fenten- 
„tiâ competentis Judicis ipfi adjudicandiim fo- 
„ret. Quare quoque Serenitas fua Ele« 5 loralis 
jjConfidit, fuam Regiam Majeftatem Chriftia- 
„ nifliraam banc caufam , ad Imperium tantum- 
,, modo pertinentem , non inde evocaturam. 

jjVerum quidcm eft , quôd prcediélæ Con- 
j ditiones if. Aprilis anni 1678. propofitæ , 8c 
’ Declaratio 14. Februarii hujus anni édita re- 
fiaurationem plenariam Pacis Weftphalicæ ur- 
„ géant ; fed fuam Serenitatem Eledloralem ean- 
t» dera non minùs femper voluifle , 8c adhuc 
»* velle , vel ex ultimâ à Legato Brandenburgico 
»* 16. hujus Menfis Anglicæ Mediationi traditâ 
** Duplicâ videre eft, quam , ut 8creliqua ante 
** hac ab eodem édita ad hanc rem facientia Me- 
morialia, idc 
„ Denique, 


m hîc repetita vult. 

quà magis elucefcat > quantopcrè 

„fua 
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„ fua Serenitas ElecStoralis cum Galliâ & Sueciâ 
»> expetat Pacem , nomine ipfius fimiil cum hoc 
»> Memoriali Projeftum Pacis, quam SuaSereni- 
** tas E!e£loralis cum fuâ Regiâ Majeftate Chri- 
** ftianiflima inire parafa eft, exhibetur, & Excel- 
** lentiflTima Legatio Anglica enixè rogatur , ut 
,, nonfblùm hocDominis LegatisGaIlicis,fcd8c 
,, illud, quod )am ante aliquot menièsin manibus 
,, iplius fuit, Dorainis Legatis Suecicis tradere, 8c 
, , fl hi de eo agere voluerint fimul , quæ ipfi pro- 
>* movendx Pacis ergô ore tenus proponentur , 
^*exponere, ac infuper perfuadere velit, Lega- 
** tum Brandenburgicum antehac declaraflè , 8c 
adhucdeclarare,fe, fi dcmonftratum fueritnon 
**omnes, quæ à parte fuæ Serenitatis Eledloralis 
,, proponuntur Conditiones , æquasefle, quod 
,, æquum erit amplexurum. 

,, Quod fi vero prætcr expedfationem adverfii 
JJ parshacDeclaratione Sc oblatis negkdf is cura 
fuâ Serenitate Eleéforali , quæ nil nifiæquara 
JJ promifiàmquefibi fatisfadHonem defiderat,Pa- 
,, cem traélare dctra£laverit , ipfîque iniquas 
,» Conditiones obtrudere, mediifque infolitis ad 
eas accipiendas compellfre fatiùs efie duxerit , 
ferendumquidem Ipfi erit, quod mutare non 
»* poteriti Verum enim vero Deo 8c tempori cau- 
** famluamcommendabit, fir mi ffimâ Ipe fréta, 
fe ab Omnipotenti , uti haftenus , ita impofte- 
jj rum non derelidlum iri. 

„ De Cæfareæ fuæ Majeftatis æquo , 8c genc- 
,, rofo Regis Chriftianiflîmi animo autcm , ut 8c 
„ omnibus Pacis amantibus Regibus, Principibus 
J, 8c Rebus- Publicis, præfertim Con-Statibuslm- 
„ perii certô fibi pollicetur Serenitas fua EleÆtora- 
,, lis , Ipfos non fore Patronosinjuftitiæ, fed Cau- 
,, fam jufti defenfuros. 

Vatwn ùJeomagi die 1679 . 
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TRADUCTION. 

^ I 

RESPONSE 

de Monjteur rÂmbajfadeur de Brandenbowg à la der- 
nière Déclaration de MeJJieurs les ydrnbajptdeurs 
de Fr ance^ publiée le H Février. 

*4 

L *Ambafnideur Extraordinaire 8c Plénipoten- 
tiaire de fa Sérénité Eleélorale de Brande- 
bourg, pour les Traitez de Paix à Nimcgue,eftant 
revenu d’un voyage de deux ou trois jours , qu’il a 
cfté contraint de faire ces jours paflTez, a veupar 
le Mémoire de Meflieurs les Ambafladeurs de 
France , communiqué le même jour qu’il eft par- 
ti, fçavoirleiç. deceMois, par fon Excellence 
Moniteur le Médiateur d'Angleterre à l’AmbaC- 
fadeur de Brandenbourg ; Q^eMclTieurs les fus- 
dits Ambafladeurs de France ont offert de nou- 
veau l’Arraiftice à fa Sérénité Ele<îtorale de Bran- 
denbourgj 8c que s’il venoit à eftre accepté, que 
le terme , dans lequel fa Majellé Tres-Chrétienne 
a fouhaité que fa Sérénité Eleêîorale de Brandcn- 
bourg co'nclud la Paix , fous les conditions que 
SaditeMajefté leRoy Tres-Chreftien avoit pro- 
pofées les i y. Avril de l’année 1 67S. que le terme 
disj e devoit dire prolongé jufques au dernier jour 
d’Avril. 

Pour ce qui regarde l’Armillice , l’Ambaflâ- 
deur cy-deflTus nommé s’en tient à la Déclaration, 
que le Secrétaire de l’Ambafîàdc. de Brauden- 
bourgen a faite par fon commandement en foa 
ablcnce. 

Quant à ce qui eft des conditions déjà men- 
tionnées de la Paix, 8c la Déclaration du i4Fevrier 
de fraifehe date, miles entfe les mains de fo n £x- 

çcllea- 
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ceîlençe M. le Médiateur d’Angleterre par Mel^ 
fleurs les AmbalTadeurs de France, avant que le 
fusnommé Ambaflàdeur vienne à parler fur ce 
fujet, il ne fçauroit s’empêcher de fe plaindre, 
de ce qu’un terme fi court fe trouvant eftre mis 
dans ladite Déclaration , qu’à peine fà Sérénité 
Eleétorale de Brandenbourg en a pu recevoir 
l’avis dans le même elpace de temps , bien loin 
qu’Elle ait pû envoyer fcs ordres , pour expolêr ce 
qu’ElIe vouloit que l’on répondit là-deflus , les 
troupes Françoifes fans attendre ce terme lé 
font emparées du Païsde Clevesau deçà du Rhin , 

& les ont fi fort remplis de foldats de tous coftez, 
que peu s’en faut qu’ils ne viennent jufques aux 
portes de^ cette ville deNimegue, (ioifie pour 
traiter de la Paix. Les habitans de ce Pais , déjà 
fort affligez 8c foulez pendant cette guerre , fe 
trouvent réduits par un tel procédé à un fi mile- 
rable eftat , qu’il n’eft perlbnne qui n’en Ibit ex- 
traordinairement touché de compaflion. 

II ell certain que l’Ambiffadeur fusdit , 8c tous . 
ceux qui font informez de cette affaire, avant 
même que la chofe eût éclaté, n'avoient point 
lapenlec, 8c ne pouvoient même le refoudre à 
croire, que la France, encore qu’Elle ne voulût ' ^ 
pas avoir égard au terme, qui cftoit prefix en 
cette Déclaration , tout ainfi qu’une loy , laquelle 
Elle pouvoir faire pour foy non pour les autres, 
ne deût pas s’en tenir aux accords faits avec les ha- 
bitans deCleves, 8t qu’Elle dût foufirir & per- - 
mettre., que les mêmes habirans fuflent attaquez 
contre la foy donnée, foulez au dernier point 8c 
accablez’par fes troupes. 

Par les titres originaux de ces accords cy joints, 
il paroift , qu’on ell tombe d’accord de pàrt 8c 
d’autre de ces conventions, fçavoirquelcshabi-. 
tans du Pais dcCleves en payant cent mille Ri X t 

Tom. IV. P dalers 


5^8 JMémoirti Negotidtions 
dalers dans (Tertains termes prefix , feroient déli- 
vrez 8c exemptez jufcjues au dernier Juillet de la 
prefente année 1679. de toutes invafions, loge- 
mens, exaâions , & nouvelles charges. Ecqu’enf 
fuite cette première Convention a eftécônfirmée 
par une autre plus rccente en doublant ladite 
fbmme : D’où il paroift , que les habitans du Pais 
deCleves ont efté obligez de payer deux cens mil- 
le Rixdalers ou Thalers dans certains termes pre- 
fix , ( duquel payement ils ont donné à la France 
de bonnes 8c valables cautions.) Et que la France 
au contraire n’a pû ny dû leur demander autre 
chofe , ny leur impofer de nouvelles charges 
avant le Mois de Juillet prochain j Lequel Accord 
& Convention les habitans dudit Pais de Cleves 
ont fi religieufement obfervé , qu’afin que la 
France n’euft aucun fujet ou pretexte d’en dé- 
mordre, 8c de ne les point tenir , ils ont non feu- 
lement mis engage tous leurs biens, 8c fe font 
extraordinairement obérez pour trouver de l’ar- 
gent, 8c pour faire cette forame de deux cens 
mille Rixdalers promife , 8c payable à la France 
en certains termes; mais qui plus'eftl’on a tiré 
toute la Soldatefque de toutes les Villes d’au-deçà 
du Rhin de fa Sérénité Eleftorale, du Chafteau 
ou de la Cour de Cleves, qui même eu temps de 
Paix nedemeuroit point fansgarnifon , 8c on les 
a entièrement évacuées, 8c dégarnies de fbldats. 

Et cette irruption de l’Armée Françoife, nôn- 
obftant deux Accords, dans le Pais de Cleves a ellé 
d’autant plus inopinée 8cimprevëue à l’Ambaf- 
fadeurdeBrandenbourg, qu’il avoit appris pour 
certain, que les Ambafladeurs de l’Eiripereur 8c 
Meflîeurs les Ambalfadeurs de France eftoient 
tombez d’accord d’un Armiillce ou Sufpenfion 
d’armes de trois Mois pour les Confederez du 
Nord , pendant lequel l’on travailleroit de part 

St 
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'& d’autre à ce que les differens , qui reftoîent en- 
tre lefditsConfederez du Nord , fuffent ajuftes, 
& qüe laPaix futrédonneeà toute la Chrétienté, 
& particulierementi PEmpire Romain j lequel 
Armiftice à la vérité ledit Ambaffadeur n’a j’a- 
mais fefule ; mais plutoft en vertu du Comman- 
dement qu’il en avoir reçeu, il aefté preft d’ac- 
cepter , non lèul^cnt lors que Meffieurs les Am- 
bafl^deurs de l’Emperenr 8c ceux du Roy de 
France l’avoîerit ftipulé , 8c en eftoient convenu 
entr’eux; mais au ffi auparavant , dés qu’on en 
euft fait les premières Propôlîtions dans cette 
Aüemblée i Bien plus, les chofes ayant traifné 
julques à cette heure , il ne s’en éloigne point du 
tout, ainfî que fon Excellence Monfîeur l’AmbaF- 
làdeur d’Angleterre fçaitraieux queperfbnuedu 
monde. 

Quoy qu’il en foit afin que perlbnne n’ignore , 
que fa Sérénité' Electorale de Brandcnbourg n’a 
pas moins d’inclination pour la Paix, que pour 
la Guerre, qu’Elle le porte avec ardeur à l’un Sc à 
l’autre, 8c qu’il ne tient pas à El le, que cette Paix 
tant fouhaitée ne foit faite , fon Ambafladeur fus- 
nommé , en vertu du Commandement general 
qu’il en' a receu , fait cette repartie au nom de^fo- 
dite Sérénité à la Déclaration fufdite. 
Premièrement que fa Sérénité Electorale rhaîn- 
tenapt comme auparavant , 8c dés le commencé- 
ment de ces négociations , efl: prefte 8c difpofée 
de donner les mains , 8c de s’accorder à deis Con- 
ventions équitables d’une bonne Paix avec -la 
France 8c la Suede; à laquelle chofe les Protefta- 
tions contre la Paix faite avec l’Empereur , 8c 
contre les autres Traitcaparticuliers , n’apportent 
aucun obftacle , ^arce qu’elles n’ont pas èfté faites 
pour empefeher la Paix generale, pour la coh- 
cluûon de laquelle cette aflfembléefe faitj mais 
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plutoft pour l’avancer ; dautant que non feule- 
ment fa Majefté Impériale , fa Majefté le Roy 
Catholique , 8c Meflîeurs les Eftats Generaux des 
Provinces Unies s’eftoient engagés par leur Li- 
gue, a ne faire point la Paix generale que cpn- 
joinftement avec fa Sérénité Electorale j mais- 
encore leurs Excellences Medieurs les Ambada- 
deurs d’Angleterre ( que toutes les Parties ont 
acceptés pour Médiateurs ) n%nt butté à autre 
chofe qu’à la Paix generale. D’où il s’enfuit , que 
fadite Sérénité Ele^orale a eu 8c a encore droit, 
de s’oppofer a*ix Traitez de Paix particuliers , 8c 
d’en empefeher les Ratifications , 8c l’Execution 
en cequîdependra de ladite Paix, jufques à ce 
qu’elle ait audl obtenu la Paix pour Elle , fans 
quoy elle ne lèroit point univerfelle. 

Enfuite que fadite Sérénité Electorale n’a rien 
. feeu d’aduré des Conditions de la Paix, que là Ma- 
jefté le Roy Tres-Chreftien avoit propofées le 
ly. jour d’Avril 1678. Dautant que jufques icy 
perlbnne ne l’en avoit informée , ny audî tes Am- 
oadadeurs , 8c qu’on ne voit pas qu’il y foit fait 
mention de fon nom , quoyque ncantmoins 
Medieurs les Ambadadeurs de France 8c de Suede 
ayant fait voir un Commandement particulier 
pour traiter de la Paix avec fa Sérénité Electorale: 
Ellon’a pas donc eu fujet de penfer 8c de faire eftat 

6 fondement fur ces Conditions de Paix i Mais 
Elle a attendu avec raifon, comme Elle attend en- 
cor, que félon la maniéré rcceue, 8c gcncralemeht 
approuvée de faire des Traitez , les projets de la 
Paixfoient mis en avant 8c propofez furlelquels 
l’on puide enfuite traiter. 

En outre attendu que la Suède, en rompant 
l’Alliance contractée , a déclaré la guerre faas 
fujet à fa Sérénité EleÂorale, 8c a caufé de très- 
grands dommages à CCS terres, & que fa Sérénité, 
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fevorifée du (ècours du Ciel , a heureiifemcnt re- 
poufTé cette guerre , 8c a recouvré à main armée 
le Patrimoine de fes Anceftres, occupé jadis 8c 
retenu par -les Suédois à force ouverte j Et que 
pour cette fin. Elle ne s’eft pas feulement expofée 
a des fi grands dangers ; mais qu’elle a eflé con- 
trainte , d’employer prefque tous les moyens 8c 
les facultez de fes fujets popr cette guerre. Et 
qu’outre tout cela il ne fc trouve point d’exem- 
ple , qu’un Vainqueur ait rendu 8c abandonné en 
femblable cas toutes fes Conquefies , fans luy faire 
aucune réparation , ou compenfation des dom- 
mages qu’on luy a caulèz. Partant fa Sérénité 
Eleétorale fe promet, qu’on luy accordera une 
équitable fatisfaébion avec autant de juilice, 
qu’elle a efté donnée aux autres , 8c fpecialemcnt 
aux Sereniffimes Princes de Bruniwic 8c de 
Lunebourg, dont lacaulè n’efipas pourtant ap- 
puyée de tant de fi fortes raifons. Sur tout après 
que fadite Sérénité Elçétorale ne s’eft point jointe * 
à cette guerre , qu’enfuite des remonfirances 
êcinfiances, qui luy ont efté faites par l’Empe- 
reur 8c par l’Empire , 8c qu’enfuite de la fatis- 
faélion 8c indemnité qu’ils luy ont promife. 
Celafuppofé, Elle ne comprend pas , comment 
des perfonnes zelées pour la Paix peuvent luy 
' propofer, 8c luy faire valoir de femblables Con- 
ditions telles , qu’il y en a parmy celles qui furent 
publiées par laPrancc le ly. Avril 1678. 8c qui 
font continuées dans ladite Déclaration , prefen- 
tée le 24. Février : veu que par ces Conditions 
on ne luy dénié pas feulement toute forte de ià- 
tisfaétion ; mais la Ville de Lippftad luy eft oftéé, 
iàns qu’il en ait donné fujet , 8c fans qu’il y ait 
de fa faute, 8c eft livrée au Sereniflime Eleéieur 
de Cologne, qui n’y a aucun droit, amfiqu’on 
peut voir par i’écrit cy-joint. Tout ce que le 
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ful'dits Eleéleur dfe Cologne a voulu demandei^ 
•i fa Sérénité Eleftorale de Brandenbourg pour les 
l)gemensj ou pour quelque autre fojet -,-c6la 
n’a pas dû pourtant luy eftre ajugé dans cette Af- 
femblée j mais dans l’Empire par là fentence d’un 
juge ordinaire 8c competent. C’eft pourquoy 
faditeSerenitéEleâorale fe promet, quefaMa- 
jèfté le Roy Très- Chrétien n’évoquera point du 
t 'ibunal de l’Empire cette caufe, dont laconnoif- . 
f incc appartient a luy fcul. 

■ Il efl: certainement vray , que les fufdites Con- 
diiohs propofées le i y. Avril 1678. 8claDecla- 
ntion, faite le 24. Février de la prefenteannéc , 
f mblent procurer 8c pourfuivre avec grand em- 
preflTehient l’entier rétablilTement de la Paix de 
Weflphallc î mais que fa Sérénité Eleûorale la 
veuille encor prefentement, tout autant qu’Elle 
l’ait jamais voulu , il fera fort aifé de le faire 
voir par la dernicre Duplique, ou Repartie à la 
Rëponfe qui a efté donnée le 16. du prefent 
Mois au Médiateur d’Angleterre par l’^mbafla- 
déur dé Brandenbourg. De laquelle Duplique», 
demefmeque des autres Mémoires fur lemefme 
fu jet, faits 8c prefentez par le mefme Ai^bafladeur 
de Brandenbourg , Elle veut qu’on en.faffe icy 
une répétition. 

Finalement afin qu’il paroifîc plus claire- 
ment , combien fa Sérénité EleAoralc a fbuhaité 
la Paix avec la France 8c la Suede , Fon produit e^i 
fon nom avec ce Mémoire un projet de Paix , que 
fàilite ‘ erenité Eleéforale eft difpofée de conclure 
avec fa Majcfté le Roy Très- Chrétien. Et leurs 
Excellences Meffieurs les Ambafladeurs d’Angle- 
terre font inftamment priez , que ee (bit leur vo- 
lonté, nqp feulement de le mettre entre les mains 
de MefiTieurs les Ambafladeurs de Franèe ; mais 
cncofe de délivrer l’autre Mémoire , qu’ils ont eu 
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depuis quelques Mois en leur pouvoir , a Mei- 
fîeurs Ipsf AmbalTadeurs de Suede : 6c fi ces der- 
*niers , veulent traitter enfcmble fur ces matières, 
faire entendre aul'dits Ambaflàdeurs de France les, 
chofes, qu'on leur dira de bouche, & enfuitc 
de leur vouloir perfuader , que l’Ambafiadeur, 
de Brandenbourg a déclaré ci-devant , (comme il 
fait encor, ) qu’en cas on luy faffe voir que toutes 
les Conditions , qui font propofées de la part de fa 
Sérénité Eledtorale, ne’font pas équitables, qu’il 
fe rangera à la raifon, 6cembrafTera ce qui fera 
conforme à l’équité. 

Que fi contre fon attente Ibn autre partie ad- 
verfe, fans faire eftat de cette Déclaration , 8c des 
offres qui luy font faites , refufè de traiter de la 
Paix avec fa Sérénité Eleétorale , ( laquelle ne de- 
mande autre chofe qu’une jufte làtisfaéHon, 6c 
telle qui luy a efté promife,) 8c qu’elle aime 
mieux luy propofer des Conditions injuftes , 6c la 
contraindre par des yoyes extraordinaires 8c non 
accouftumées dé les accepter j Ellçfera contrain- 
te à la vérité de foufrir ce qu’on ne fçauroit évi- 
ter 8c changer j mais au bout du conte , après 
avoir recommandé 8c abandonné fa caufe à Dieu 
8c au temps, Elle efpere fermenaent, que Dieu 
Toutpuiflant ne l’abandonnera pas à l’avenir, non 
plus qu’ü n’a pas fait parle paffé. 

Sa Sérénité Eleélorale efpere de l’équité de la 
Majcfté Impériale , 8c de lagenerofité de faMa- 
jefté Tres-Chrétienne , de même que de tous les 
Roys, Princes, Republiques, 8c des autres Eftats 
de l’Empire, paflionnez pour la Paix’, qu’ils ne 
voudront pas authorifer une injuftice , mais qu’ils 
protégeront la juftice de fa caufe. 

D(mné à U ü Mars iôtq. 
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fait le x 6 . ctAoufi 1678. entre Monfleur dit Moueeau » 
Intendant pour fa Majejîé Tres-Chrétienne à Mae^ 
jhricht > les Ejldts du Pc^s de Clenm en deçà du 
Rhin^ touchant la Contribution des Armées 1677. 

. ^^1678. 

P Remièreraent Icrdit? Eftats ont promis 8c 
promettent de payer à fa Majedé pour les 
deux années commençante 7. Septembre 1675. 
8c finilTant le 7. Septembre 1678. la fomme de 
cent mille Efeus deContribution,dont S.M.abîen 
voulu fe contenter, 8c ce en fix termes de paye- 
ment à fçavoir le 30. Septembre 1678. dix mille' 
Efeus; le 30. Novembre 1678. vin^ mille Efeus, 
le 30. Janvier 1 679. vingt mille Efcus, le 3o.Mars 
1679. vingt raille Efeus , le 30. May 1679. vingt 
raille Efeus , 8c le 30. Juillet 1679. mille 
Efeus, faifant en tout ladite Somme de cent mille 
Efeus. 

Lesdites Sommes feront payées ^n la Ville 
de Maeftricht es mains du Receveur , eftabli en 
icelle par fa Majeftc pour la rccepte des Con- 
tributions , ou à Paris à qui fa Majefté l’ordon- 
nera , à reffeâ: de quoy fera donné 8c delivre 
gratis de part 5 c , d’autre les Palîeports neceflai- 
res , tant pour le tranfport , que pour l’efcorte du- 
dit argent. 

Cette Somme lèra payée non-obftant, qu’entre 
cy 8c le 3o.^Juillet 1 679. la Paixjfè falTe. 

Dés que ce Traité fera figné de part 8c d’autre , 
lesdits Eftats donneront des. cautions fuffilàntes 
au Sieur HeldCvvier, 8c en efehange ledit Sieur 
Heldewicr donnera contentement pour ladite 
Sompie audit Monfieur l’Intendant. Moyennant 
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quoy ledit Monfieur rintcndant aii nom de dt 
Majefté promet , que ledit Pais de Clevcs en deçà 
duRhin fera libre & quitte de toutes vieilles 6c 
& autres demandes 6c pretenfions, qu’on leur a 
faites jufques à cette heure , comme aufll de 
tous desordres, ravages, pilieries, incendies 6c 
autres incidens 6c aâes d’hoftilité , prevues 6c 
imprevuës,qui pourroienteftre faits par les Trou- 
pes de fa Majefté , 6c aggraver ou troubler ledit 
Fais. 

Ledit Intendant au nom de fa Majefté promet 
aufli pour la (cureté de ceux , qui le font engagez 
dans ladite caution, que durant ledit temps d'i- 
cy jufques au 30. Juillet 1679. on ne deman- 
dera rien de la part ou pour fa Maj . outre ladite 
Somme de 100000, Efeus aux habitants duPaïs 
de Cleves en deçà du Rhin, pour aucune nouvelle 
Contribution, ou pourquelqife caufè ôc'raifon 
que ce puilfe cftre , foit argent , vache, lard , 
foin , avoine , grains , pallilfades, pionniers, char- 
riages , dommages , faits par les Troupes des AU 
liés , ’ny autres chofes , quelque nom qu’on 
leur puiffe donner , 6c de quelque nature qu’elles 
foient , ou fous quelque. prétexté que ce puifle 
eftre j mq,is au contraire ils en feront , comme dit 
cft , exempts, en payant ladite Somme de cent 
mille Efeus , en la maniéré fusdite j 8c que fa Maj. 
tiendra toû jours la .main , afin qui ceux qui au- 
roient donné leurs cautions,ou avancé laditeSom- 
me en partie ou en tout, en foient rembourfez. 

Les répartitions desdites Contributions feront 
faitesaudit Pais de Cleves en deçà du Rhin , félon 
leur ancienne Matricule 6c en la mefme façon , 
" ques’y lèvent lesaides ordinaires, 8cque fe font 
levées le$ autres Contributions , qu’on a données 
à (à Majefté les années precedentes. 

, £n cas de neceftîté ledit Intendant de la part dç 
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laMajefté pour l’execution de fes ordres fera exé- 
cuter ceux dudit Païs , qui feront deffaillans de 
. leurs payer cette part defdites Contributions , & 
ceux qui ont fatisfait à leur quote ne pourront 
paseftre executez pour les defnillans , à la char- 
ge que lefdits Eftats donneront de bons PalTe- ^ 
ports , valables pour ceux qui iront faire les Exe- «- 
cutions. 

Il fera permis à tous 8t à un chacun de ceux du- 
dit Païs de Cleves en deçà du Rhin , de quelque 
qualité 8c condition qu’ils foient , fujets ou non^ 
iujers à ‘•ladite Contribution , comme aulTi tous ; 
les Officiers , Politiques 8c Militaires de fbn Al- i* 
tefle Eleétoralé, dedemeurer chez eux audit Païs, 
foit à la Caifipagne ou dans les Villes , 8c y fejour- 
ner en toute liberté 8c feureté , comme auffi de 
voyager 8c traficquer 8c s’aflembler par tout ledit 
Païs , fans qu’ils foient obligez d’avoîr pour ce 
fujet aucun Pafleport j mais bien lors qu’ils iront 
hors dudit Païs , auquel cas ils feront tenus de 
prendre des PaïTeports , qui leur feront délivrez 
enla Ville de Maeftricht, ou dans la plus proche 
Garnifon de fa Majefté. 

Les Eftats dudit Païs ou les Deputçs d’iceux 
pourront s’aflembler en tel lieu dudit^aïs qu’il 
leur plaira en toute liberté , làns qu’il ibit nccef-' 
faire de Pafleport à cette fin. 

Les biens de tous 8c chacun des fujets dudit 
Païs , foit qu’il foient fitués dans iceluy ou de- 
hors , feront 8c demeureront libres, fans qu’il leur 
foit fait aucun dommage, quand ladite Contribu- 
tion fera payée. ' * ’ 

Les troupes de fa Maj. n’entreront point dans , 

ledit Païs de Cleves en deçà du Rhin, 8c n’y feront P 

aucune marche , ny remarche, ny logement des j 

gens de guerre, fous pretexte même d’y^chercher * 

les ennemis de faMajefté , 8c en cas que les troupes t 
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y marchent ou logent inopinément, cela ne fe 
fera qu'en payant ou permettant de rabattre de la 
Contribution les dommages qui s’y feront, pour- 
veuque ledit Pais paye regulierementla-Contri- 
butiçn. 

Et finalement ledit Sieur Intendant au nom de 
fa Majèfté & lefdîts Etats promettent récipro- 
quement, d’entretenir & faire entretenir & exé- 
cuter poindfuellement le prefent Traité , fans 
y contrevenir en aucune maniéré que ce foit. 
En'foy dequoy ledit Sieur Intendant a figné 
8c fcellë la prefente au nom de fa Majefté , dans 
la Ville de Maeftricht, 8c les Etats l’ont fait fîgner 
par leur Syndic, qui l’afcellédufceaudelaVilIe 
de Cleves, dont ils fe font fervis. 

vf Cleves le 1 7. dAou.fi 1 678. 

. T R A i r E' 

fait le troifiême Décembre 1678. entre Monfieur 
du Mouceau Intendant de r armée du Roy dans le 
Pais de Juüiers , Liegé , Monfieur le Baron de 

. ^Itmelde Wukraes y de Cruysbergen ^ ^ le Sieur 
Jean Théodore Schmitz , DoEleur en droit ^ Eche- 
vin de la Fille de Cleves, Députez des Etats du Pais 
de Cleves , touchant Ja demande , qui a été faite par 
mondit Sieur /’ Intendant aux habitant dudit Pays le 
z6. Ollobre dernier de, cent quatre vingt dix mille 
Rations de Foin, P aille ^ Avoine t ^ de quatre 
mille vaches ainfi qu il fuit. 

Q Ue ledit Pais de Cleves payera dans trois Moi» 
la fomme de cent mille Efeus en trois termes 
égaux , dont le premier commencera le huitième 
de ce Mors , le fécond le huitéme Janvier 1 679: Sc 
le troiliéme le huitième Février en fuivant , dans 
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la Ville d’Aix la Chapelle , ou dans la plus proche 
place dudit Païs de Cleves, occupée par les troupes 
de fa Majefté entre les mains de celui, qui fera pro- 
pofé à cct effet par mondit Sieur l’Intendant &c 
fera le payement fait en bajoires , efeus blancs, da- 
lers de Liege , ou efealins les huit pour un éfeus , 
fans qu’ils puilfent fe difpenftr d’y fatisfaire dans 
ledit temps, quand meme la Paix fe feroit, ny 
Ibus quelque prétexte que ce fbit. Outre & par 
deffus icelle fomme, ils payeront avant lahndu 
prefent Mois la fomme de cinq mille efeus, pour 
un prefent à mondit Sieur l’Intendant , pour la 
feureté duquel payement Icfdits Sieurs Députez 
promettent ôc s’obligent au nom des Etats dudit 
Fais tant en general qu’en particulier. 

Moyennant quoy ledit Sieur Intendant pro- 
met au nom du Roy , qu’il ne fera plus rien de- 
mandé aux habitans du Pais de Cleves , pendant le 
prefeht quartier d’hiver fous prétexté de Contri- 
bution ou autrement, corameaulTi d’oblèrver ex- 
aélement le Traité fait avec les Députés dudit 
Fais le 26. Aouft dernier, promettant lesditsSieurs 
Députez cy-delTus nommez , de faire ratifier par 
lesditsSieurs Etats le prelènt Traité dans dix jours 
de la date , ou qu’à faute de ce il fera nul Sc de nul 
effet. 

Fait arrejlé double à Aix la Chamelle îefSts 

jour , Mois éy An que dejfus. 

(L.S.) Du MoucEAiu. 

(L.S.) J. A. Baron de Qu e l & W i c k r a e s. 
(L.S.) Jean Tueodor Schmitz Dr. 
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éaite par ordre dtiConfcil deCleves àV Amba]faé«r 
deBraTiàbçttrgàMimegue^to^chamlaFtüe 
de Ltp^ad, 

L e Confeil fbuhaîte de pouvoir donner à Vô- 
tre Excellence l’information , qu’Ellc defirc 
des pretenfions , que fon Altefle Ele6f orale de Co- 
logne femble. faire fur la Ville de Lippftad, & 
na’a donne la Conimiflîon de l’y fèrvir. Mais 
les vieux 8c principaux Papiers 8c Dociimens de 
l’Archive ne fe trouvant pas prefêntement icjT à 
cauledu danger de la Guerre, il faudra les faire 
revenir , pour en voir 8c examiner les Pièces , qui 
regardent cette affaire : - Cependant je diray à 
voltre Excellence par avance , que j’ay cherché 
parmy les Papiers qui- relient encor icy , 8c qu’il 
s’y trouve ce qui fuit. 

dans l’Année .1494. un Arch-Evêque de 
Cologne nom me Théodore voulut former con- 
tre les Ducs detleves quelque pretenfion fur la 
Ville de Lippftad , Ibus pretexe que les Arch- Evê- 
ques lès Predeceflèurs auroient cédé dans l’année 
1366. -à un Comte de Marc nommé Engelbert 
ladite Ville pour lalbmmede 3000. florinjd’or, 
cè qui lèmble eftre le titre, furquoy du cofté de 
Cologne on prétend de fe fondefencore prefente- 
ment. 

Mais il lè trouve , que ladite Ville a appartenu 
de tout temps aux Comtes de Lippe 8c non pas 
aux Arch-Evêques de Cologne , 8c que lesdits 
Comtes en ont cédé la moitié devant quelques 
liécles au Comtes de Marc, Anceftres des Ducs 
de Cleves , 8c confequamment de fa Sérénité Ele- 
étorale de Brandenb. noftre Sereniflirae Maîtfe. 
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Il fe trouve avec cela , qu’au temps que le fus- 
dit Archevêque Théodore a foûtenu , quefes Pre- 
decefliirs avoient donné cette Ville au Comte de 
Marc en gage, le Seigneur de Lippe d’alors , nom- 
mé Simon, en a été le Proprietaire, & que c’en 
lui qui l’a cédé en l’An .13 76. au fufdit Comte 
Engelbert de Marc en gage , pour la fomme de 
8000. Marcs d’argent. 

Il fe trouve encore , que cinquante ou Ibixante 
Années après àfçavoir en l’An i44f. Jean Duc 
de Cleves & Comte de Marc en a fait un autre 
Contrat avec les Comtes de Lippe , en vertu du- 
q«el ledit Duc a renoncé à ledite fomme de 8000. 
Marcs d’argent, & les Comtes de Lippe luy ont 
en échange cédé la moitié de ladite Ville de Lipp- 
ftad avec fes ap- & dependences pUno jure Dommi 
^ proprütatis , & que depuis ce temps-là ledit 
Duc & fes Succefleurs ont pofledé cette moitié 
jufques au jour d’à prêtent, & en ont toujours 
ioüy en proprietaires fans aucune interruption, 
l’autre moitié eftaat toûjours demeurée aux 
Comtes de Lippe. 

Il fe trouve à la fin, que ces titres des Ducs de 
Cleves ayant efté alléguez 8c opppfés dans l’An 
1494. quand les Archevêques de Cologne ont 
commencé à forruer cette difpute , ceux-cy y 
ont acqu iefcé , fans en faire aucune ultérieure in- 
ftance ou pourfuite dans i’efpace de plus de cent 
années , fi bien qu’ils leroient decneûs de leur 
pretenfion par une préfeription immemoriale, 
encore qu’ils euffent eu aucun droit, furquoy fon- 
der leurdite pretenfion. 

Voylà Monfieur en bref ce que j’en ay trou- 
vé, mais aufiî-tofi que nous ferons en fèureté, 
pour faire revenir icy l’Archive, jenemanque- 
. ray pas d’en tirer les Pièces , qui concernent cette 

xnatic- 
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matière , pour les examiner de plus prés , & pour 
en informer alors plus particulièrement voftre 
Exçellence. 

'De Cîeves ce i! Février 

is ' 


PROJECT U M 

Pacis Brandenburgico-Gallicum. 

I. 

S It P ax Unîver f alis f. perpétuât (y ver a jîneera^ 
que Amicitia inter Sacram fuam Regiam Maje- 
jîatem Chrijîianijjimam Regmanque FrancijetJùæ Ma- 
jejîatis Hoeredes ^ Succeffbres , ut omnes fwgu- 
los ejus Feederatos ^ Adhérentes hac Face emprehen- 
fos ab unâ , ^ fuam Serenitatem EleSforalem Bran- 
denbttrgicam, ejus Héredes ^ Succeffores , ut ^ omnes 
ér ftngulos diÉié pue Serenitatis Elecioralis Feederatos 
éf* Adhérentes huic Paci melufos ab altéra Parte , ea- 
que ita fmcerè feriôque fervetur ^colatur^ ututra- 
que Pars alterim utilitatem , commodum , ^ homrem 
promoveat, ut utrimque fecura pudiortm Paeü ^Ami- 
citiéculturarevhrefcat aefeporefeat. 


IL 

Sit utrinque perpétua oblivio ^ amneftia omnium 
eorum , qué ab initia horum motuum qimunque loco 
modovè ab unâ vel mitera Parte ultra citrôque hopUtter. 
faEîa funt , ita ut nec eorum , nec alterius uüius rei 
taufâ altéra Pars alteri pofhâc quicquam hoftilitatis 
aut inimicitiét molef ié vel impedimenti quoad per-- 
Jhnas t fatum , bona vel fecuritatem , per fe vel per' 
aliost clamtaut palâm , diredlè vel indireêîe , Jpecie ÿu- 
ris vel viâ faÜu in Imperio aut u^tiam extra iUudirfe- 
taivel inferrifaciat aut patiatur ; pd omnes ^ pngulé 
hinc inde tam ante bedumquàm inbelhverbis * feri- 

ptUt 
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ptü , autfaEîis , iüatæ mjtariie , 'violentia , hoJîiUta- 
tes ità peniîüs abolita fmt , ut , quiccfuid eo nomme al- 
téra adverfus altérant pratendere poffet , perpétua fit 
oblivione fepultum. 


III. 

yuxta hoc Umverjalis ér iUimitatse Atmejîia fun- 
dasnentum cejfet fiatim poil fignatam hanc Pacetn om- 
rtis mrinque hoflilitas , Contributionumque exaciio , 
(non objîantibiis uîlis prioribuspaBis, promijfis , paSlio- 
nibus , cautionibus , njel fidejujfionibus in contrarium 
facientibus) çjr y fi quas Ci'vitates, Arces , Cafieüa , ^ 
quacunque generahter loca ad alteram Partent Jpebîan- 
tia altéra Pars atite ejus conclufionem occupaverit , eà 
mira . . . dies à ratihabitâ Pace computandos abjque 
mord , moîejîid , exaBione , defîruBione aut démolit ione 
murorum aut vaUorum , rejUtuantur , reliBis tormentis 
Beüicis , alïtfque , qttæ in illis tempore occupationis re- 
porta adhuc fxfiiterint , vd refiitwndis , fi aveBa 
fuermt. 

I V. 


Redeat quoqtte utrmque Commerciorrim, Negotiafio- 
Vittn , ^ tPavigationum fecura Liber tas , eaque int- 
pofierum inter fuæ Regia Majefiaiis Chrifiianijfima ^ 
fiue Serenitatis EleBoralis fubditos ^ incolas in pleno 
conjèrvetur vigore. 


V. 

Includantur huîc Paci quicunque ante permntatio- 
neni Ratificationum ab unâ vel altéra parte ex corrnnu- 
niconfenfu nominabuntur. Intérim à parte fua Sereni- 
tatis EleBoralis comprehenduntwr , td. N^a quoque 
qiue inter fuam Regiam Majefiatem Chrijîianijfmam , 
ér/ùam Regtam Maje/latent Danicam ç^reliqnos fuse 
Serenitatis EleBoralis Foederatos Adhérentes eo- 

dem 
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dmtmpore & conclufa fuerit Pax, ad banc, 
^ htec vice-verja ad illamaquèac ft altéra alteriùs 
Jnjb'umento ex^rejps verbU inferta effet ,pertinere cen- 
featttr. 

VI. 

Partes utrinquepacifceritesconfemhtnt , ttthac Pax 
ejufyue fida executio à Sacra Jùd Regiâ Majejlate Ma- 
gna Britannia , uti Mediatore , onmibufque aliis Regi- 
bus , Prmcip 'tbus Rebus-Publicis , qui 'volent > affè- 
curari, ejufdetnque garantia ^eviSio omrû rneliori 
modo prajîari poffit. 

VII. 

Pax bac conclufa ratibabeatur à fuâ Regiâ Maje- 
fate Cbriftianifftmâ ah ma , ^ fuâ Serenitate Ele£fo- 
rali Brandenburgica ab alterâ parte , ad formam bîc 
mutuo placitam , folemniaque ratibabitionum Injhu- 
menta intra (patium N. N. Septimanarutnt à die Sub- 
fcriptionis computandumt bk rite commdisntur< 

T R A D V C T I O N. 

P R O J E T 

. de Paix entre la France à‘kBrandebeurg. 

I. 

Q U’il y aitunePaixuniverfelle&unearaîtîé 
perpétuelle vraye & fincere entre fa Sacrée 
MajeftéTres-Chreftienne le Roy & le Royaume 
de France , les Heritiers 8c Succefleurs de fadite 
Majefté , comme auflî entrotous 8c chacun des les 
Alliez & Adherans, compris dans cette Paix d’une 
part, 5c entre fa Sérénité Eleflorale de Branden- 
DQurg, fes Heritiers 8c Suçceflèurs , comme aulîi 

entre 
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intre tous 8t chacun des Alliez Ôc Partifans de fa- 
dite Sérénité Eledtorale , compris dans cette Paix .. 
de l’autre part. Que cette Paix & anjitié s’obfer- % 
ve 8c fe cultive avec une telle fincerité, que cha-, 
que Partie tafche de procurer l’utilité, l’honneur 
& l’avantage de l’a^jtre , afin que cet honnefle 8c 
obligeant defir d’entretenir de part 8c d’autre la 
Paix 8c l’amitié fc rallume , 8c s’augmente autant 
que jamais.' 

IL . - 

QiPil y ait de part 8c d’autre un perpétuel ou- 
bly 8c amniftie ou pardon de tout ce qui a efté 
fait depuis le commencement de ces troubles , en 
quelle maniéré, 8c en quel lieu que les hoftilitez 
le foient exercées de part 8c d’autre ; de- forte que 
ny pour aucune de ces chofes , ny fous aucun au- 
tre prétexté que ce foit , on nefafîèd’orênavant 
l’un à l’autre ,*ny ne fouffre faire aucun tort, dire- 
élement ny indireélement , ny fous couleur de 
droit, ny parvoye de fait, ouvertement nyen 
cachette, ny au dedans ny hors de l’eftenduë de 
l’Empire , mais que toutes les injures , qu’on a re- 
ceuës de part 8c d’autre en paroles, écrits , aâions, 
hoftilitez , dommages, 8cc. foient entièrement 
abolies? de maniéré que tout’ ce, que l’on pourroit 
demander 8c prétendre fur l’autre de ce cofté-la, 
foit entièrement oublié. 

IIL 

Sur ce fondement d’une amniftie ou oubly 
univerfel 8c fans reftriélion , 8c enfuite de cette 
bonne reünion tous Aélesd’hoftilité, incontinent 
après la Paix arreftée 8cügnée , cefleront de pirt 8c 
d’autre, comme auffi la levée 8c exaction des Con- 
tributions , non-obftant tous paéles , promelTes , 
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cautionnement 8c engagement à ce contraires, 
faits auparavant 5 8c fi l’une des Parties venoit à 
s’err^parer avant qu’elle foit conclue de quelques 
Villes, Forterefles, Chafteaux 8c generalement^ 
de quelc^ue autre Place , appartenans à l’autre Par- 
tie, elle fera obligée d’en faire reftitution dans. . . . 
jours à conter depuis la R.atification de la Paix 
fans delay , fans fafeherie, fans exadlion , fans 
démolition des murailles , remparts 8c fofièz , en 
laiffant l’artillerie Sc les autres chofes , qui ayant 
efté trouvées en ces Lieux, lors qu’ils s’en font fai- 
fis , font encor en nature j ou fi elles avoient efté 
transportées ailleurs, elles feront reftituéesîncef- 
famraent. 

IV. 

Que la liberté du Commerce, de la Negotiatîon 
8c Navigation foit rétablie avec grande lêurcté de 
partSc d’autre, 8c qu’elle foit confcrvée pour l’ave- 
nir en fon entière vigueur entre les fujets 8c habi- 
tans de là Majefté Tres-Chreftienne, 8c de ik Séré- 
nité Ëleâorale. 

V. . 

Tous ceux, qui auparavant l’échange de ces Ra- 
tifî'cations feront nommez par l’une des Parties , 
d’un commun confentement feront compris 
dans cette Paix. Cependant ceux*cy y feront com- 
pris de la part de fa Sérénité Eleélorale N. N. Et 
la même Paix , qui fera conclue quant 8c quant 8c . 
en même temps entre fà Royale Majefté Tres- 
Chreftienne 8c fa Royale Majefté de Dannemarc , 
8c les autres Alliez 8c Adherans de fa SerenitéEle- 
étoralc , foit réputée appartenir à celle-cy-, Hé 
même que celle-cy. à cette autre Paix , ny plus ny 
ijioinsque fi elles eftoient entièrement couchées 
dans les deux Inftrumens de l’une 8c de l’autre 
Paix. ■' 
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VI. 

Les Parties qui font en Traité confentent de 
part & d’autre, que fa Sacrée Majefté le Roy de 
la Grande Bretagne , comme Médiateur , & tous 
lesautresRoys.Prioces, & Republiques , fic’eft 
leur bon-plaiür, donnent leur garentie 8c alTu- 
rance pour cetre Paix , 8c pour fon Execution 
ponétuelle , en la meilleure forme & maniéré 
qu’il le pourra. 

VI I. 

Cette Paix eftant conclue fera ratifiée par là 
Majefté Tres-Chreftienne d’une part, 8c par là 
Sérénité Eleéfcorale de l’autre , en la forme Sc ma- 
niéré dont l’on eft convenu i 8c l’on fera échange 
des Inftrumens folemnels de cette Ratification 

dans le terme de femaincs , que l’on contera 

exaâement depuis le jour de fa ligniture. 

P R 6 J E C T U M, ' 

V Pacis Brandenburgico-Succicum. 

I. ^ 

S ît Vax perpétua ér ver a tftnceraque amicitm inter 
Sacram fuam Majejtatem Regiantf Regrttmque 
Suecitty ^ fn/e Majefiatis Succejfores y ut ^ ofMies 
ér Jingulos ejus Fœderatos hac P ace comprehenfis , ah 
un à y Screni tâter» fuam EleEioralem Brandenhur^ 

gicetm y ejui Haredes ^ Succejfores , nec non omnes^ç^ 
fir^ulos diSia fua SerenitatUEleîioralis Fcederatosyhac 
Face comprehenfis , ab altéra parte , ita ut altéra pars 
alterius honoremy utilitateniy ac commodum promo'veaty 
ér fidam invicem Pacer» ^ Amicitiam firio colat ^ 
fervet. ' ' 


II. Sit 
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II. 

’ S/V tttrmque uhivis locorum perpétua oblimo ^ Anü 
nepi^ormüum eorum , qua ab initia hujus Belli ^uo~ 
cmque loco modoque i ^ quavis decaufâ ab mavel 
altéra parte haHenus hojhliter fabia fufit, ita ut altéra 
pars alteri pojîhac rùhil hoflilitatU aut inimiciti^^ mo~ 
leftite» vel impedimenti t clam aut palàm y direBèvel 
per indireBum , via Juris aut facîi , diBo yfcriptOy vel 
faBo inférât , vel per fuos vel per alias inferri faciat , 
necquicquam in alterius Jlatûs dxfecuritatis diminu» 
éanern per fe vel per aliosmaliatur , tentet , vel ten~ 
tari curet : PaBa vero éf Fcedera amnia , qu<e Partes 
pacifcentes cum aliis Principibus ac Statibus utrinqne 
fancita habent , quaad orrmia fua punBa , claufulas , 
(Jr articulas integra ^ in plena fua robore permaneant , 
eâ tamen legey ne huic paci prajudidoy multo minus con~ 
trariajînt. 

III. 


Bua Regia'MajeJlas , ejus Succejfares , Regnumque 
SuecU reUnquunt amore Pacis tranquiüitatifque pub- 
lics y fua Serenitati EleBorali ejus Bæredibus ily Suc- 
cefhribus (falvis per amnia Sacra fua Cafarea Ma- 
jefiatis Imperii fitribiu ) eam quam armis occupa- 
vît y ^ Beüi y lire tenet ac pojjîdit » Pomerania par- 
tem y quam alirn eandem ab caufam Suecia diBa fua 
Serenitas EleBoralis cejfit , cum ontnibus privilegiis , 
dependentiis y appertinentiis , dignitatibus , aliifqtie 
yuribusi qua terra mariqUe ultimis Pâmer onia Duci- 
bus y éf pojimadum Regibus Regnoque Suecia compe- 
tierunt , cajfatis , fublatis * ^ annihilatis amnibus 
qujbîifcunque CeJfto?iibus , TransaBionibus , Receffbus^ 
yuribus Succejfionts , Eventualibus , Hamagiis & Ex- 
(peBantiis , altm in favorem Suecia à fuâ Serenitate 
EleBorali faBis y cejfts, à'concefis: annuentque altè 
snemorata fua Regia Majejl as Regnumque Suecia y ut 

Cafa- 
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Cafarea fua MajefiM fuæ Serenitati EleBorali tjîathn 
pfl Pacemhanc confeEiam & ratihabittm , Invejîitu- 
ram fuper recuperatâ iUà Pomerania parte more folid 
conférait atque ita Succeffores eju4 S* Poflerosiletota 
impoJîerumPomeraniâinwJiiat'. 

' ■ . . 

Deeatero, ctm necConflitutiones y Confuetuàmès^ 
Imperiiy nec Pax Wejiphalicayqu^ fmdamento iüa- 
rum Conjiitutionum irmititury obfiaculo unquamfue- 
tint y veladhuc fini , quo minus ditiones in Imperio àb 
uno Statu Imperii ad alterum , falvis Juribus Imfk- 
ratoris ér Imperii, transferri potuerint S“ adhuc pojjivt y 
quht Exempla ejufmodi Tranflationis exjîent quàm plu- 
rima ; ratio mer'o dû" forma Regiminis , quatenüs Face 
Wejîphalicâfancita ^ or dinat a eSi, aque ac omne, 
quod per eam ulteriàs difpofitum conjîitutumque eji , 
minime mutari pojftt , fed 'uim Legis fundamentalis , 
Sanbfionijque in Imperio pragmaticæ habeat , ^ per- 
pétué habere debeaty fua Serenitas EleBoralis pro fe 
fuifque Haredibus ac Succefforibus JànBè promit tit , fe 
ejus femper fore obfervantiffîmos , omnemque daturos 
effe operam , ut PaxWeJîphalica farta teïiaque maneat 
impoferum, prijihiumque in omnibuf fuis articulis» 
PttnSHs, & ciaufulif retineat vigorem. 

V. 

• Forroy ciim Serenitas fia EleBoralis religione Fcede- 
rum-obfrifîafit y vuUam fine. Feederatis fuis nec aliam 
quàm generalem inire Pacem , hac Conditione cwn Sue- 
ciâ Pacem faciet ,jit eam eodem tempore ^ fimul cum 
^Fâederatis fua Serenitatis EleBoralis débita ipfs data 
fatisfaBioneconcludat. 

VL 

Redeant utrinque libéra Regotianu Gommer cià terra 
marique, atqueitahnpofîerttm in plenonjigore confer- 

ventur 
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vmtur inter fua Regia Majeft.^ Repu SHecite,irfit^ 
Serejtitatis EleÜoralU BrandmBurgica Regni,Provin~ 
cianim , Statuum , Ditionwn , quocmque locolîtartm , 
Subdit os ^ Incolas.^ 

; VIL 

inter fua Serenitatis Electoralis Fedetatos, ^ 
facram fuatn Regiam Majejîatem Regnumque Suecite 
coîiclufafuerit Fax , ea ad ham , aqtt'e ac fi huit ln~ 
firumento exprejjîs ver bis inferta ejfet, pertinere cen- 
featur. 

VIII. 

SiquiRegumy Principum y necnonRerumpubîica^ 
rttm ac Statuum amicorum huic TraSîatui à quacmque 
parte Pacifcentim» includi voluerint , ftt ipfis ejus fa- 
cultasymodo voluntatem fuamintra N.M. abhtnc Men- 
fies eofine declaraverint , éf id confienfi* Partium fiat : 
Intérim exporte fixa Serenitatis EleSioralis compreben- 
duntttr N. N. 

IX. . 

Gluo firmior , fiabilior , eb ' fiecurior hoc Fax coale- 
ficat ^ intemerata dur et , Partes utrinqué pacificejites 
çonfientiunt , ut hic TraBatus , ejufique fida Executio à 
Sacra fiuâ Regiâ Majefiate Ma^o Britarmio y, ut éP 
N. bJ. Ô" ab omnibus qui volunt , ajfecurettsr , ab iifi- 
que vel conjunBim vel divifim ejujdem garantia CF 
tviBio Omni meliori modo proftelur , ^ ut Partes pa- 
cificentes fie invicem diBis Regibus ac Statibus garantit^ 
vinculoobligarepojfimt. 

X. 

Fax hoc modo concïttfia ratihaheatur à fuâ Regiâ 
Majefiate ^ Regno Suecia ab unà , ^ fiud Serenitate 
EleBorali Brandenburgicâ ab altéra parte , adfiormam 
hic mutuô placitam y fiolemniaque Ratihabitionum ln~ 
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Jfrumenta mira jpaùtm n. ». Septimanarum , à die 
Subfcriptionis computmdftmt hîc rite comrmttentttr. 


TRADVCTION. 


PROJET 

de Paix entre la Suede iy U Brandebourg, 


I. 

Q U’il y ait une Paix perpétuelle &vraye, & 
une fincere amitié entre la Sacrée Majeflé le 
Roy & le Royaume de Suede, 6c les Succefleurs 
de fa Majefté, ëc tous 8c chacun defes Alliez, com- 
pris dans cette Paix d’une part, 8c entre fa Séré- 
nité Eleétorale de Brandenbourg , fes Heritiers 8c 
Succefleurs , comme auflTi tous 8c chacun des 
Alliez de fadite Sérénité Eleétorale , compris dans 
cette Paix de l’autre part , enforte que chaque 
Partie tafehe de procurer à bon efeient l’utilité ^ 
l’honneur, 8c l’avantage de l’autre , 8c de culti- 
ver 8c entretenir entr’elles une loyale Paix 8c fin- 
cere amitié. 

. II. 


(^’il y ait de part 8c d’autre, par tout 8c en 
tousTieuXjUn perpétuel oubly 8c Amniftie de tout 
ce qui a efté fait , depuis le commencement de ces 
troubles en quelque maniéré , en quelque lieu 8c 
pour quelque caufe , que les hoftilitez ayentefté 
exercées de part 8c d’autre , de forte que ny pour 
aucune de ces chofes , ny fous aucun prétexté que 
cefoit, on nefafled’orênavant l’uu à l’autre ny 
fouffre faircaucun tort, direélementny indire- 
ctement , en cachette ou ouvertement, par Iby ou 
par autruy, ny fons couleur de droit , ny par 
voye de fait , par paroles , par écrit, aCtions j n’en- 
treprenne, ny attente, ou fufeite des tiers pour cau- 

fèr 
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fer du dommage , ou altérer la feureté des Etats de 
l’un ou de l’autre. Quant à tous les Accords, de Al- 
liances que les Traitans ont fait cy-devant de part 
8c d’autre avec d’autres Princes, 8c Etats, ils re- 
lieront en-leur entier , 8c en leur force 8c vigueur* 
pour tous leurs points, claufes 8c Articles , toute- 
fois avec cette précaution , qu’ils ne foient ny pre- 
judiciables, ny contraires à la prefente Paix. 

III. 

Sa Majellé le Roy de Suede , fes SuccelTèurs 8c 
fon Royaume, pour le bien de la Paix 8c du re- 
pos public, lailTent à la Sérénité Eledlorale à lès 
Heritiers 8c Succeireurs,(fansalterercn rien pour- 
tant les droits de la Sacrée Majellé Impériale ny de 
l’Empire, ) cette Partie de la Pomeranie, qu’elle a 
occupée à main armée, 8c qu’elle tient 8c poflède 
par le droit de la guerre , 8c laquelle Partie fadite 
Sérénité Eleélorale a autrefois cedée pour le mê- 
me fujet à la Suede, avec tous lès privilèges, dépen- 
dances , appartenances, dignitez 8c autres droits 
lur terre 8c fur mer, lesquels ont appartenu aux 
derniers Ducs de Pomeranie, 8c en dernier lieu 
auxRoys 8c au Royaume deSuede; en enflant, 
detruifant 8c mettant à néant toutes autres Cel^ 
fions , Transaélions , Recez , Droits de fuccef- 
fion, cafuels Hommages 8c expeélatives, faites 
autrefois par fa Sérénité Eleétorale en faveur de la 
Suede; 8c la Majellé cy-deflus nommée le Roy 
8c le Royaume de Suede confentiront, quae la Ma- 
jellé Impériale , incontinent apres cette Paix faite 
8c ratifiée , donne félon la coullume ordinaire 
rinvelliture à fa Sérénité Eleélorale de cette.par- 
tic recouvrée de la Pomeranie, 8c ainli qu’elle 
partique la même chofe désormais 8c in vcftifl'e fes 
SüccelTeurs 8c defeendana. de toute la Pomeranie 
le cas y efeheant. 

Tom.W. 0^ IV. Au 
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I V. 

Au refte attendu, que ny les Ordonnances de 
TEmpire, ny la Paix de Weflphalie , laquelle eft 
fondée fur ces Ordonnances , n’ont jamais em- 
pefehé , ainli qu’elles n’empefehent pas encor 
maintenant, que les Terres de l’Empire* ne puif- 
fent eftre transférées d’un Etat dudit Empire à 
l’autre , fans altérer pourtant en rien les droits de 
l’Empereur & dudit Empire , 8c que même l’on 
trouve plufieurs exemples de ces Transports 8C 
changemens , 8c que la maniéré 8c la forme du 
Gouvernement , fuivant qu’elles ont efté établies 
& réglées par la Paix de Weftphalie, de même que 
tout ce qui a efté enfuite réglé 8c ordonné, ne peut 
point eftre aucunement changé j mais qu’il a 8c 
doit avoir pour toûjours la force d’une Loy fon- 
damentale, 8c d’un Reglement de l’Empire qui 
foit mis en pratique, fa SerenitéEleétorale promet 
fort rcligieufement pour foy 8c pour lès Heritiers 
8c Succeflèurs , qu’elle les gardera toûjours très 
ponéluellement , 8c qu’elle ne s’épargnera en 
rien , à ce que la Paix de Weftphalie fublifte pour 
l’avenir en fa force 8c vigueur comme auparavant 
en tous lès points, claulès, 8c articles. 

V. 

Enfin attendu que fa Sérénité Elcétorale le 
trouve fortement engagée par la foy, Sclefacré 
noeud de fes alliances, de ne faire auctine Paix fans 
fes Alliez, ny autre que la generale , elle fera ef- 
fectivement la Paix avec la Suede fous cette con- 
dition , en forte que tout enfemble 8c en même- 
temps la Suede aufli vienne à la conclure avec les 
Alliez de fadite Sérénité EleéioraJc en leur don- 
nant une deuë fatisfadUon. 
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VI. 

La liberté du commerce de part 8c d’autre fera 
pleinement rétablie par mer 8c par terre, Scainfl 
elle fera conlèrvée à l’avenir en fon entière vi- 
gueur entre les fujets , 8c habitans du Royaume 
Provinces, Etats, 8c Seigneuries en quel lieu qu’el- 
les fbient ütuées delà Majefté le Roy 8c le Royau- 
me de Suède , 8c de fa Sérénité Eleélorale de 
Brandenbourg. 

V 1 1. 

La Paix qui lèra conclue entre les Alliez de fà 
Sérénité Eledtorale , 8c fà Sacrée Majefté le Roy 8c 
le Royaume de Suede , lèra réputée appartenii- 
8c faire une partie de celle-cy , tout ainü que li 
elle eJfloit couchée 8c inférée dans Ibnmêmela- 
ftrument ou Aéle authentique. 

VIII. 

Si quelqu’un des Roys, Princes , Republiques, 
ou Etats liez d’amitié veut, que l’une des Parties 
le comprenne dans ce Traité, ils feront en pou- 
voir 8c en liberté de déclarer leur volonté, pour- 
véu qu’ils le falïèntdans ccdelTein du conlënte^ 

ment des Parties dans l’efpace de Mois 

depuis la Signature prelènte. Cependant ceux-cy 
y feront compris de la part de fa Sérénité Eleélo- 
raleN.N. 

IX. 

Afin que cette Paix foit entretenue avec plus de 
fermeté, folidité , 8c feureté , 8c qu’elle per- 
fide toujours fans eftre altérée, les Parties tombent 
d‘iccord réciproquement entr’ elles, 8c confen- 
tent que fa Sacrée Majedé le Roy de la Grande 
Bretagne, comme aulTi N. N. 8c tous autres qui 

Q^i -auront 
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auront la volonté, donnent conjoinélement, ou 
feparcment leur garantie, affurance 6c eviftion 
en la meilleure forme 8c maniéré qu’il fè pourra , 

& qu’elles mefmés , parties traitans 8c_intervenans 
puifTent s’obliger réciproquement par ce ncud 8c * 
,ceIiendegareiatie,auxditsRoys8cEtats. • 

X. 

La.Paîxeftantaînn conclue fera ratifîéepar (à 
Majefté le Roy 8c le Royaume de Suede d’une 
part , 8c par fa Serenité Elcftorale de Brandebourg 
de l’autre , félon laforme dont ils font icy conve- 
nus, 8c il fera fait échange de bonne foy des Inftru- 
mens ou exemplaires authentiques de ces Ratifi- 
cations dans le temps de fèmaines à conter 

depuis la prefente fignature. 

M E- M O R I A L E 

Legati Brandenburgici exhibiturrvMediationî 
Anglicæ , d&tum J Aprilis 167p. 

S XJa Sere?iitatis EleSioraïis Brandehurgicæ Legatus 
Extraordinarius Pleni^otentiaritis nd TraEîa~ 
lus PadsJSleo7nagenfes ab ExceUaitiJJîmâ Médiat ione 
jinglicâ edoEius , à fuâ Regiâ Majeftate Chrijîianif- 
ftmâ deftderari , ut fîta Serenitas EkSforalis efficiat , ut 
Tiaufragæ Suecor.um Copie ac res à Dams ad hijùlam 
Bornholm capta , ac deteyjîa liberentur ac ^mittantur, 
Jnjhumentum Guarantia , quam diBa fua Sereuitiu 
EÎeBoralis Domhio Comiti à Coningsmarck promijît ^ 
fummâ attentions injpexit ; viâit^ne , ovme , quod fua 
' , Serenitas EleBoralis in Je recepit , abunde prajlitum 
ejffè f illam^ue Guarantiam ad natifragium Bomhol- 
menfey utpote eafum tam ftnguleprem<puàm mprsBtui- 
fum, extendi nuUatenus pojfe. 

Etenim promiftt diBa fua Serenitas EleBoralis fi 

o^eram 
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if>eram daturam , ut à fuâ Regiâ Majejfate DemU 
Domino Comiti à Coningsmarck pro ipfo ac copiis ejus 
Guaranîia ac litera SalviconduBi^ concedantur ^ ^ 
prajîitum hoifttiueiufmodi SahiconduEîw literis à fuâ 
Regiâ Majejfate Daniæ Domino Comiti impetratù 
datifque , cjuibus iUc acquievit. 

Deindepia Serenitas Elebforalis poUicita fuit fe , Ji 
quod danmum à fuâ Regiâ Majejfate Dauia >vel ali» 
quodam diB.e ft<e Serenitatis EleSioralts Fcederato Do~ 
tnino Comiti in transportatione inferretur ^ idfarcitu- 
ram. Sed nullitm â quopiam rnortalium eidem iüatunh 
fuit , naufragiitmque non nifi Providentia Divina , cui 
fua in omnibta confiât ratio , tempejîatiqtie adfcribi ac 
httputari potejf . ^i^d veto naufragte Suecorutn Co- 
pia ac res ab Ojjîcialibtis Regia S. M. Da7iia in Infulâ 
Bornholm capta detentaque fuerint , ^ aâhucdum ■ in 
Daniâ detineantur , idneque promijfa Guarantia , rte- 
que pradibHs Ifterls Salviconducîus adverfum efi^Ji- 
quidem ea non nift ad Clajfis Duces & PrafeSfos , Offi- 
cialefque Jua Regia Majejîatis Dania Maritimos di- 
recfa fuerunt ^ Dominum Comitem à ’ui damnoopte 
initineretantùmfecurumredderedebuermt. 

Datum Neomagi diè J Aprilis 7679. 


T R A D V C T I O N. 

. M E m" O î R E 

de r Jmbajfadeur de Brandenbottrg prefenté à Mon- 
Jieur le Médiateur d' Angleterre , dy délivré 
^ le J Avril, 16 

L ’Ambafladeur* Extraordinaire 8c Plénipo- 
tentiaire pour les Traitez de la Paix deNi- 
megue de ia Sérénité Eleftorale de ^randen- 
bourg, ayant appris de fbn Excellence Monlieur 

Q 3 ■ le 
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le Médiateur d’Angleterre , que fa MajeftéTres- 
Chreftienne deliroit, que fa Sérénité Eledtorilc 
fît en forte que les troupes des Suédois qui ont fait 
naufrage, 8c les choies qui ontefté prifos 8c te- 
nues, par les Danois en i’Ifle de Bornholm, fuflent 
délivrées 8c rendues : fadite Sérénité EIcétorale a 
regardé 8c confideré avec une exaétitude extraor- 
dinaire rinftrument de la garentle , qu’elle a pro- 
inifo à Monfieur le Comte de Kon ingsmarc , 8c a 
trouvé, que tout ce dont elle s’eftoit chargée a cilé 
effeétué fuffifamment, 8c que cette garantie ne 
devoit aucunement s’étendre à ce oaufrage de 
Bornholm , parce que c’eftoit un accident, autant 
fingulier qu’il eftoit impreveu. 

EfFeétivement fadite Sérénité EIcâorale pro- 
mit de faire, enforte que faMajefté le Roy de 
Dannemarc accordât à Monfieur le Comte de 
Koningsmarc pour foy 6c pour fes troupes la 
garantie 8c les Lettres de Saufeonduit, ce qui a 
efié effeétué, ces Lettres de Saufeonduit ayant 
efté obtenues de fa Majefté le Roy de Dannemarc 
pour ledit Sieur Comte , 8c luy ayant efté déli- 
vrées , dont il s’eft tenu pour contant. 

En outre fa Sérénité Eleétorale promit , qu’elle 
repareroit le dommage, qui pourroiteftre faità 
Monfieur le Comte par fa Majefté le Roy de Dan- 
nemarc , ou par quelque autre des Alliez de fadite 
Sérénité Eleétorale dans ce transport des trou- 
pes ou hardes; maisperfonne du monde ne luy 
a caufé aucun dommage ou perte j ce naufrage ne 
peut eftre attribué 8c imputé, qu’à la providence 
de Dieu , qui a iés fins 8c lès motifs en toute ce 
qu’elle fait, 8c dans les tempêtes de la mer. Que 
fi ces troupes Suedoifes , qui ont fait naufrage^ 
perdu leurs hardes 8c meubles,ont efté pris 8c rete- 
nus par les Officiers de là Majefté le Roy de Dan- 
neiuarc en l’Ule de Bornholm , 8c s’ils font encore 
^ de- 
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Retenus en Dannemarc, il n’y a rien en cela qui 
fbit contre la garantie promift, ny contre les fus- 
. dites Lettres de Saufconduit,dautant quelles n’ont 
efté adrellées qu’aux Commandans d’Esquadrcs, 
Capitaines des vailîèaux 8c aux Officiers de mer 
de faMajefté le Roy deDannemarc, 8c qu’elles 
dévoient feulement garentir Monfieur le Comte 
pendant fon voyage de toute violence 8t dom- 
mage. 

Donné à Nimegue le i Avril 167p. 


COPIE 

derChur-FürJîîichenGuarantte fur die K'ônigstnarc- 
kifehe trouppen md deren ficheren überfarth 
nach Schneden. 

w'^TAcIidem an feiner Chur-Fürftlichea 
Durchleüchtigkcit zu Brandenburg un- 
„fènn gnadigftcn Herren der Kônigl. Schwedi- 
ti fche Feld-Marfchal Herr Graff Kônigsmarck 
„gehngen laflen, diefelbe wolten geruhen bey 
„Ihr Kônigl. Maj. in Dennemarck Ihme eine 
guarantie wegen des im accord verfprochencn 
,, Transports und einenSeepas zu wege zu bringé» 
„ damit er frey , ficher und uhngehindert fehif- 
«> fe , volck , pferde und guht nacheincm folchen 
„ Schwedifehen unter Ihrer Kônigl. Maj. bot- 
,, meffigkeit belegenem orte , der nach wind und 
y, wetter Ihnen zum bequemeften fein kan, über- 
), bringen kônne. So verlichern hôgfterm. Seine 
», Chur-Fürftl. Durchl. Ihn den Herrn Fcldmar- 
„fchal hiemit , bey dero Chur-Fürfll. parole, 
„ dafz fiedemfelben die verlangte guarantie , und 
,, den Seepas wegen des transports bey Ihrer Kô- 

CL4 
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„ nigl. Maj. in Dennemarck vor der zeit des abfè- 
,, geins zu wege bringen , oder in entftehung 
„ deiïen Ihn nebft unterhabender manfehafft: wie- 
,, der in den ftand fetzen wollen, wie fie vor dem 
,, gefchloflcnen accord gewefen ; zu mehrerer 
„ verficherunge deflèn nehmen fèine Chur- 
,, Fürftl. Durchl. über fich Ihrer Konigl. Maj. in 
,, Schweden allen fehaden , fo bey diefer trans- 
}, portirung dem Herrn Feldmarfchaln von Ihrer 
,, Konigl. Maj. in Dennemarck oder auch cinigen 
,, àndern dero Alliirten mochtc zugefüget wer- 
,,den, zu erfiatten , und wollen zu dem ende 
,,eines Ihrer krieges fehiffe zur convoyé mic- 
geben, 

Sigfiatam im Hauj?t quartier zu Lubershagen ^ den 

i.® OBober kmio 1678. 

/ 

FriederichWilhelm Chur-Fürft. 
(L.S.) 

TTLADVCTIONi 

GARANTIE 

de Brandebottrg pour le puffage des troupes 
de Koningsmarc. 

S A Sérénité Eleélorale de Brandebourg ayant 
efté requife par Monfieur le Marefchal Ko- 
ningsmarc, de luy faire avoir de fa MajeftéDa- 
noife une Garantie du transport des troupes Sue- 
doiles, qui a elle itipu lé dans là Capitulation de 
Stralfund , & même les Pafieports ncceflaires , 
afin que les vaifîeaux , troupes, chevaux, & ba- 
gages fe puiflent feurement , librement, 8c fans 
aucun empêchement transporter à tel lieu fous 
l’obcifiance de là Majefié de Suede , qui leur iera 
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le plus commode , 8c vers lequel ils auront le vent 
Jeplus favorable , fadite Sérénité Eledtorale afîeu- 
re 8c promet par fes prefentes à Monfieur le Mare- 
fchal fous fa parole Eleétorale , ou de luy faire 
avoir de fa Majefté de Dannemarc la garantie 8c 
les Palfeports demandez devant le temps de rem- 
barquement, »ou bien de le remettre avec toutes 
fes troupes dans l’eftat où fl eftoit devant la Capi- 
tulation , en confirmation dequoy {à Sérénité 
Eleéloralc en demeure Garent j 8c s’engage à 
"^ayer 8c à fatisfaire à fa MajeftédeSuedetoutle 
dommage, qui dans ce tranfport arrivera audit 
Marefchal ou à fes troupes, foit du Roy de Danne- 
marc ou d’aucun autre de fes Alliez, 8c pour cela 
elle veut bien aufli luy accorder uif defèsVaif- 
feaux de guerre pour l’cfcorter. 

Signé au Camp 'Ae Ludershaguen ce 
OSîobre 161^. 

, < 

D Â N I S Ç H ER 

Pafs belangenà die überfahrt der ICorùgsmarcIdfchett 
. 'vôleker nach Schrveden. 

^ri 

„TT 7 lr Chriftian der Fünftevon GottesGna- 
„ VY denKonigzuDennemarck,8cc. uhrkun- 
,, den und bekennenhiemitgegcn jedermannigr 
„ lich denen es zu wilfen notig : Demnach uns 
„ unfèr bdbnders frcundtlicher lieber Vetter und 
„Gevatter des Chur-Fürften zu Brandenburg 
„Dürchl. undLbd. zu erkcnnèn gegeben , was 
„ geftalt dicfelbemitdem Kcinigl. Schwedifehen 
,, Feldmarfchal Graffen*Kônigsmarck cinenac- 
„cord wegen iibergab der Stad Stralfund getrot- 
„ fen , worinnen Ihr,Di|rchl. und Lbd. fich ob- 
«ligiret hiitten bcmeldten Feldmarfchal nebfl 

Q_c „bey 
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„bey fich habendcr Generalitat und Manfchafr» 
,, Artillerie , munition , fchifFen, pferden, fachen 
M undallem was Er bey fich bat , frey , ficher und 
,> ungehindert an einem fblchen unter des KÔ- 
„nigs von Schweden botmefTigkeitgelegenein 
„ Schwedifchen orte tranfportiren zu laflTen, 

• „ wohin wind und wetter am bequemften fallen 
„ würde, auch bey uns desfals einen Seepas vor 
„ Ihme zu wege zu bringen, mit bitte , wir woU 
„tcngeruhen, folches genehme zu halten , und 
„ den gcbehtenen Seepas zu ertheilen j Dafz wir‘ 
,, diefem anfuchen aus bcfonderer zu des Chur- 
„Fürftcn Durchl. und Lbd. tragenden affeârion, 
„ und krafFt habender genawen bündnüflen fiat 
„ gegeben : Thun auch folches hiermit und in 
„krafft diefes , dafs wir das jenige, was Ihre 
„Durchi. und Lbd. wegen obgemelten trans- 
„ ports Ycrfprochen,fo genehme halten.als wehre 
„ es von uns felbft gefenehen , und befehlen dar- 
,, aufF unfern General Admiralen , Vice-Adraira- 
„ len, Schouten bey nacht, Commendanten, Ca- 
„pitainen, auch allen und jeden, welcheeinige 
„ krieges fchifFe von uns comraendiren, allergna- 
„digft und ernftlich , dafs fie vorged. Kônigl. 
,, Schwedifehen Feldmarfchallen Graffen Kci- 
„ nigsmarck nebft bey fich habender Generalitati 
„ allen Hohen und Niedern Officirern und be- 
,, dienten làmt gemeiner foldatesque zu Rols und 
„Fuls, invgleichen allefchifïè, fiefeynarmiret 
s, oder nicht, artillerie, munition, vivres, pferden, 
,, güther , bagage, und allem was er bey fich hat, 
,, nichts davoo ausgefchloflen i Irey , ficher und 
ungehindert palTiren laflen , diefelbc keines 
,, weges und unter keinerley prætext auffhalten , 
„vifitiren > noch fie an einem anderen ort, als 
J. „ wohin fie Ihren cours gerichtet , und krafft ge- 
,> troffenen Accords wind und wetter am be- 

quehmilen 
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quehmften fait, zufègeinobligiren, {bndcrn 
„Ihnen vielmehrallehülfïè, ficherheitund civi- 
„ litat fcha£fèn und erweifen follen. Daran vol- 
„Ienbringen diefelbe unfern Gnadigften und 
ernften willen. ührkundlich unter unfèrm 
„ Kooiglichea handzeicben und fürgedrucktea 
„ Inüegel. 

Geben auff" mferer Refidentz zu Co^enhagen défi 
6. November i6j2. 

Ch r is TI an. 

CL. S.) 

TRADVCTION. 

LE PASSEPORT 

deDamemarc pour le pajfage des Troupes de Konîngs- 

marc. 

C Hriftian V. par la grâce de Dieu , Roy de 
Dannemarc , pour fervir à qui il appartien- 
dra. Noftre tres-cher Amy , 8c Coulîn l’Eledcur 
de Brandebourg nous ayant rapporté , qu’il a fait 
une Capitulation avec le Marefchal Suédois le 
Comte de Konigsmarc , touchant la reddition de 
la Ville de Stralfont , dans laquelle Capitulation il 
s’eft oblige à faire tranfportcr ledit Mareichal 
avec les Generaux , Officiers 8c troupes qui le fui- 
vent, l’artilleries, les munitions, vaifTeaux, che- 
vaux, bagages, 8c généralement tout ce qu’il a avec 
luy, en toute liberté, feureté, 8c fans aucun empê- 
chement , à tel’ lieu fous l’obeïflance de la Suede, 
qui leur fera le plus commode, 8c vers lequel ils 
auront le vent le plus favorable, 8c pour cette fin à 
leur faire avoir des Paifeport neceflàires , nous 
priant de vouloir trouver bon ce à quoi il s’eft cn- 

QjS gagé 
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gagé , auffi-bicn que de donner les Paffeports de- 
mandez; Quêtant par la fincere amitié, qu’en ver- 
tu des Alliances eftroites, qu’il y a entre nous 8c fa- 
dite Sérénité Eleélorale, nous n’avons fait aucune 
difficulté de luy accorder cette demande. C’ell 
pourquoy nous déclarons par les prelèntes, que 
nous trouvons tout ce, qui a efté promis par ladite 
Sérénité Eleéforale fur le fujet dudit tranfport, 
tout auffi agréable, que li nous l’avions promis 
nous-même : Et ordonnons pour cela,ferieufe- 
ment à nos Grand Admirai , Lieutenans Admi- 
raux, Vice-Admiraux, Commandans, Capitaines, 
& à tous enfemble 8c à un chacun en particulier 
de ceux, qui commandent quelqu’un de nos Vaif- 
feaux de guerre, de laifler pafler le fusd. Marefchal 
Comte de Konigsm. avec les Generaux, Officiers 
8c Troupes, Cavallerie 8c Infanterie qui font avec 
luy, foit que les Vaiflèaux , fbient armez ou non, 
artillerie, munitions, vivres > chevaux, biens, ba- 
gages 8c généralement tout ce qu’il a avec lui, fans 
rien excepter, librement, feurcment,8c fans aucun 
trouble, ny empêchement, comme auffi denc 
les arrefter, ny viliter en aucune maniéré, ny fous 
prétexté quelconque, ny de les obliger d’aller à 
aucun autre lieu que celuy , vers lequel ils auront 
dirigé leurs cours, 8c qui, félon la, Capitulation 
faite, à l’égard du vent leur fera le plus commode, 
mais plutoll de leur procurer toute aid® Ôc feure- 
tc', 8c de leur faire toute forte de civilité. Ce fai- 
fant ils fuivront nos ordres. 

Signé de nojîre main déX fceau Royal à nojîre Palais 
de Ca^penhague ce 6 . Idovembre 1678. 

Christian.. 
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.LETTRE 

de fa Majejîé Tres-ChreflienM , à Monjieur T Electeur 
de Brandebourg du y. de Mars 1679. 


M On Frere, Les Lettres que le Sieur Mein- 
derts m’a remifes de voftre part, 8c la com- 
munication qu’il Y a ajouftée de vosfentimcns 
pour moy, m’ont eftéaufli agréables que vous le 
pouvez defîrer. J’ay veu avec p laifir dans les liai- 
fons étroites , [que vous m’avés fait propofer , des 
marques bien cffedtives de voftre affeélion pour 
mes Interefts , 8c je ne puis y mieux répondre, 
qu’en vous aflèurant de îadi^ofîtion où jefuîs, 
de reprendre pour vous la mefme amitié, que ces 
derniers troubles ont interrompue j mais plus 
j’ay appris avec fatisfa£lion,combfen vous defircs, 
de m’obliger à la rendre plus forte 8c plus étroite 
a l’avenir, plus j’ay veu avec peine le retardement, 
que la continuation de vos demêlez avec la Suède 
eft capable d’y apporter. Je ne vous parlcray point 
de mes engagemens avec cette Couronne ils font 
connus à toute l’Europe , 8c je m’en fuis expliqué 
particulièrement au Sieur Meinderts, jevous'di- 
ray feulement qu’ayant toujours fouhaitté forte- 
ment, de voir là Paix fétablié dans tout l’Empire, 
j’aurois une extrême joye de la voir affèurée par 
voftre accommodement avec cette Couronne, 8c 
qu’elle me mît en liberté de vous donner, comme 
je le fouhaitté , toutes les marques de mon eftime 
8c démon alFedlion , fur ce je prie Dieu qu’il vous 
ait, mon Frere,en fa fainte 8c digne garde. Efcrit à 
fainct Germain en Laye le y. jour de Mars 1 679. 



Vojîre bon Frere , 
LOUIS. 

A 
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Le dejfus ejloit. 

A Monfîeur le Marquis de Brandebourg , Prin- 
ce 8c Electeur du Saint Empire. 

LETTRE 

di TZleBeur de Brandebourg aux Etats Generaux des 
Pr ovinces Unies ^619. 

7 ^WK 


T 


Res 


_ Etant averty que les troupes de France, qui 

jusques-icy ont .eu leur quartier dans le Pays de 
Jirlliers, avoient pris rofolution d’aller occuper 
noftre Duché de Cleves, 8c cela dans un temps où 
nous en eftions efloignés , 8c engagez à fecourir 
nos fujets en Pruffe de l’oppreflîon des Ennemis, 
qiii par ce moyen fe font voulus vangcr des fup- 
ports, que nous avons donné à vos Seigneuries 
dans leurs ncceflitez, nous nous fommes flattez de 
l’efperance que V. S. ne voudroient nullement 
manquer, de s’oppofer vigoureufèment à ladite 
invafion, 8c l'empefchcr au poflible, fans attendre 
^ue vous en fuflîez requis de nous, non feulement 
a l’égard de nos propres Interrefts , maisauflien 
conflderation des Alliances fl folemnellcs, des 
promefles fl fainéles , 8c fl fouvent réitérées , qüe 
vos Seigneuries nous ont fait de temps en temps, 
mêmement après qu’elles ont conclu leur Paix 
particulière avec la France , ne doutant nulle- 
ment, que vos Seigneuries ne s’en fouvicnnent 
encor , que même du depuis elles nous ont donné 
des aifurances, de fe vouloir interrelfer pour nous 
non-obftant ladite Paix , pour fatisfaireà ce que 
vos Seigneuries nous ont promis, ëcàquoyelles 
fe font obligées en vertu de noftre réciproque 
alliance. Nous en avons efté auifl d’autant plus 

per- 
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perfuadez , que noftre Duché de Cleves auroit 
eflé fauvé par vos Seigneuries pour les en avoir 
requis inftarament par noftre Vice-Chancelier 
Romswinckel , en conftderation qu’il y alloit 
auffi-bien de leur feureté, bien, & Inteiweft queïu 
noftre. 

Mais au lieu de cela nous avons été bien furprîs* 
lors que nous avons veu par voftre Réponfeou 
Refolution du 28 . Mars dernier, que bien loin de 
nous accorder nos juftes demandes, 8c fans avoir le 
moindre égard a tant de dangers 8c autres incom- 
moditez , que nous avons fouffertes pour vos 
Seigneuries , eftant notoire que non feulement 
nous avons hafardé tout ce que par la bonté de 
Dieu nous avons de plus cher dans le mondej mais 
aufti que nous avons offencé bien griefvement 
nos vieux 8c bons amis 8c Alliez , par les fupports 
que nous avons faits fi libéralement à l’Etat , en- 
fortequenousn’aurionsjamaiscru , quevos Sei- 
gneuries nous euflent voulu abandonner ainfi 
fans nous donner aucune alfiftance. Certes il n’y a 
Potentat au monde , dont nous eu (fions pu atten- 
dre un tel refus , encor qu’il ne fût point noftre 
Allié. Nous ne toucherons pas les motifs pour 
lefquels vos Seigneuries croyent avoir efte ne- 
celfitécs de faire une Paix feparée avec la France, 
nous dirons feulement avec voftre permi(fion,que 
les alliances entre nous n’ont pas permis à vos Sei- 
gneuries de la faire fans nous, 8c à noftre préjudice 
fans renverfer tous les droits divins 8c humains, 
c’eft pourquoy vos Seigneuries ne fçauroient allé- 
guer cette Paix contre nous , 8c à noftre desavan- 
tage , ny refufer , fur un fondement fi foible , le 
lecours que nous demandons avec juftice, 8c fur 
lequel nous avons fait eftat ; vos Seigneuries nous 
ont folemnellement promis leur alfiftance , nous 
nous y femmes fiez, 8 c fans cela nous n’aurions ny 

nous 
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nous fuiïions jamais engagez dans une fî dange- 
reufe guerre, qui ne regardoit ni nous ni noftrc 
Maifon Eleftorale j mais l’Etat des Provinces . 
Unies , 8c bien moins encor pouvons nous eftre 
e Apefchez par ladite Paix lèparée , de prétendre 
avec juftice la réparation des pertes 8c dommages, 
que nous avons foufferts, 8c qui nous furviendront 
encore du refus de cette afliftance. Cy-devant 
quand la Couronne de Suede nous fit la guerre 
pour avoir affilié vos Seigneuries , Elles nous 
promirent de nous lècourir de dix mille bom- 
jnes, dont fans doute elles fe fouviendront encor ; 
mais quand vos Seigneuries nous ont reprelenté 
là-deffus , la neceffitéoù leurs Provinces eftoient 
alors réduites , 8c la grande force 'du Roy Tr. 
Chr. 8c que pour cela il leur eftoit impoffible de 
nous envoyer lesdits dix milles hommes, nous 
nous y fommes tellement accommodez , après 
avoir entendu avec patience vos raifons , qu’au 
lieu de prétendre ledit fecours, nous nous fommes 
efforcez d’autant plus à faire de nouvelles troupes 
à nos delpcns, 8c d’en envoyer même quelques- 
unes à vos Seigneuries; mais à prefent nous ne 
fçaurions nous contenter de femblables exce- 
ptions, ny en demeurer là, vû que toutes les r al- 
lons fusdits celïent , 8c que vos Seigneuries ne 
manquent pas dequoy nous affilier, ayant encore 
une armée confiderable fur pied, fans qu’ils ayent 
befoin de l’employer autre part , & qu’outre 
cela vos Seigneuries font obligées d’entretenir 
8c de payer , lî bien que fans s’incommoder 
Elles nous peuvent alîiller ii elles veulent. 
Ce que nous avons fouffert , 8c que nouslbuf- 
frons encor , n’a ellé que pour leur Etat , c’ell 
pourquoy nous ne fçaurions nous perfuader, ce 
'que nous veulent faire accroire ceux qui ne 
«klirent , que de voir rompu 8c anneanty le 

Saint 
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Saint. lien de noftre eftroite 5 c réciproque ami- 
tié , à feavoir , que Vos Seigneuries nous refd- 
feroient noftrè jufte demande, & que nous n’én 
obtiendrions rien. Vos Seigneuries fe fouvien- 
dront y que ni à Londres, ou pourtant l’on amis 
le premier fondement de ladite Paix entre la 
France 8c les Provinces Unies, ny à Nimegue, 
l’on n’a fait aucune deîie ouverture à Nos Mini- 
ftres de ce qu'on alloit faire , quoy qu’ils fc foient 
déclarez fouyent en noftre nom, de vouloir traiter 
conjointement avec Vos Seigneuries , furquoy 
aufli nous nous fommes déclarez à la Haye par 
noftre Vice - Chancelier Romswinckel. . Vos 
Seigneuries fe *fouviendront auffi fans doute , 
combien de fois Elles ont protefté de vouloir 
tenir ferme , fans fe départir des alliances 8c fans 
nous abandonner. C’eft pourquoy nous requé- 
rons Vos Seigneuries très inftamraent , de vouloir 
faire deüe reftexion aux bons 8c fidcles offices, que 
nous leur avons faits , 8c de prendre à cœur le 
grand danger , auquel nous nous fommes expo- 
pofèz , 8c de bien comprendre les confèquences 
tres-dangereules, qui en pourront arriver , 8c les- 
quelles Cl -après neferoientpîus àredrefîer.Et enfin 
de fe comporter envers nous dans noftre prefentc 
neceffité , dans laquelle par noftre finccrité 8c 
pour avoir bien fait nous fommes réduits, con- 
formément à la grande 8c ferme fiance que nous 
avons dans leur équité 8c juftice, 8c que non feu- 
lement leur propre feureté tant du codé du Rhyn 
que de celuy de Brabant 8c de Flandre le requiert , 
mais auffi comme il eft neceffaire pour la répu- 
tation de l’Eftat , 81 pour le prefent 8c pour l’ave- 
nir. Nous nous y fions d’autant plus , après que 
Sa Majefté de la Grande Bretagne s’eft: fi genc- 
reufement déclarée de concourir à fauver nos 
Eflats de Cleves, 8c qu’elle n’attand autre chofè, fi- 

non 
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non que Vos Seigneuries veuillent refoudre auflî 
adonner la main à un ouvrage fi neceflaire pour 
le bien commun. Vos Seigneuries pourront à 
l’encontre eftre bien perfuadez, que nous & nos 
defcendans ne manqueront jamais de deüe re- 
connoiflance , & qu’en toutes rencontres nous 
nous employerons pour leur bien 8c pour la pro- 
Iperité de leur République. Mais en cas que 
toutes les remonftrances & offres que nous ve- 
nons de faire.fbient inutiles , 8c que Vos Seigneu- 
ries , fans prendre à cœur les dom mages & i ncom- 
moditez , que nous avons foufferts pour l’amour 
de leur Eftat , nous vouluflent abandonner à la di- 
(cretion des Ennemis , qui ne font devenus les no» 
lires , que pour avoir fecouru Voflre Eftat , il fau- 
droit bien , que nous priftions patience , ne pou» 
vant faire autre chofe , que de laifTer le tout au ju» 
lie jugement de Dieu , qui veut expreflement 
qu’on tienne les promeftès , 8c qui menace de pu- 
nir tout ceux , qui ne font point de cas de contre- 
venir à leurs obligations. Cependant nous nous 
trouverons obligez d’en referver alors pour nous 
8c pour nos Succefleurs tout le droit 8c toutes les 
raifonsSepretenfions, qui nous en pourront ap- 
partenir, 8c de protefterfolemnellement de tous 
les dommages , qui à caufe de cette contrevention 
nous font desja arrivés , 8c qui nous en pourroient 
encore arriver à l’avenir. Toutefois nous en 
avons une toute autre opinion , 8c fommes tres- 
affurez , que Vos Seigneuries feront deüe réfle- 
xion à la raifon 8c à la juftice de noftre demande, 
8c qu’elles ne regarderont pas d’un œil indiffè- 
rent la ruine d’un fi bon Voifin , 8c d’un fi ancien 
8c fidelle Allié , 8c que par une procedure fi 
eftrange , Elles ne voudront attirer à leur Eftat la 
jufte vangeancede Dieju, Maispluftoft nous don- 
ner 
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ner fujet de les remercier d’une prompte & vi> 
goureufe afliftance. 


Donné à Cologne le ‘-J i 6 7>. 
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Comme ce Tome cxcedmt h jufté* 
grofleur d^un Livre , on a jugé à propos 
de le divifer efi deux Parties , pour la 
fatisfadion de ceux qui aiment les pe« 
tits Volumes, 
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